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EDUCATION: alors que Lovola manifeste, le débat se poursuit à la Législature
Lesage: "Je ne dis pas non aux jésuites, mais..." 
Lapalme: "Savoir où nous allons est essentiel"

Les délégués de Loyola: 'les 
explications de M. Lesage 
laissent beaucoup à désirer"

QUEBEC. 18. — Le premier ministre. M. Jean 
Lesage, a declare deux choses a une delegation d etu­
diants du college Loyola, à son bureau hier après-midi :
1 II faudra que la Commission royale d enquête aille 
tre* loin pour lui enlever l'idee que Loyola doit avoir 
son université: 2 - Le delai pour l'obtention, le cas 
échéant, de cette charte universitaire pourrait être 
raccourci si les commissaires enquêteurs présentent un 
rapport préliminaire de leur travail.

Sept délégués de Loyola ont 
rencontre le premier ministre. 
Quelques centaines d'étudiants 
ont continue pendant ce temps 
a faire du piquetage autour du 
Parlement. Ils ont manifesté 
dans le calme le plus complet.

Les porte parole de la delé 
Ration ont émis un communiqué 
très laconique. Il se lit comme 
suit :

“La délégation est d'avis que 
les explications du premier mi 
mstre, M. Lesage, laissent beau 
coup à désirer. Nous allons con 
tinner a exprimer notre dé.sap 
probation du délai que nous a 
impose le gouvernement ”.

M Lesage s'est dit heureux 
de pouvoir discuter franche 
ment ce problème et il a décla 
ré que le problème pose par 
les trois demandes d'universités 
nouvelles (Ste-Marie, Loyola et 
Trois-Rivières) était l'un de 
ceux que le cabinet des minis­
tres a étudié le plus long­
temps et le plus profondément. 
Le résultat de nos délibérations 
sur ce sujet compliqué est que 
nous ne croyons pas possible de 
decider de la question avant 
d'avoir reçu le rapport des 
commissaires enquêteurs 

"Je n'ai pas de directives à 
donner a la Commission royale, 
* ajouté le premier ministre, 
mais elle devra décider si nous 
devons établir des collèges uni­
versitaires. et. dans l affirmati- 
ve. quel sera leur rôle et quel 
genre de diplômes pourront-ils 
accorder.

Car. a dit M Lesage, la ques­
tion la plus difficile est de dé­
cider quel sera le genre de pou­
voirs que nous pourrons ac­
corder aux universités lorsqu'il 
s agira pour elles d’accorder 
des degrés universitaires. C’est 
une question extrêmement dif­
ficile à résoudre 

Le premier ministre a dit 
qu’il a la plus grande admira­
tion pour les jésuites et spécia 
lement pour Loyola où ont étu­
die un grand nomb de ses 
amis intimes et de ses meil­
leurs conseillers, de même 
qu'un bon nombre des élec­
teurs de langue anglaise de son 
comte de Québec-Ouest 

"Nous voulons, a ajouté le 
chef du gouvernement, que cet­
te question des universités et 
des pouvoirs que nous devrons 
leur donner soit réglée le plus 
parfaitement possible et le gou­
vernement n'a pas dans le mo­
ment les connaissances neces­
saires pour le faire.

' Je ne dis pas “non” aux 
jésuites car j’ai la plus grande 
admiration pour leur oeuvre 
d'éducateurs. Mais vous savez 
combien je suis attaché aux pro­
blèmes de l'éducation. Je l ai 
affirme à plusieurs reprises et 
c est dans le programme de no­
tre parti que nous avons soumis 
au peuple l'an dernier. Et ce 
programme comprend la promes 
se de tenir une enquête complete 
sur les questions d’enseigne­
ment

Il faut songer également que 
ces questions nous arrivent quel­
ques mois seulement après no­
tre prise du pouvoir Comment 
un homme dans la position que 
j’occupe, chargé comme je le
Voir en page 7 : Les délégué»

Les étudiant» de 

Loyola :

Non, pere, nous 
ne casserons 
rien, père...

Ql'EBEC - (DNC) — Il 
semble que de part et d'au­
tre on était bien decide à ne 
casser aucune vitre, ni au 
nine mâchoire a Quebec 
hier.

Les officiers de In police 
provinciale qui étaient de 
garde au Parlement provin­
cial avaient participe à une 
reunion spéciale où on leur 
avait dit de se montrer stric­
tement polis et d'une tolé­
rance inviolable envers les 
etudiants

Les policiers s* sont ac 
quittés a merveille de leur 
travail, doutant plus facile 
ment d'ailleurs que les ma­
nifestants ont .. manifesté le 
meilleur esprit qui soit.

On a su pourquoi quelques 
inimités plus tard.

Un etudiant a fait rapport 
par telephone aux autorités 
du college de Loyola. Chez 
les journalistes, d'où Vappel 
n ete placé, on a entendu les 
bribes de conversation sui 
vantes :

"Oui. père, ça va très bien, 
père. N'ayez aucune crainte, 
pere. Nous vous conduisons 
très bien. Non. père, nous 
vous promettons de ne rien 
briser. Sans doute, père, que 
nous serons tous à la partie 
de hockey ce soir.”

Avec une police qui se 
montre paternelle et des ele 
ves qui se rapportent aussi 
fidèlement à leurs... pères, 
il n'y avait vraiment rien à 
craindre !

CONTRE-MANIFESTATION

Une contremanifestation 
a rte organisée hier après- 
midi par les élèves de l'A­
cadémie commerciale de 
Québec.

Ils sont opposes à l'octroi 
de chartes universitaires 
nouvelles à Montréal ou à 
Trois Rivières.

Les jeunes manifestants. 
— ils étaient une trentaine 
environ — ont fait eux aus­
si du piquetage autour du 
Parlement. Ils n'ont toute 
fois rencontré aucune per 
sonne en autorité pour pré­
senter un mémoire ou obte­
nir une déclaration.

Presque tous les manifes­
tants portaient des pancar­
tes : ]'université dit non aux 
jésuites. St-Casimir veut son 
université, consolidons nos 
universités avant d'en créer 
de nouvelles, etc.

Les etudiants québécois 
ont manifesté dans un ordre 
parfait. Ils n'ont pas rencon­
tre les délégués de Loyola, 
ce qui a probablement faci­
lité les choses.

mA

mmmm

Belgique: différend entre libéraux et chrétiens

Chute du cabinet de coalition; 
élections générales, le 26 mars

BRUXELLES. — Le gouvernement du premier ministre Eyiken est tombé 
hier a la suite du retrait des ministres liberaux qui en taisaient partie. Le cabinet 
de M. Caston Eyskens était au pouvoir depuis 27 mois : il avait été fortement secoué 
en décembre et janvier par la grevé générale et la crise nationale ouverte par le 
fameux projet de "loi unique", désormais adopte et que le roi Baudouin doit 
sanctionner prochainement.

"Ne semons pas d'épouvantails 
sur la route de la Commission 
royale d'enquête" (M. Lapalme)

Par Pierr« Laporte

QUEBEC DNC1 — Le procureur general, M.
Georges Lapalme. a demande hier aux citoyens du 
Quebec — deputes, conseillers legislatifs ou autres — 
de ne pas semer trop d épouvantails" sur la route de 
la Commission royale d'enquête sur ( education.

Prononçant sur le sujet un de j qui peut porter sur nos mètho- 
scs bons discours, le ministre a des d’enseignement, sur l'orga- 
dit que personne ne saurait per- nisation et le financement de 
mettre qu’en education on sape notre système d édLication. 
ce qui s est fait dans le passe On a dit, note-t-il, que j avais 
mais qu aucun parti politique | ]a manie des études économi- 
present ou passé ne saurait af jques, que j’avais la hantise de 
firmer qu il a definitivement ré l acier ou de l'exploitation de 
glé cette question, car même si notre minerai de fer. J'affirme 
les principes restent les même?- ; que quant a moi. toutes ces cho 
l'application en change continu ses viennent bien après ce qui 
ellement. ! fait, en ce moment, l'objet de

Le procureur gênerai a dit que ( nos délibérations, 
nous avons besoin d une enquête r *
royale sur l'éducation pour sa Continu,»* d. p.n,..
voir où nous allons. C’est parti i<e procureur général soutient 
culierement vrai pour nous. C’a qu’il y a eu, depuis de nom 
n a (lien s françois, dans une pro ! tireuses années, continuité 
vmee ou la dualité de culture pensce chez ceux qui a'inquiè-1 
existe et dans un pays ou nous j tent des moyen*, a prendre pour w ° n t r e a 1, a démissionne II 
sommes en minorité. s'attaquer a cet immense pro- Su*ttera *on poste 8U

M. Lapalme a insisté pour que blême de renseignement. Or-M avn* assumera en septem* 
la commission fasse un travail i tes, il s'est fait quelque chose i hrp Prorhain de nouvelles lonc- 
absolument impartial, car autre-! dans la province. Et pour le t,ons 3,1 Jardin botanique de 
ment nous ne saurions avoir con- ; montrer, il faudrait remonter i New-York dont i! sera le direc

loin. M. Lapalme se dit bien 
convaincu que les députés de 
l'opposition savent qu’il se fera 
encore quelque chose Comment 
cela se produira-t-ll,, comment 
devra-t-on résoudre les problè­
mes? La commission d'enquête 
devra se poser ce« questions.

P. Dansereau 
quitte l'U. 
de Montréal

Le professeur Pierre Danse 
i reau. doyen de la faculté des 
sciences de Tuniversité de

j Jeudi, le comité national du 
: parti libéral avait decide de se 
| retirer de la coalition avec les 
sociaux-chrétiens : de ce fait, 
ces derniers deviennent automa- 

: tiquement minoritaires. Hier,
1 les neuf ministres libéraux ont 
démissionné et le vice-premier 

i ministre libéral, M: Lefebvre, a 
réclamé la démissio du pre­
mier ministre.

Un porte-parole du gouverne­
ment a annoncé hier soir que

M Eyskens remettrait, aujour-1 Celles-ci étaient déjà prevues 
fhui au roi sa démission et ce!- i p0lir fin mars en raison de la
le de son cabinet En vertu de An j • „ . ,la constitution, le roi inviter. ! cJr,se ,le ' J^'icr
sans doute M. Eyskens à former |dernier: le gouvernement de 
un gouvernement provisoire, i coalition avait décide de dis-
„ , , i soudre le Parlement la semaine
Mais la grande question est 

de savoir si le souverain per­
mettra au premier ministre dé-.

d0 d‘sfudre Le retrait de* ministres libé-
Parlement et de preparer de

fiance en ses conclusions
M. Lapalme a été le principal 

orateur au cours de la matinée 
d’hier, a l’Assemblée législative.

Le procureur général a dé 
claré qu'il voulait s'en tenir 
strictement au principe du bill 
et ne pas se lancer dans l’ana- 

i lyse de ce qui a pu se faire 
'dans le passé ou se fait aetuel- 
1 lement.

Puisque nous proposons la 
! création d’une commission ro 
yale d enquète sur l’éducation, 
dit-il, il y a certainement des 
raisons qui militent en faveur 
de cette demande. Nous allons 
tenter de les découvrir.

Cette commission, dit-il, au­
ra à étudier les problèmes ac­
tuel* avec l’espoir de régler les 
plus essentiels.

Soyons bien clairs, dit M. 
Lapalme. Jamais un parti poli

leur adjoint. 11 donnera aussi 
des cours de botanique a l'uni­
versité Columbia.

Depuis plus d’un mois, la ru­
meur de la démission de M> 
Dansereâu circulait dans les 
milieux universitaires, mais la 
plupart de ses collègues espé­
raient que celui-ci reviendrait 
sur sa decision. Les ultime* 
tentatives en vue de retenir M. 
Dansereau ayant échoué, les au­
torités do l'institution ont fina­
lement dû accepter cette démis­
sion ces jours derniers. La di­
rection de PU. de M n » pas

Si, ajoute M Lapalme, a une 
époque X. nous avons neuf uni 
ver.sités dans la province, cela

tique n a pu dire ou ne pourra .fera une université par SOO.OOO 
dire qui! a regie le problème | perSonnei. je marrête ici et ne

prochaine et de tenir l'élection 
i le 26 mars. *

de l'éducation, car ce serait 
alors devenu quelque chose de 
statique et d’immobile.

Les principes ne changent 
pas. mais tout doit bouger et 
tout bouge en éducation.

Fair* la point

nouvelles elections générales, j raux Ia <’hute du cabinet pro

Le Bureau de censure sera 
complètement réorganisé

QUEBEC 'DNC — Le procureur general, M. 
Georges Lapalme. a annonce hier que, d'ici peu de 
temps, le Bureau de censure de la province sera 
complètement reorganise. Il a fait cette déclaration en 
annonçant la nomination d un nouveau président au 
Bureau de censure des films et des publications.

Il s agit de Me Louis de Gonzague Prévost, ancien 
chef du contentieux du CPR. Il succède à M. Alexis 
Gagnon, démissionnaire, qui a été nommé archiviste 
du protonotaire de la Cour supérieure à Montreal.

Me Lapalme a en outre révélé que Me |can 
Baptiste Crépcau. avocat de la métropole, a été nomme 
commissaire des incendies de Montreal a la place de 
Me Henri Beaulieu, avocat. Enfin. Me Marcel Trahan, 
greffier de la Cour du bien-être social, sera dorénavant 
coroner dans la métropole au lieu du Dr A.-B. Clément 
mute au poste de médecin de la Sûreté provinciale. 
Me Trahan va exercer ses fonctions au meme titre que 
l'autre coroner. Me Richard Dicket.

viennent ù’un vif différend en­
tre les deux partis de la coali­
tion sur la mise en vigueur de 
la loi unique. Le parti libéral 
exigerait que toutes les clauses 
de I3 nouvelle loi entrent en 
vigueur avant l’élection géné­
rale. M. Lefebvre a dit que le 
premier ministre Eyskens, con 
trairement à l’accord conclu 
entre les eux partis de la coa­
lition. voulait maintenant re­
porter après l’élection l'appli­
cation de certaines clauses de 
la loi comme celle qui a trait 
à la diminution des prestations 
de chômage.

| Il me semble, dit M. Lapai- 
' rnc. que chez nous nous avons 
j des raisons particulières de ju- 
1 ger que le temps est venu de 
j faire le point.
j Notre enseignement a un ca 
I ractère particulier et je ne me 
i réfère pas a la confessionnalilé. 
j Le caractère particulier dont je 
j parle c’est la coexistence de 
deux races et de deux langues 
Cela est un facteur particulier 

i au Québec, mais pas unique au) 
j monde. Partout ou ce cas existe, | 
Iles problèmes de l'éducation I 
' sont d'une acuité particulière , 

On pourrait mettre en regard 
; notre système de collèges classi 1 
| ques et de high schools, ces der j 
niers étant forcément plus in

Las université»

Le depute d'Outremont abor­
de. ici. la question des univer­
sités. U apprend à la chambre 
qu'il a eu la curiosité de cons­
tater ce qui existe en France, a 
cet fgard En France, il y a 16
universités pour 40,000,000 de I encore confirme officiellement 
population, suivant les chiffres 1 I® nouvelle 
qu’il a trouves. <‘ela fait, dit Les raisons qui motivent le 
il. une université par 2,500,0001 depart, de M. Dansereau .sont 
personnes. | principalement d'ordre pedago-

1 gique et. pour les apprécier 
pleinement, il faut remonter a 
1954 55, date a laquelle 1T d« 
M avait fait venir M. DarLse- 
reau de la célèbre université 
d'Ann Harbour < Michigan* 
pour lui confier le poste de 
doyen.

Me Marcel Faribault était 
alors secrétaire général de Puni- 
versite et Mgr Olivier Maurault* 
recteur Tous deux se faisaient 
du poste qu’ils confiaient à M. 
Dansereau une conception qui 
convenait parfaitement à son 
nouveau titulaire. Essentielle­
ment, celui-ci allait s'employer 
A développer les travaux de re­
cherche a la faculté des sciences 
et à imprimer une vigueur nou­
velle a l'Institut de botanique 
dont il prenait aussi la direc* 
tion, M Dansereau étant bota­
niste avant tout.

tire point de conclusions. Je dis 
cependant il nous faut savoir, 
si nous qui sommes des profa 
nos en ce domaine et qui som­
mes appelés a juger des situa 
lions, pouvons trancher le pro­
blème du jour au lendemain. 
Parce que nous sommes une mi 
norité, devons-nous multiplier 
les universités, au lieu de les 
faire plus grandes et plus rom 
piétés^ Est-ce la France qui a 
raison?

Qui va determiner ce qu’il 
faut faire, chez un peuple qui a 
besoin de tous ses moyens ? 
continue le ministre. Quand il 
faut ajouter a toutes ces préoc

Voir en page 7 : N* samon»

Blé canadien à la 
Tchécoslovaquie

OTTAWA

Mais Mgr Maurault et M Fari* 
hault devaient bientôt quitter 
l'université et les projets que 

j I on envisageait pour M. Dan- 
1 serran devaient être remis en 
question

î On croit savoir que le démis- 
jsionnaire quitte l'université de 

!*e ministre ca Montréal parce qu’il ne s'estime

PREMIER - MONTREAL

Une solution 
raisonnable

Par Gerard Filion

(Voir en page 4*

Trois membres du groupe afro-asiatique soumettent un "plan de paix”

ONU: ' ou rappel de l'Assemblée;
Congo: lumumbistes divisés; terreur au Kivu

! fluences par les théories et les nadicn de l’agriculture a annon j plus en mesure, compte tenu de 
i méthodes américaines ce hier la troisième vente de ! moyens dont il dispose, d’y jouer
[ < ela pose le problème des céréales canadiennes a des pay.1 : le lôle qu'il avait envisage.
I structures, de la répartition de* du bloc communiste. ‘ Doyen de la faculté des snon-
forces. I>a plus recente transaction ces, il n’est cependant pas du ce-

La commission d'enquâte de- touche l’expédition de 7,300,000 j teur des études et son influence 
ivra étudier cette question a la1 de boisseaux de blé à la Tché- sur les programmes est réduit* 
1 lumière des faits qui viennent C0S|Ovaquie, qui obtient trois 
de surgir au niveau univers! , ans de crédit pour en acquitte! 

i Uire. l’achat.
' Il s'agit d’une quantité de hle 
semblable à celle qui avait ete 

Nous avons un autre problè- vendue récemment à la Russie. J 
me qui nous est particulier, dit j Cette transaction suit de très ti „C1,,v„„w,,v 
M Lapalme. nous sommes une prés celle par laquelle la Chine i teur de F Institut de botanique
minorité. S'il y « un groupe aut «ommunijtegert procuré au t’a 1 par sllrtc d,. certaine» décrions
a besom dune education plus nada ZHJMO.OOO de boisseaux de Bu suict desquelles il n’aurait
poussée que tout autre c'est une blé et 12, 133,000 boisseaux d'or pas etc consulté. Enfin, on négli­

geait de lui demander son avis

a peu de choses.
Au surplus, on se serait abste­

nu rigoureusement de le consul­
ter depuis plus de quatre ans 
sur l'orientation des etude-s et 
des recherches En mai dernier, 
il démissionnait comme direr*

Un* minorité

La cris* ouvert* par l'a»»a»»i 
nat de l'ancien premier ministre 
congolais Patrice Lumumba a 
perdu un peu de sa virulence 
hier: les manifestations antiocci­
dentales se sont faites beaucoup 
moins nombreuses à travers le 
monde cependant qu'au Conseil 
de sécurité, trois membres du 
groupe afro-asiatique déposaient 
un projet de resolution repré­
sentant une sorte de compromis 
entre les positions de l'URSS et 
de l'Occident.

Au Congo, par contre, la situa­
tion s'est nettement aggravée 
dans l«s provinces contrôlées par 
des regimes "lumumbistet". Au­
tant qu'on puisse le savoir par 
le» renseignements fragmentai- 
rta et souvent contradictoires

i

qui an parviennent, un grava 
différend aurait éclaté entra 
deux anciens lieutenants d* Lu­
mumba: Gizanga, chef du régi­
me dissident de la province Ori­
entale et Kashamura, qui avait 
institué un régir, analogue dans 
le Kivu.

Pour des raisons oncore obs­
cures, Kashamura aurait été 
capturé, battu et emmené a 
Stanleyville par des hommes de 
Gizanga. Et depuis deux jours, 
une anarchie sans précédent 
s'est étendue dans le Kivu, 
anerchio dont les Blancs et no­
tamment le» missionnaires font 
principalement les frais. Il n'y 
a apparemment plus d'autorité 
d'aucun# sorte dans la Kivu ou 
des groupes do iounaa «qoa oi

des soldats mutins font la loi. 
Au moins un prêtre catholique 
a été tué après avoir été mu- 

i tilé hier, une dizaine de prêtres 
et religieuses ont été molestés 
et injuries; plusieurs Noirs au­
raient ét* abattus ou décapités 

Par ailleurs, le gouvernement 
central de M. Iléo a remporté 
un important succès psychology 
que par la declaration de la 
Commission de conciliation qui 
dans son rapport estime que 
l'ONU doit consacrer la légiti­
mité de c* gouvernement. Hier, 
on a annoncé a Leopoldville 
que la conférence de la table 
ronde attendu* depuis long- 

1 temps entra les diverses tendan- 
. cas ppijJiquo* congolaises corn

mencera le 1er mars a Elisa- 
bethville.

D'autre part, le premier mi­
nistre du Sénégal, Mamadou 
Dia, a suggère que les chefs 
des gouvernements africains s* 
réunissent pour rechercher un 
moyen de hâter le retour de la 
paix et de la stabilité au Congo. 
Par contre, les gouvernements 
“activistes" (Ghana, Guinée, 
RAU, Mali, Maroc) doivent te­
nir un* conférence à Accra sur 
le meme thème mais naturelle­
ment dans un tout autre esprit.

Pour en revenir au Conseil 
de sécurité, signalons que le 
projet de résolution Coylan-Li- 
beria RAU ne parait guère ac­
ceptable tel quel aux Occiden- 

I taux parce qu'il ne renferme

é

aucune référence au gouverne 
ment Kasavubu ni au secrétaire 
général Hammarskjold. L'Ouest 
entend que l'un et l'autre soient 
appelés a collaborer a la mise 
en oeuvre de tout* mesure re­
commande* par l'ONU. Si la pro­
position de ces trois Etats était 
repoussée, il est probable que 
l'unique recours serait une con­
vocation anticipée de l'Assem­
blée générale.

NATIONS UNIES, N Y. — 
Trois membres du groupe afro- 

I asiatique ont dcpo.se hier de- 
i\ant le Conseil de aéeurih un 
I projet de résolution relatif au 
! retour de la paix au Congo, pro­
jet qui pour la première fois 

i comporte autorisation aux trou- 
Voir ait page 2 : ONU

minorité, car c’est son premier |ge
levier. Mais même en supposant La vente à la Chine a été ef- 
que nous ayons réglé les problê fectuée pour du comptant, aux 
mes de la dualité de culture et prix courant* du marché. Hier, 

! de norte état de minorité, dit M M Hamilton n'a pas révélé le 
lapalme, nous aurions quand prix auquel le bie canadien a 

j môme besoin d'une enquête'été vendu à la Tchécoslovaquie 
royale ; ni le* facteur* d’ordre mondial

En 1936. M Edouard Montpe- qui ont pu y donner lieu.
I tit déclarait que le Conseil dpi
| l'instruction publique devrait! -------------------------- —
i avoir plus de pouvoirs

N’oublions pas que ce comité 
a été créé en 1850 et que même 

1 s il a subi quelques retouches il 
! reste plus que centenaire.

Que fera la commission à ce 
Uujet? Je n’ai pas d’ordre a lui 
j donner, mais elle sera certaine 
| ment saisie du problème.

La commission Tremblay

M Lapalme a invoqué le té- 
: moignage de la Commission 
Tremblay, H a dit que les com 

j missaires sont arrivés aux me 
; mes conclussions que Montpetit 
! mais en des termes différents. Il 
cite un extrait du rapport de 

j la commission ou il est dit qu'il 
1 faut une pensce nouvelle sur le 
'sujet de l'enseignement, aux 
. points de vue idéologique, poli­
tique. culturel et constitution- 

! nel. \ mon avis, dit M. Lapal­
me H n’y a pas d'étude écono- 

I mique aussi essentielle que celle

les questions budgétaires. 
Par contre, il est notoire que M. 
Dansereau ne se passionnait pas 
pour les questions administrati­
ve- qu’il abandonnait volontierf 
à d autres.
Voir en page 2 : P. Dansereau

NOMINATIONS EPISCOPALES

Mgr Paré, évéque de Chicoutimi; 
Mgr Pocock, coadjuteur à Toronto

OTTAWA <CCO — La delegation apostolique 
a annoncé, aujourd'hui, qua Son Exc. Mgr George» 
Mclancon qui, pour del raison» de tante, a donne ta 
dominion comme evéque de Chicoutimi a etc promu 
par S. S. jean XXIII au tiege titulaire d'Etbo qui, pour 
cette toit, a ete eleve au rang de tiege archicpitcopal. 
Son Exc. Mgr Mariut Parc, jutqu’ici evéque titulaire 
d Egie et coadjuteur à Chicoutimi, a ete nommé evéque 
de Chicoutimi.

Son Exc. Mgr Philip Pocock, archevêque de Winni* 
peg. a été nomme coadjuteur avec droit de tucccttion 
de Son Em. le cardinal jamet C. McGuigan, archevêque 
de Toronto Mgr Pocock a été tranttere du tiege reti* 
dentiel de Winnipeg au tiege titulaire d ltauropolit.

02611874
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P. Dansereau. . politique...
(Suite de Ui première page)

Dans sa première lettre de dé­
mission, fin décembre, M. Dan­
sereau demandait que des pou­
voirs plus étendus et des moyens 
plus considérables lui fussent 
consentis Ces conditions n'ayant 
pas été agréées, M. Dansereau a 
estimé qu’il ne lui restait plus 
qu’à partir Des collègues ont 
tenté des démarches auprès de 
la direction, notamment auprès 
du chancelier Ce dernier aurait 
même invké M. Dansereau à re­
considérer sa décision.

Jouissant d’un grand prestige 
dans les milieux universitaires 
nord américains, bien connu en 
Europe ou il a fait plusieurs sé­
jours, recherché aux Etats-Unis 
ou sa réputation de botaniste est 
enviable. M. Dansereau est donc 
amené a quitter de nouveau le 
Canada français au moment mê­
me où les pouvoirs publics se 
penchent sur les universités. Son 
départ sera vivement déploré a 
la faculté des sciences et, plus 
généralement, dans les milieux 
universitaires et intellectuels du 
Canada français.

Michel ROY

Les délégués...
(Suite de la première page)

suis de très grandes responsa­
bilités, peut-il décider entre des 
groupes opposés, sous la pres­
sion que l'on nous fait sentir de 
part et d'autre?

Le cas de Loyola est plus par 
ticulièrement difficile parce 
qu'il se complique d’une ques­
tion de minorité, mais Loyola 
existe depuis 64 ans. Je ne crois 
pas qu’il y ait beaucoup d’objec­
tions sérieuses à patienter en 
core deux ans, le temps qu’il 
faudra à la Commission d’en- 
quéte pour nous présenter son 
rapport.

D’ailleurs, a dit le premier 
ministre, la commission va com 
mencer ses séances publiques à 
l’automne, après avoir déblayé 
un peu le terrain qu’elle doit 
couvrir, et rien n'empéche les 
responsables de cette grande ins 
titution de se présenter devant 
la commission et d’exposer leur 
point de vue; rien n’empêchera 
non plus les commissaires de 
nous faire un rapport intérimai­
re comme ils en ont le pouvoir 
en vertu de la loi que nous 
avons votée.

Si je donnais une décision 
maintenant, non seulement dans 
votre cas mats aussi dans les 
deux autres, je porterais préju­
dice au travail que la commis­
sion doit faire et que nous vou­
lons le plus complet possible.

En dernier lieu, le premier 
ministre a demandé aux délé­
gués, avec une pointe d’hu 
mour, comment il se faisait que 
l'on avait attendu l'arrivée au 
pouvoir du parti libéral poui 
présenter ces requêtes de créa­
tion d'universités nouvelles. 
C'est certes un hommage rendu 
au gouvernement de la provin­
ce, mais serait-ce que mainte­
nant vous vous sentez plus li 
bros dans votre province?

L’entrevue a été très cordiale, 
les étudiants posant des ques 
tions au premier ministre et ce 
dernier y répondant en donnant 
les raisons de ses réponses.

Par la suite, avant de quitter 
le parlement, lea délégués ont 
remis une déclaration aux jour 
nalistes dans laquelle ils disent 
que la délégation croit que les 
explications fournies par M. Le­
sage laissent beaucoup à dési­
rer Ils ont affirmé ensuite 
qu’ils continueront à manifes­
ter leur désaprobation du délai 
que le gouvernement apporte à 
régler cette question.

ONU DOCUMENT “SECRET” MAIS CONNU DE TOUS 1

la page 14)
I ment Ce siècle est celui des 

mathématiques. On peut être 
sûr d une chose : c’est que Za- 
zie connaît en gros le principe 
des fusées, sait que l’espace 
et le temps sont lies, qu i) faut 

i sept heures pour aller à New- 
York. Les mathématiques en 
vahissent d’ailleurs tout : l'é­
conomie politique se transfor­
me en econometric, la sociolo­
gie en sociométne. Jamais 
les processus économiques 
n’ont été étudiés avec plus de 
précision ; pourtant, tout se 
passe comme si ces études se 
faisaient dans un monde exté­
rieur au nôtre".

“La croissance industrielle 
de l’Europe occidentale se | 
poursuit dans une formidable j 
anarchie. L’automobile, indus- * 
trie-pilote des pays occiden- j 
taux ne réussit plus à rouler i 
dans les rues mais se précipi 
te vers une crise d’une assez i 
belle envergure : d'ici trois a 1 
quatre ans, la production au 1 
tomobiie européenne en crois-1 
sance permanente crèvera le j 
plafond des taux de renouvei-1 
lement normaux, toute la cli- J 
entèle ayant été saturée, ('ha j 
cun y songe par devers lui ’ 

I mais que faire pour stopper !
cette effarante course qui ne j 

j mène nulle part ? Phénomène 
j urbain, anarchie économique 
| accompagnent un extravagant 
! phénomène de planétarisa-1 
] tion. En novembre i960, l’ONU 

est devenue pour la première | 
fois une assemblée planétaire. 
Bien entendu, réduite à l'im­
puissance : chacun y a parlé j 
non pour convaincre les audi-1 

i leurs présents mais pour l’ef- j 
! fet produit vis-à-vis de ses 

mandants... Les nouvelles cou-1 
rent autour de la boule et at- j 

| teignent tout le monde quel­
ques heures plus tard. Comme I 

; il y a toujours une catastro­
phe quelque part, chaque ci­
toyen de la planète apprend ! 
tous les soirs la catastrophe j 
quotidienne . La planétarisa ! 
tion. c'est une progressive et 
relative unification des ré-1 
flexes par la simultanéité de ■

! l’information".
Suivent les articles de Char ’ 

les Morazé (Alger ou la fin | 
de l’éducation bourgeoise), J. 
K. Galbraith (Des richesses 

i gaspillées — extrait de “l'Ere 
de l’opulence”, traduction de j 
(“The affluent society”), de | 
Claude Gruson (Une planifies- i 
tion sans rivages), Michel Eco! 
chard (Des villes qui explo­
sent...) Georges Balandier (Les I 
nouvelles frontières). En som­
me. de quoi nourrir nos ré­
flexions pendant des jours et 
des semaines. (Les Cahiers de 
la République, 8 rue Henner, 
Paris, 9e).

Revue de l’Action populaire

La dernière livraison de cet­
te publication (février 61) of- 

! fre un menu très varié. Deux 
etudes de caractère politique ; 

j "vers une prospective de la 
nation”, ou Maurice Mégret 

j continue d’analyser l’évolu- 
| tion du sens national en Fran- 
! ce et tente cette fois de situer 
| lu gauche devant la nation ou j 
j mieux dans la nation; “auto , 
j détermination des Algériens et j 
| unité de l'Algérie", où Jean |
! Delanglade s’interroge sur l'a-1 
| venir de la minorité européen- 
| ne, les justifications et la pos-1 
j sibilité d’une éventuelle par- i 
j tition du pays. Suit un grou- | 

pe do trois articles sur l'un j 
des problèmes majeurs (les; 
pays occidentaux : l’aménage­
ment des villes “qui éclatent" 
et le développement régional: | 
“le développement des villes ! 
en France’1, de J. Antoine; 
“planification régionale” de I

BUREAU A LOUER
Coin St Doius et Ste-Catherl 
ne - Edifice St-Deni». Environ 
1500 pieds carrés - A l'é­
preuve du feu - Ascenseur» - 
Très bien éclairé Service 
d'entretien Bas loyer pour 
le première année Libre le 
1er mai lOfil.

Tel. : UNiversité 6-1923
Moimlmir DaaauteU ou monuleur 
Tremblay . «ntre 10 hm et 12 
hrrs » m. et 2 hre» et 4 hr*« p.m.

VILLE DE ST BRUNO 
DE MONTARVILLE

AVIS
RK rue* et rheinini public* situés 

tUns les limites de U Ville de 
Bt-Rrunn de MoutarTlIle.

La mission de conciliation fait 
un rapport favorable à Kasavubu

NATIONS-UNIES, N Y. Les Etats-Unis et [» Grende- 
Bretagne ont demande hier soir en termes énergiques eu se­
crétariat général de l'ONU de saisir officiellement le Conseil de 
sécurité du rapport de la commission de conciliation sur le 
Congo, rapport dont l'essentiel est déjà largement connu par la 
diffusion qu'en ont fait les journaux.

Les représentants des deux I -....... . -.................... —
puissances ont dit qu'ils con y
naissaient l’existence de ce rap ffg JCfTIOflS • ■ •
port et estimaient que sa pu­
blication officielle est essentiel­
le a la suite des débats du Con­
seil sur la cruje congolaise. Ce 
rapport a été préparé par la 
commission afro asiatique de 
conciliation de 11 Etats, actuel­
lement au Congo et qui y a 
fait une enquête d’un mois sous 
les auspices des Nations Unies.

Mais le secrétaire général Dag 
Hammarskjold a répondu que 
le rapport avait été adresse à 
la commission consultative sur 
le Congo, formée de 18 Etats 
membres de l’ONU et était la 
propriété de cette commission.

Activités religieuses ONU..

La commission est divitée
M “H” a ajouté que la corn 

mission était divisée quant a 
l’opportunité de la diffusion of­
ficielle du document: diverses 
délégations estiment nécessaire 
de consulter leur gouvernement 
à ce sujet.

F.n fait, il semble que cer­
tains gouvernements “lumum- 
bistes” repoussent les conclu 
sions du raport et ne veulent 
pas que celui-ci devienne une 
arme dans les mains des Etats 
favorables au gouvernem e n t 
central. Cette impression a été 
renforcée par le fait que le dé­
légué soviétique s’est opposé vi­
goureusement à la distribution 
du document en disant que la 
mort du chef de la “principale 
tendance”, Lumumba, rendait 
caduques les conclusions du 
rapport.

Les membres de la mission 
de conciliation (émanation de 
la commission consultative du 
secrétaire général sur le Congo) 
recommandent dans leur rap­
port que l’ONU reconnaisse le 
gouvernement central de M. 
Iléo (nommé premier ministre 
par Kasavubu) comme le seul 
gouvernement légitime.

Le document recommande 
aussi une conférence de la ta­
ble ronde de tous les dirigeants 
politiques congolais, l’élargisse­
ment politique du gouverne­
ment Iléo et l’adoption d’une 
constitution fédérale pour le 
Congo. En fait, cette thèse re­
joint celle des nationalistes afri­
cains modérés et correspond 
apparemment à la position du 
président Kasavubu.

(Suite de la première page)

i cupations l’organisation et le fi- 
' nancernent, peut-on penser que 
j le problème pourra se résoudre 
i par morceaux?
| M. Lapalme dit que les con 
! ditions ont bien changé dans le 
monde. Il y a quelques années,

! encore, on vivait en paix dans 
! les pays occidentaux. On croyait 
i y posséder toute la science. 
Mais à un moment donné, les 
Russes ont secoué le monde oc 

i cidental et cela a été partout un 
réveil très brusque.

I-e procureur général a parlé 
des grandes enquêtes qui se 

I sont déroulées aux Etats-Unis, 
en 1958, sur le problème de 

i l’enseignement et qui ont eu un 
i grand retentissement dans le 
monde de l’éducation.

Il y aura bientôt trois ans que 
ces grandes enquêtes sur l’édu­
cation ont eu lieu aux Etats- 
Unis et on n’y trouve pas encore 
ce retour vers l’humanisme dont 
parlait le député de Maskinon- 

! gé, malgré l’immense puissance 
j financière de nos voisins du 
j Sud.
! Chez nous, nous avons aussi 
I besoin d’une enquête, ajoute-t 
il. Cette enquête, elle vaudra 
ce que vaudront les enquêteurs 
Ils doivent être libres de pré­
jugés pour juger cette cause I de l’enseignement.

Si les enquêteurs font leur 
j travail en se demandant quel 

est le parti au pouvoir et le 
1 parti qui l’a précédé, si c’est 
1 cet esprit qui prévaut, je n’au- 
; rai aucune confiance dans leur 
rapport, ajoute-t-il.

Au contraire les enquêteurs 
; doivent se préoccuper de l'en- I seignement selon des principes 
qui ne varient pas. S’ils consi­
dèrent que jusqu’ici le finan­
cement de l'enseignement s’est 

j fait selon des mauvaises métho- 
I des, ils doivent nous le dire, 
j S’ils trouvent des défauts dans 
n’importe quel autre secteur, 
ils ooivent également nous le 
dire.

Il ne leur sera pas permis ce­
pendant de saper des choses que 
notre peuple a édifiées dans le 
passé.

CONFERENCES PUBLIQUES
j Sous les auspices de l'Extension 

de l’Enseignement et de 
l’Institut supérieur de 

sciences religieuses.
“LES CHRETIENS ET LA 

LIBERTE"

I 21 février 1961: Liberté et li­
bération, R. P. Jourdain Lavoie, 
op

28 février 1961: Déterminis­
mes psychologiques et liberté, 
M l’abbé Gaston Vennes.

7 mars 1961: Déterminismes 
I sociologiques et liberté, M 
| Fernand Dumont.

14 mars 1961: Liberté de l’art, j 
R. P. Benoît Pruche, o p.

! 21 mars 1961: Liberté de près
I se. R. P Henri Dalloire, o.p. j 
I 28 mars 1961: Liberté des! 
! laïcs dans l’Eglise, M Claude 
j Ryan.
| Ces conférences seront don 
i nées à l’université de Montréal 
chaque mardi, aux dates ci-des 
sus, à 8 h. 15 du soir, dans la 

! salle H 404.
j Cette année, à cause de la j 
Semaine Sainte, le mois de 
saint Joseph commencera à 

j l’Oratoire Saint-Joseph le di ! 
! manche 19 février prochain 
; pour se terminer avec la fête I 
j du 20 mars.
i Chaque jour, il y aura exer- : 
I cices spirituels à 3 heures de ! 
l’après-midi et à 8 h. 45 du 

i soir et messe à 9 h. 15 le soir, i 
Il n’y aura pas de messe le di | 

i manche soir, sauf le dimanche ! 
19 mars, veille de la fête litur ■ 
gique de saint Joseph, alors 

! qu’il y aura une messe pontifi- 
! cale célébrée par Son Eminence I 
! le cardinal Paul-Léger Léger. 1

(Suite de la première page)

pes de l’ONU de recourir à la 
force au besoin pour mettre fin 
aux luttes entre Congolais.

Le représentant des E.-U,. M. 
Adlai Stevenson a déclaré que 
son gouvernement est réservé 
devant plusieurs clauses du pro­
jet mais que celui-ci offre au 
moins une base de discussion". 
Quant au représentant soviéti­
que, le ministre Valerian Zo- 
rine, il a refusé de se pronon­
cer : s’il opposait son veto à ce 
texte, l’Assemblée générale se­
rait peut-être convoquée en 
session extraordinaire trois se­
maines avant la date prévue 
pour la reprise des travaux de 
la 15e session.

Le Conseil a ajourné ses tra­
vaux à lundi, hier après-midi, 
malgré les protestations de 
l’URSS qui voulait que les dé­
bats se poursuivent pendant la 
fin de semaine.

Les clauses principales

Le projet du Ceylan, de la 
République arabe unie et du 
Libéria aurait l’appui de la plu­
part des Afro-Asiatiques depuis 
la Guinée jusqu’à la Tunisie. 
Les trois Etats demandent no 
tamment: le) évacuation immé 
diate du Congo de tous les Bel 
ges et des “mercenaires étran 
gers”; 2e) cessation de l’envoi 
par tous les Etats de personnel 
civil ou militaire au Congo; 3e) 
enquête impartiale et immédia­
te sur les circonstances entou­
rant la mort de l’ancien premier 
ministre Lumumba.

> De plus, le texte demande le 
: rappel immédiat du parlement 
■ congolais ainsi que la réqrgani- 
! sation complète de l’armee con* 

i-’olaise. Nulle part, ne sont men­
tionnés les noms du president 
Kasavubu. pourtant seul chef 
d’Etat reconnu par l’ONU. et 
du secrétaire général, Dag Ham- 
marskjold, qui aurait à assurer 
l’application des mesures con­
tenues dans le projet des “trois” 
si ce projet était adopté. On sait 
que la République arabe unie 
a déjà reconnu le régime dis 
sident de Antoine Gizenga corn 
me le “gouvernement lésritime" 
du Congo, et a demandé, avec

plusieurs autres pays, la démi*
sion du secrétaire général.

Il paraît douteux que les 
Occidentaux approuvent ce texte 
à moins qu’il soit amendé de 
façon d’abord à inclure une al­
lusion au secrétaire général et 
au gouvernement du président 
Kasavubu. ensuite a éliminer la 
référence au personnel civil 
belge. En ne faisant allusion 
ni au président congolais ni au 
secrétaire général, les “trois’* 
afro-asiatiques espéraient appa­
remment n’avoir pas à se pro; 
noncer sur des problèmes qui 
divisent l’URSS et les Occiden­
taux.

VOYAGE CUITUREI.
ETE 1961 - EUROPE

Plus de six semaines à travers l'histoire et 
l’art des pays d'Europe. 54 jours de voyage 
dont 44 en Europe. — Départ, 28 juin de 
Montréal — Retour, avion KLM, 20 août à 
Dorval. Visitez Angleterre. Belgique, Allema­
gne. Suisse, Italie, Monaco, France. Espagne. 
Hollande

$1,097.00
7tème année - Excellent service. Pour inforn-ationc: 
demandez R. P. Julien Déziel. o.f.m.: Les Pranci»- 
cains; Châtcauguay - Bessin, Quebec.

Ph. Bernard et "aménager 
l’espace de l'homme'' de Ph. 
Laurent.

Deux examens de l'évolu­
tion de la sociologie : ‘‘socio­
logie américaine des relations 
internationales'' de It. Bosc et 
“Dix ans de sociologie reli­
gieuse" de E Pin F.nfin, deux 
articles fort bien informés sur 
le monde communiste asiati­
que : “l'Implantation commu­
niste au Viet Nam nord” de 
P. Carat et "incertitudes de 
l'agriculture chinoise" de H. 
Jomin.

Signalons aussi le début d'u­
ne importante étude du père 
de Seras, sur "la portée des 
documents pontificaux en ma­
tière politique, économique et 
sociale".

(L'Action Populaire. Editions 
Spes, 79 me de Gentilly, Pa­
ris, 13e).

JM. L.

De la prudence

M. Lapalme demande alors 
que les députés n’agitent pas 
trop d'épouvantails sur cette 
question. Il voudrait que l’en­
quête se déroule dans la séré­
nité la plus complète. Il ne vou­
drait pas que quelqu’un aille 
demander aux enquêteurs de 
soumettre un rapport dans telle 
ou telle direction.

Lorsque les recommandations 
seront faites, nous, le gouverne­
ment et les députés en discute­
rons ensemble Nous ne pou­
vons dire d'avance que nous ac­
cepterons toutes les recomman­
dations. Nous nommerons des 
experts pour étudier la question 
parce que nous, en Chambre, 
n’en avons pas le temps. Cela 
ne signifie pas cependant que 
nous leur déléguerons nos pou­
voirs de décision.

M. Lapalme a souhaité que 
i les enquêteurs se mettent à la 
î tâche aussitôt qu'ils auront été 
! nommés et que leur étude ne , 
j se prolonge pas indûment, car 

c'est un problème pressant, 
j Ca bouge au Québec, dit-il 
en terminant.

LA COMMISSION DES ECOLES 

CATHOLIQUES DE MONTREAL

SOUMISSION
AVIS AUX ENTREPRENEURS

La Commission des écoles catholiques de Montréal 
recevra juseju'à trots heures p.m , le mardi 7 mars 1961, 
des soumissions pour la construction d'une école de seize 
(16) classes, 39ième Avenue, Montréal, à l'angle sud-ouest 
de la rue Saint-Zotique.

Ces soumissions seront scellées et adressées à La
Commission des écoles catholiques de Montréal, 3737 ast. 
rue Sherbrooke, Montréal 36, et devront porter, en sus de 
l'adresse, les mots : "Soumission — Ecole St. Edmund ot 
Canterbury".

Chaque soumission sera faite sur !a formule officielle 
fournie par l’architecte et elle sera accompagnée d'un 
chèque de garantie équivalent à dix pour cent (10%) du 
montant total de la soumission. Ce chèque personnel sera 
fait à l'ordre de La Commission des écoles catholiques de 
Montréal et devra être certifié par une banque canadienne 
à charte. Toute soumission qui ne sera pas accompagnée 
d'un tel chèque et qui ne sera pas faite suivant la formule 
fournie par le bureau de l’architecte ne sera pas considérée.

Les soumissionnaires pourront se procurer, moyennant 
un dépôt de CENT dollars ($100.00) payable en monnaies 
légales ou par un chèque certifié à l'ordre de M. Gaétan
Le Borgne, architecte, 3737 est, rue Sherbrooke, Montréal 
(Tél. : LA. 5-6311 - Local 408), les plans, devis, formules 
de soumission, etc.

Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourne 
les plans, devis, etc., en bon état, dans les quinze jours 
suivant la date de l'ouverture des soumissions.

La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues.

les soumissionnaires son! invités k. assister à l’ouver­
ture des soumissions qui se fera au cours de la session 
régulière de la Commission, le mardi 7 mars 1961, à 3 
heures p.m.

Le secrétaire 
PAUL-EMILE ALIN

tOI DE PHARMACIE DE QtifSEC

Admission des 
Etudiants en Pharmacie

Inscription jusqu’au 28 février
Le Collège des Pharmaciens de la Province de 
Québec recevra jusqu'au 28 février 1961, les 
demandes d'inscription des personnes désirant 
être admises étudiants en pharmacie.

Examen préliminaire à la mi-mars
Une session d'examen préliminaire à l'admission 
à l’étude de la pharmacie sera tenue les 20 • 
21 - 23 et 24 mars, à Montréal et à Quebec 
pour les candidats qui seront admis à se 
présenter à cet examen.

Candidats bénéficiant d'exemption
Le Comité d'admissibilité à l’étude de la 
pharmacie étudiera à la même date les 
demandes des candidats dont la scolarité 
pourrait justifier l’exemption de l'examen 
préliminaire.

Toute demande de renseignement 
doit être adressée au

U*

CHAMBRI 57 - 1290. (UE ST-DINIS. MONTRÉAL, OUÉ.

PLUS RAP
EN DC-8 À RÉACTION'
Le seul service direct, en avion à réaction, reliant Montréal aux principales villes 

• du sud de l'Europe.
•A compter du 2 juin

Atu ft*t, par préMntM, donné 
pftr Ift villft de St-Bruno d® Monui- 
Ylllt aulvftnt 1® bill privé numéro 
207. dûment ftdupté à ift quatrième 
•e.Mduu de la vingi-clnquiêma légu- i 
lature d® i» province d© Québec, a-)' : 
Elleabctb II, IS59-ISOO, comme ault • 

3. l a Loi dea cita* et villa» eat j 
motliriee. pour la Ville de St-Bruno I 
d® Montarvlll®, en ajoutant apré» 
l'article 429, le» article® suivant® ■ i 

"429a. Los nie* et chemin® pu- | 
bltc® actuellement ouverU à I'twago 
du public dan® la® limite® d» la 
ville et tel® qu’il® apparntâaent aux i 
plan® et livre d® renvoi officiel de ! 
la paroiaae de 8t-Bruno ou au plan 
maître de la municipalité dûment 
homologué par la Cour eup^rieure. ! 
eont cenaa® public® et municipaux. ! 
et propriété de la ville *ur toute , 
leur superficie, et tout droit quant 
a la propriété du fond* de raeelctt© • 
du terrain ©*t déclaré preacrlt, si 
lactlon n'en a pa® été exerce© 
devant le» tribunaux compétent» 
dan® le délai de 13 mol® de la 
date de la sanction de la présente 
loi

La ville devr* publier la dlspoal* 
tion qui précédé durant deux semai­
ne® consécutive®, un# fol» dan» les 
trots mol® de ce délai, une seconde 
fol® dan» le® trol® mol# ultérieur*, 
dan» un Journal français et dan* 
un tournai anglais publié* et ou 
distribué® dan» la VlU® de Saint- 
Bruno d* Montarvllle et dans un 
journal anglais et dan® un Journal 
français publiés dan» la cité de 
Montréal et aussi dan® 1® Oaaette 
officielle de Québec 

Cet article 429a ne s'appliquera à 
aucune rue, avenue ou aucun che­
min privé qui pourrait *e trouvér 
en dedans de» limite® extérieures 
d® l'une quelconque de* propriété® 
dont Mount Bruno A»®ocl»tlon Li­
mited et Mount Bruno Country 
Club Incorporated ®ont propriétai­
re® ®t cet article ne «'appliquera 
davantage à aucun# rue, avenue ou 
aucun chemin privé qui pourrait 
se trouver sur la propriété dont 

■ 1
té «ont propriétaire* et qui borde 
le côté nord-oviest de la propriété 
de Mount Bruno Country Club 
Incorporated

Gl'Y PAC!RR ( R 
Avocat de la Ville de St-Rrunn 

de Montarvllle

-L..........
Ma AYKJîTBaa

LES PLUS BAS PRIX
POUR VOLS EN TURBOPROPULSEURS BRITANNIA

Le Canadien Pacifique vous offre le plus rapide et le meilleur service 
aérien de Montréal à Lisbonne, sans escale, et vers Madrid et Rome.

Choisissez l’itinéraire du Cana­
dien Pacifique — "18 villes sup­
plémentaires" — sans frais 
additionnels. Voyagez mainte- 
tenant — payez plus tard.

a! «s yu r U»
A.A.* * j*

1,

CANADIEN PACIFIQUE- 
LA SEULE

ROUTE DIRECTE VERS 
LE SUD DE L’EUROPE
Sans es'ealé, de Montréal à Lisbonne'; 
vols plus fréquents que toute autre com­

pagnie aérienne-

Voyagez maintenant — et épargnez!

$ 60
ALLER-

RETOUR

MONTREAL-PARIS*
En route, arrêtez-vous à Lisbonne-sans supplément.
•Tarif économique d’excursion ~ 17 jours —par turbo- 
propulseur, jusqu’au 31 mars, incluant transporteur 
correspondant.

LA SEULE COMPAGNIE AERIENNE CANADIENNE RELIANT 5 CONTINENTS

Gmodio/i (Pocitic a/rl/nes 7^-
IMMEUBLE DE L’AVIATION UN. 1-9361

SAUVEGARDONS L'EMPLOI DES CANADIENS — ENCOURAGEONS LES COMPAGNIES CANADIENNES- 
VOYAGEONS À BORD DES LIGNES CANADIENNES
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l'homm* élAqant port* un b«< d« diitmcti«n
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L# toult morque reconnue »# «u Ocebec

lahwCt

CEREMONIE A L UNIVERSITE DE MONTREAL

Nos ingénieurs sont "initiés” par 
un rituel entièrement en anglais

Jeudi toir avait heu a l’uni- 
ver te de Montreal, plus pre 
c c nent au Centre social des 
etudiants, une solennelle mais 
<>"'-cusc ceremonie Celait la 
"prise d’anneau" de tous les 
futurs ingénieurs qui termi 
ne ut ccle année leurs etudes.

Cérémonie solennelle, car 
plus de 500 finissants des éco­
les de gemc de McGill et 
Montréal y ont pris l'engage- 
nient d'honneur relatif à 
iexercice de leur profession. 
Ils se sont fait passer au doigt 
l anneau symbolique qui dod 
lenr rappeler toute leur ne 
que l’éthique professionnelle 
e-î une. valeur avec laquelle il 
ne doit pas y avoir de coin pro­
in ission.

Cérémonie curieuse, cepen­
dant. pour l'pc.l profane. Ü'a 
bord parce qu'un tel rituel, qui 
peut paraître baroque à une 
personne indifférente, a une 
valeur quasi-sacramentelle 
pour celui qui. enfin, est par 
venu an grand jour. Pour la 
profession toute entière, c'est 
l une des grandes wani/fc ra­
tions de la solidarité des 
membres.

Jusque là. rien dé.rtraordi- 
na re. Ce n’est pas d’aujour­
d’hui qu’existent de telles cé­
rémonies au sent des proies 
sions, surtout celles qui jouis­
sent d’une législation qui en 
fait des groupes fermes. Du 
Moyen âge à nos jours, des 
Chevaliers de Colomb qui 
“sautent le houc" aux Francs- 
Maçons aux tabliers brodes, de 
tels rituels sont, de tous les 
temps et de toutes les iendan 
ces.

Là où la cérémonie était la 
plus curieuse c csl que dans 
l'enceinte d’une université 
française, au coeur du Canada 
français, et alors que plus de. 
250 étudiants étaient de Pm 
gue française, on a quand mé 
me utilisé un rituel qui est 
strictement unilingue, et bien 
entendu en anglais.

Le texte de base du "Ritual 
of the calling of an Kvgeneer" 
a été rédigé en 1923 par 
l'écrivain anglais Rudyard 
Kipling, à la demande d'un 
groupe d'ingénieurs canadiens

H n'existe sans doute au­
cune traduction de ce texte, 
non plus que d’un autre texte, 
trrr curieux celui-là. qui s'in 
litule "The Sons of Martha '. 
On y fan une symbolique in 
terprétation de l'histoire de 
Marthe et Marie de l’Evangile 
Les ingénieurs seraient les fils 
de Marthe, celle qui s'affairait 
à servir 1rs invites et qui fut 
réprimandée par le Maître 
parce quelle reprochait à sa 
soeur Marie de rester bien as 
sise, auprès de Jésus. Les in­
génieurs sont voues au service 
des autres.

Au début, soit après 1923. la 
cérémonie avait lieu à l'édifice 
de VEngincering Institute ol 
Canada, à Montréal. Plus tard 
c'est à l'umversité McGill 
qu'avait lieu la prise d'anneau. 
Jeudi soir, pour la première ' 
fois, l'université de Montréal! 
était» l'hôte de l'auguste as j 
assemblée, composée d’ailleurs ' 
erplusivement d'ingénieurs.
Cinq minutes de bilinguisme

En fait, il y eut un petit 
discours de cinq minutes en 
français, répété aussitôt en 
anglais. Ou y racontait préci : 
sèment ecs details historiques. 
Le français était important à

ce momcnt-là, car certains élu 
diants de langue française 
commençaient a se demander 
pourquoi au juste on était a 
l'universite de Montreal. On le 
leur a explique, en se disant 
très hcureHx que l'universite 
française soit le theatre de 
cette belle cérémonie. Et on a 
répété le tout en anglais, afin 
de rassurer les etudiants de 
McGill et leur expliquer pour 
quoi on les avait entraîne en 
terre étrangère pour une cere 
monie aussi solennelle.

Ma,s ce discours ne fait pas 
partie du rituel, qui s'est dé­
roule entièrement en anglais

Professeurs et étudiants de 
langue française lurent donc 
a haute voix leur engagement 
dans la langue de Kipling. 
Plus tard, nn dialogue symbo­
lique entre le président et la 
foule t représentée par une 
voix au fond de la salle) s’est 
poursuivi en anglais. Puis eut 
heu la lecture du texte "The 
Sons of Martha". as<r- obscur 
pour être déjà difficile a rom 
prendre, quont on le lit à tête 
reposé.

Enfin un "better" (les con­
frères sont des '‘equals") s ap 
proche pour passer au doigt 
de I étudiant l'anneau qui 
scelle son acceptation dans la 
profession comme son engage 
ment d'honneur d'en respec 
ter les normes

F v :d eminent, le cert if icat. 
ainsi qu'une pet te carte que 
I on remet à l'étudiant son1 
rédigés entièrement en an 
g la is.

Sur la carte, nn peut lire 
que “la règle stipule qu'aucu 
ne publicité ne doit être faite 
au sujet du rituel d'engage­
ment d'honneur" Mais cer­
tains ne comprennent pas Ion 
g lais.

L ASS. HOSPITALISATION

Les hôpitaux de 
Gaspé ont signé 
l'entente, hier
QUEBEC — Mgr Peul Ber­

nier, ëvêque-erchevëque de 
Gespë, e annonce hier que les 
trois hôpitaux de la péninsule 
de Gaspe qui s'étalent jusqu'à 
maintenant montrës réticents 
a accepter le plan provincial 
d'assurance • hospitalisation, 
ont consenti à signer leur con­
trat de participation avec le 
gouvernement de la province 
de Quebec.

Le prélat avait fait des re­
presentations au ministère de 
la santé apres avoir conféré 
avec les supérieurs de ces 
hôpitaux.

Mardi dernier, le député li­
béral de Ga^pe Nord, M. Clau­
de Jourdain, avait annoncé 
qi e les hôpitaux n'avaient 
pas encore signé leur contrat 
avec le gouvernement provin­
cial. Il avait précisé que ces 
hôpitaux n'avaient pas envoyé 
de facture a leurs patients 
depuis le premier janvier 
dernier, date a laquelle le 
plan provincial d'assurance- 
horpitalisation entrait en vi­
gueur. Leurs déficits accu­
mulés s'élevaient alors à 
$250,000.

Toujours la même comédie: un autre bill 
du drapeau est enterré sous les discours

Par Clement Brown
OTTAWA. — Un autre bill du drapeau a ete renvoyé aux calendes grecques.

Il s agit du projet de M. Samuel Boulanger, liberal de Drummond Arthabaska. 
demandant que le gouvernement choisisse un modèle de drapeau a la session er 
cours, le soumette pour approbation aux deux Chambres et. celle-ci étant obtenue, 
en decrctc le caractère officiel.
(c fut naturellement la mé- trouve. Il est grand temps, ajou- j parce que le gouvernement 

me et habituelle comédie qu’à | te-t-il, que le gouvernement fas- avait, au feuilleton, un projet 
] habitude. Une trentaine de dé ; se part de ses intentions a ce portant sur le même sujet , la 
putes, 1 air harassé, n’écou-j sujet. L’unité nationale est margarine 1^ lait que les de 
taient que distraitement les dis- maintenant atteinte et toute tails des projets different n en 
cours. Trois interventions en af.|jon dc la part du cabinet se change pas l’identité d inten 
nuyees et ennuyeuses de la part f iajj bienvenue. lion. Pourquoi n’avez-vous pas
de deputes conservateurs et le soulevé vos objections l’autre
combat allait finir faute de coin Le depute se defend, parce jour demande M Chevrier ' On 
battants. Le leader de la Chain ! que dans l opposition, de vuu- n avall pas a|ors attiré mon at- - 
bre. M. Gordon Churchill, visi loir embarrasser les conserva tention sur le problème répond 
blement nerveux devant le man teurs. Le jour ou un depute le ministre M Browne a>oute que ' 
que d’éloquence de ses ttoupes, : mmistenei présentera un pfo- : \e smet du dranëau est cher a M ^ ^ a/ld ministre de négociations entre le gouverne- 
finit par se lever en plein mi-.jet de loi pour obtenir un «ira- {011S |cs canadiens mais le 1 inlormation du GPRA a de ment français et le GPKA. Lor« 

' peau distinctif, dit le represen- nrésident te ranneW à i ni fir,. Varc: "N°u? 011 sommes venus j de son premier séjour a Pans

L EVENTUELLE MISSION DU PRESIDENT TUNISIEN

Bourguiba conférera avec de 
Gaulle au sujet de l'Algérie 
mais non pas au nom du "GPRA"

TUNIS. — A la suit* d'une longue reunion avec plusieurs 
membre» du gouvernement tunisien, le ' GPRA ' (gouvernement 
provisoire de la république algérienne) a annonce jeudi soir 
que l'accord était désormais complet quant a la nature et e 
la portée de la mission du president Bourguiba, si celui-ci 
rencontre effectivement le president de Gaulle avant la fin 
du mois.

lieu du débat pour soulever un 
point d’ordre. La discussion se 
prolonge. L'opposition, par la 
voix de M. Lionel Chevrier, 
soutient la légitimité de la dis 
cussion. M. William Browne.

^ 1 de la majorité

Le Carême a Notre Dame

C'est le T.R.P. Armand-Fran­
çois Le Bourgeois, supérieur gé­
néral des Eudistes, qui sera le 
prédicateur du Carême, à No­
tre-Dame, cette année. Presti­
gieux orateur sacré, le pere Le 
Bourgeois prononcera son pre­
mier sermon à Notre-Dame, di­
manche le 19 février, à la mes­
se de 11 reures.

I — Le Dimanche 
Aux messes de 11 hres a.m., 

12.30 h. et 5 h. p.m.
19 février: "L’Eglise annoncée 

dans l’Ancien Testament". "Ten- 
tatus est a diobolo".

Cotroni condamne 
à $200 d'amende 
el a trois mois

A l'heure même mi le club 
de nuit Chez Parce était rava­
gé par les flammes. Frank t o 
troni était condamné a $2Ü0 
d’amende pour avoir participe 
au sac de cet etablissement, 
le 4 novembre dernier Cotroni 
a egalement etc condamné a 
trois mois de prison pour port 
d'arme illegal, mais comme la 
sentence était retroactive et 
qu’il était detenu -depuis le 4 
novembre, il a ete libéré des 
hier après-midi.

Un incendie qui a nécessité 
deux alarmes a ravage complè­
tement un immeuble de trois 
ctages. au 1238 rue Stanley ci 
a détruit l'etage principal du 
Chez Parce, qui était ferme de­
puis novembre. L'établissement 
ne pourra vraisemblablement 
jamais rouvrir ses portes, mais 
maintient encore une petite 
boite, au second étage, qui a 
d'ailleurs ete épargnée par les 
flammes et qui était ouverte, 
hier soir, comme d'habitude.

L'incendie s'est déclare dans 
un bain turc, au deuxieme éta­
ge de l’immeuble voisin du 
Chez Parce Tous les occupants 
de l'immeuble ont pu prendre 
la fuite et personne ne fut 
blessé. Les pompiers ont mis 
deux heures à maîtriser les 
flammes et ils durent percer le 
mur mitoyen qui sépare les 
deux immeubles.

Amend# a Cotroni 
Trouve coupable de méfait 

public. Cotroni a été condamné 
à .$200 par le juge Wilfrid La- 
zure. Les propriétaires du Chez 
Parce avaient, au cours du pro­
cès, réduit leur évaluation des 
dommages de $25.000 a $1.000, 

Cotroni a aussi été condamné 
à trois mois de prison, ainsi 
que ses trois compagnons, arrô 
tés avec lui dans une auto dans 
laquelle la police a trouvé des 
armes à feu, le 7 septembre 
dernier.

. 4 . , president le rappelle a l’ordre.
ant de l)ruminond-Arthabaska, j 'amour des ("anadiens noiir un r ■ . .......... , * ~ --■**- «v.
e retirerai le mien, lout ce que drapeau national n'a rien a \oir |0,a'1' '.Ventile de vues Parmi, ministre tunisien avait vuje desire par mon bill, e est avec les rèàjêmcnU les ministres tunisiens qui parti-j president de Haulle, le premier

d’attirer 1 aucfitjon du nouvel ^ , 1 , } ministre Debre. le ministre ries
nement sur un voeu manifeste II est 5.50 heures ‘1NaJÎ 'J ^ Masmoudi, ministie affaires étrangères Couve d«
de la majorité des Canadiens de 1 information, t e dernier, on i Murville. etc

collègue. L’orateur rend sa de- . amenrr je t ,bmet a nous do- M Michcner déclare, en effet, le sait, a été chargé de preparer j Au cours de la réunion Turn* 
cision. La discussion doit se . 4 , v.vmhole oui manifeste Q110 *(*s objections du gouverne b’ terrain à Pans pour une éven sie-GPRA. on en serait venu a
poursuivre. 11 est six heures I ", h| m' t . maturité de h1011’ vannent bien tard mais le tuelle rencontre entre les prési trois conclusions principales: 
moins trois. M Laurier Régnier. * . “ point d'ordre est important et dents rie Gaulle et Bourguiba. le) seule une négociation direc-
le Saint-Bomface. se lève. La 1,01,0 niU on' il y a déjà songé. 11 a interdit, M Masmoudi doit partir au ! te entre Paris et le GPRA”
cloche interrompt ses remar- J1 est maintenant 5.5M heures, un jour .1 etude d'un bill des lourd hui pour Zurich afin rie peut permettre de mettre fin a
ques à six heures tapant. Le chèques bilingues (de M. Pi conférer avec le président Hour la guerre qui dure depuis plus
bill Boulanger retombe en M Louis.loseph Pigeon, cou- gCon) parce qu'on avait déjà *u!ba qui est actuellement en de six ans. 2e) le president

orabic
et il .exhibe meme un modèle 
que l’orateur lui fait remiser 

M Samuel Boulanger, en ;iUSSllo, \/À chambre étant la

Bourguiba n'ira pas Parisqueue de liste d’où on ne l'ex-; servateur de Jouelte, se dit la 3morcé celle d'un bill (de M. Suisse: de là, il retournera à Pa  .....
humera probablement pas. La vorablc a un drapeau national Boulanger) sur le même sujet ns afin d > av°ir une nouvelle comme "porte parole” des A', 
comedia e finita jet il .exhibe meme un modèle Majs (.etto f0jv|a ics deUx pro série d’entretiens avec des din : gérions en aucune façon; 3e)

jets étaient absolument identi- £car|ls politiques français. i neanmoins, le “GPRA" sera re*
ques. Cette fois ci. il s'agit de Trois conclusion» connaissant au president turn*
décider si le principe en jeu u semblr en réalité aue la Sirn de cc T1 1 îpourra fairft

des », m m. ^ f pour persuader les autoritésdra h ' m i1: MasmoYdl ail un i françaises de prendre des me-u‘t* nminlp nul nrt'naroi- la rnn/'nn , ■(I apaisement (libéra-

présentant son projet, déclare 
que des sondages récents per­
mettent d’établir que la grande 
majorité des Canadiens sont fa­
vorables à l'idée d’un drapeau 
distinctif. I! expose l’objet de 
son bill qui est d’amener le 
gouvernement à choisir un mo­
dèle de drapeau, d'ici la fin de 
la session, et à le soumettre 
pour approbation aux deux

pour entendre des mots et non 
voir des objets'. Toutefois, se­
lon M. Pigeon, il serait préféra*

técider si !c principe en jeu 
porte sur l'identité des fins des
deux projets (obtenir un dra double but préparer la renconMe rte procéder pur voie d'un peim national) ou .s'il porte --ur u'o de’" Gaulie-Bourguiba et i :urrs . •“ «

comité qui pourrait entendre les differences de méthodes suc préparer aussi l'ouverture de ■ mn f r pri
les opinions des différents grou- gérées. Or. dit le président, l'ob- j non executopinions 
pes ayant des modèles a propo­
ser.

Il est 5.8" heures.
Un moment d hesitation On

( hambres. avant d en décréter cnten(j une voix faible qm de 
le caractère officiel. mande; "Le vote’’. M. Churchill,

Tout le monde, dit-il. se rend visiblement inquiet, se tourne
compte de la situation cocasse 
dans laquelle le Canada se

M. LESAGE PROMET :

"l'espace vlial'' a 
70,00 cultivateurs 
défavorisés

gerces. Or. dit le président 
jet du litige porte sur les 
moyens recommandés. Il s’agit 
donc de deux bills réelement dis­
tincts. Et par conséquent, le 
point d'ordre du gouvernement | 
doit être rejeté et les arguments | 
de M Chevrier soutenus

Il est 5.57 heures.
Il ne reste plus que trois C

de cote et d'autre. M Horner 
(Acadia) comprend ce qu on at­
tend de lui 11 fait l'historique 
de la question. On nous propose minutes l ne voix fluette lan* 
toutes sortes de méthodes: co- <r: “le vote' Personne ne bou- 
mité parlementaire, dessein par Se 
un lord écossais, décision par
le gouvernement, choix par le M Laurier Régnier so love 
peuple lors du recensement. Ma resolution mu* le drapeau, 
.b, n<' suis pas encore décidé, u 111,1 aitnr bien des féli 
dit-il. et il faudrait prendre plus citations F.n voici un exemple 
de temps et bien étudier la SU1< la lecture d une lettre que 
question L’orateur, à bout de le president interrompt pour di 
souffle, s'assied. re ‘f110 certaines parties ne se

rapportent pas au bill en ques 
Il est 5.10 heures. tion. M. Regnier s’incline. La
M. Nugcnt ( Edmonton Si rath- sonnerie le fige dans cette at 

cona) assume a son tour le tar- litude hiératique. Il est six heu

Aux 70.000 cultivateurs du 
Québec qui doivent tirer une 
partie de leur subsistance d'une
autre occupation, le premier mi- __ _______
nistre de la province. M. Lesage, deau. Le drapeau, lui, il s'en res La semaine parlementaire 
a promis hier une politique gou-J balance. Il a fait la guerre, a est finie. Le bill Boulanger est 
veraementale qui leur procurera prouvé qu’il est aussi Canadien renvoyé aux calendes grecques. 
“Lespace vital", soit par l'a- que n'importe qui mais la ques Personne ne verse de larmes 
grandissement des fermes, sur- tion d'un drapeau ne le preoc les enterrements ayant déjà été 
tout chez les colons, de 100 a cupe pas. Il s’étonne des pas- trop nombreux pour encore sou 
200 acres, soit par l'etablisse- sions et des controverses que 
ment de cultures adaptées à cha- ’ le problème soulève. Le projet 
que localité; en favorisant l'uti- Boulanger a des inconvénients, 
lisation maximum des ressour* ; il ne propose pas de modèle ; 
ces renouvelables. M. Lesage a précis. Il laisse toute la res j 
souligné particulièrement le tra- ponsabilite au gouvernement j 
vail de reforestration qui occupe Or, les Canadiens ne sont pas ,* 
cet hiver des milliers de ruraux. : comme les Américains; ils ne 

M. Lesage a accordé une con- s emballent Pas facilement, (e 
fércnce de presse av ant l’inau- : sont des individualistes et ils 
gurafion du neuvième Salon de ! «’aiment pas qu'on leur impose 
l'Agriculture, au Palais du Coin- des decisions toutes faites. Sa 
merce, hier soir. Il avait été ac- Kc sera le gouvernement qui 
cueilli à l'entrée par un groupe pourrait faire 1 unanimité avec 
de piquetcurs, etudiants du Lov- un drapeau parce qu il y aura

toujours des insatisfaits. En 
fait, nous arborons au Canada 
soit l'Union Jack soit le Red 
Ensign. Le gouvernement précé 
dent s’en est contenta et ça n'a 
pas créé de crise. I-e gou 
vernement actuel a suivi

prisonniers politique 
eut ion des condamna­

tions a mort, etc.) et d'entamer 
des négociations.

Le souci de Bourguiba
1 j Cinq ministres tunisiens et 
« quatre "ministres” algérien»
I participaient aux entretiens.

I Par ailleurs, on croit savoir 
* 3 " que le président Bourguiba, tout

II en souhaitant vivement rencon* 
|;trer le général de Gaulle, veut 
?? être certain de ne pas revenir 
S1 de ces entretiens ' les mains 
a vide.'’ Il l'a laissé entendre 
1 aux diplomates de pays occiden* 
P : taux, les E U notamment, dans 
1 l'espoir évident que Washington

fasse pression auprès de Pans, 
pour assurer la réussite du voya­
ge de M Bourguiba. Bien quo 
n étant charge a aucune mission 
même officieuse pour le comp­
te du FLN. le president tuni­
sien considérerait comme un 
échec de rentrer de Paris sans 
avoir fait le moindrement avan­
cer les chances de l'ouverturo 
de prochaines négociations Paria 
GPRA. C’est pourquoi, il entend 

FRANÇOISE GAUDET q,l(, Masmoudi voie de nou­
veau le président de Gaulle et 
en obtienne des assurance» 
quant à l'intérêt de .sa propre

Mm#
SMET, préposé# à taccu#il au 
Salon National de l'Agricultu- 
r#, qui »# tiendra au Palais du

ola College. Le premier minis­
tre a reçu une délégation d'étu­
diants de ce collège dirigé par 
les RR. PP. Jésuites, a son bu­
reau de Québec, hier midi.

En réponse a une question, le 
premier ministre a réitéré l'aFernand Girard, organisateur

du congrès général de l'UN îielldis"mVplUnon‘,L^Uj^uiik regfpdant: tous cm pyrainrSe

lili.'liv o iv.JllIl ill’ V*1' , 1 I I Ivis de scs collègues du cabinet ? ‘^porte que modelé de 
au ^ujet de la fondation de non ^raPeau convient au depute.

lever l'emotion des assistants. Commerce du 17 au 26 février, visite à Par

Comités d'etude: "^onf halls", hinttis, stalionucitirtit, 

(tepcuscs cafiittilrs

l/adminisiralion municipale s’iminièle <lc 
la situation créée par les barhiluritju^s

L administration municipale de Montreal s'inquiète de la situation créée dans 
la métropole par la circulation et l'usage des barbituriques connus sous le nom 
de goot balls . Hier, le Comité exécutif a forme un comité d etude qui sera preside 
par Son honneur le maire jean Drapeau et dont la fonction sera d étudier la situation 
et de proposer a I administration des suggestions qui pourront être transmises aux 
autorités fédérales.
En annonçant la nouvelle 

hier, le maire Drapeau a deela

QUEBEC DNC) — Le chef de l'Union nationale. M. Antonio Talbot, a 
confirme hier que le congres plcnier du parti aura lieu a Quebec, au cours du mois 
d'octobre prochain.

Trois autres comités d'#tud#
Le président du comité exe 

cutif. M. Lucien Saulnier a ans 
si annoncé la création de troi>

Dans un communiqué qu’il 
a remis aux journalistes on 
annonce que M Fernand Gi­
rard. ancien députe (Ind.) du 
comte de Lapointe aux Com­
munes et ancien publiciste au 
ministère de la voirie, a été 
nommé secretaire exécutif du 
comité de liaison qui a pour 
mission d'organiser le congrès.

Le communiqué du chef de 
l’Union nationale dit que chaque 
comte de la province se donnera 
une association du parti d'ici le 
congrès.

Tous les comptes 
de médecins régis 
par un taux fixe
Le Comité d'cconomie médi­

cale et le Comité des tarifs du 
Collège des médecins et chi­
rurgiens de la province de Que 
bec se sont réunis récemment 
en vue d'établir un plafonne­
ment des prix que les patients 
paient aux médecins, prix oui 
seraient acceptables par les 
compagnies d’assurances et qui 
ne léseraient pas les droits des 
médecins. Cette reunion s'est 
tenue dans la perspective de l'é­
tablissement éventuel de l'as 
suranee-santé au pays et des 
recommandations que cc collège 
entend faire à cette egard.

Si ces deux comités peuvent 
en arriver à établir des taux 
pour chaque acte médical, un 
tel plafonnement éviterait a 
l'assuré, une fois sa police 
pavée. — quelle le soit par lui- 
même ou par le gouvernement
_de recevoire nsuite des
comptes médicaux. Dès que re 
rapport des deux comités sera 
'•’•rmné. il sera présenté a une 
nlcrrnblre générale du Collège 
pour acceptation.

Voici le texte de la déclara 
tion de M. Talbot.

Le parti de l'Union natio­
nale tiendra a Québec au cours 

j du mois d’octobre, un congres 
| pour élaborer un programme 
d'action et élire un chef.

‘‘Ainsi en a décidé unanime­
ment le caucus du parti. La date 

'.sera précisée plus tard, apres 
enquête sur les accommoda- 

; lions qui pourront être dispo­
nibles dans les hôtels de la 
capitale provinciale, à cette épo­
que de l'année.

“Le congrès prendra la for­
me d'une grande consultation 

| populaire. C’est a partir de la 
j base, c’est-à-dire au niveau des 
; électeurs de chaque comte, 
qu'on en commencera l'organi 
sation.

"La première étape consiste 
ra donc 4 former un comité 
dans chaque comté, suivant une 
procedure uniforme qui a etc 
approuvée par le caucus. Jus­
qu'à la tenue du congrès, qui 
aura seul la tâche d'établir le* 
structures permanentes du par­
ti, ce comité sera, pour chacun 

( des comtés de la province, l'u­
nique organisme officiel de l'U­
nion nationale.

j “C’est ensuite d'après les 
j suggestions faites par les co- 
; mités de comtés qu'on procéde­
ra graduellement a l'organisa­
tion générale du congrès. Ain­
si, l’Union nationale, qui est un 
mouvement exclusivement pro­

vincial et qui entend demeurer 
par exeellencc le parti du peu­
ple québécois, puisera son ins­
piration au...es dis électeurs 

jeux-mèmes, manifestant par la 
son esprit vraiment democrati 
que.

“Le comité de liaison, formé 
il y a quelque temps pour as­
surer le démarrage de l'orga­
nisation du congrès et composé 

, de 17 députés et conseillers lé­

gislatifs. sous la présidence du 
chef iu parti, assur icra jus­
qu'aux assises d’octobre les 
fonctions rie l'organisateur en 
chef, devenues vacantes par la 
récente démission de M. J D. 
Bégin. Il recueillera les sug­
gestions émanant des comtés, 
en vue de la formation des di­
vers organismes du congrès

“Ce comité de liaison s’est 
donné un secrétaire exécutif en 
la personne de M. f rnand Gi­
rard ; il aura ses quartiers- 
généraux au Club renaissance, 
575 est, Grande-Allée. Québec.

D#mocr*tisation

“Le comité du congrès, qui 
sera formé dans chaque comte, 
comprendra de- représentant.' 
élus par toutes les paroisses ou 
municipalités de la division 
électorale, l’ne fois élus, ces 
représentants se choisiront un 
executif comprenant un prési 
dent, deux vice-presidents, un 
secrétaire et cinq directeurs. On 
formera en outre, dans chaque 
comté, une section des dames et 
une section des jeunes, qui se 
ront représentées au sein de 
l’exécutif. Le parti attache une 
grande importance à la collabo­
ration active de la jeunesse et 
de l’élément féminin.

"L’exécutif du comité devra 
former ensuite toutes les corn 
missions d’études jugée* néces­
saires a la preparation du con­
grès et à l'élaboration du pro 
gramme. Un gros travail de base 
se fera au sein de ces commis 
sions d'études. Le parti tient a 
ce que son congres prenne I al 
lure d'un véritable plébiscite 
sur toutes les questions qui in­
téressent l’avenir de la province.

"Apres avoir etc par excel­
lence le parti de l’autonomie po 
litique. l'Union nationale sera 
également l’equipe la mieux 
qualifiée pour intensifier le 
mancipation économique du 
peuple québécois".

mais ils attendront d’avoir tou drapeaux, qui parlent d omble
tes les données d’un problème mc distinctif, ont leur propre re "comme la situation semble
complexe avant de prendre une !«°dcle à suggérer mais ils ne être plus alarmante dans Mont
décision. seront réellement contents que réal et la région nous voulons i autres comités d’étude dont la

Au .sujet du cidre de pomme, M *e *eur es^ adopte Demander étudier et trouver quelles re-J fonction sera de faire des re-
le gouvernement étudié en ce au gouvernement de prendre commandations nous pourrions commandation.s precises a Lad- 
moment un rapport préliminai ,ino décision avec les rouspe- faire aux autorités fédérales. 11 ministration sur la rénovation
re d’un comité spécialement l?urs due nous sommes, c’est dé ne fait aucun doute qu’il appar urbaine, le stationnement et les
formé pour l’étude de cette Cldément trop, oui, beaucoup 1 Dent a l'autorité fédérale de ■ dépenses capitales,
question. M Lesage a rappelé J ir°P- ^ Nugent s assied, épuise prendre les mesures nécessaires
que le cabinet peut établir les H a parlé vingt minutes, 
modalités de la fabrication, de jj CSf 5 heures 30. 
la distribution et de la vente du
cidre, mais le contrôle de Ja ta -d Laurier Rcgmer (Saint- 
brication demeurerait un proble- Boniface) fait mine dose lever, 
me épineux M. Churchill "ne prend pas de

La décision du gouvernement chance . Il sue sang et eau de- 
de permettre la vente de la mar- PU1^ trente minutes car ses 
ganne dans la province a été: troupes n ont pas l’air de vou 
bien accueillie par les cultiva- J l«*r aller vigoureusement a Pas­
teurs et les fabricants, a sou- saut. Le ministre invoque le ré-

pour enrayer ce fléau, mais 
d'autre part nous sommes cer­
tainement bien placés pour étu­
dier la .situation sur le plan lo­
cal et faire des recommanda 
tion.s".

Les autres membres de ce 
comité sont le Dr Adélard 
Groulx. directeur du service de 
santé; M. Ernest Pleau, direr

la police et Me Honoré Parent, 
avocat-chef de la cité.

Un incendie a fait 
rage hier soir rue 
St-Paul: 3 alertes

ligné M. Alcide ( ourcy, ministre glemont. Depuis une demi heure, teur intérimaire du service de ^ 
de l’agrieirlture, que M Lesage dit-il, nous discutons d’un bill 
avait invité à répondre a une -sur le drapeau. Or. nous avons 
question sur la margarine Ce-1 discuté d'un projet .semblable 
pendant, une campagne a été dé- l’autre jour et la Chambre ne 
clenchée par les fabricants tant s’est pas prononcée. Il s’agit du 
au Québec qu'en Ontario, pour | bill de M. Smith ( Lincoln». Or. 
obtenir la permission de colorer lp président a déjà déclaré, a 
la margarine. j plusieurs reprises — ici. nom

Nous voulons protéger le con- breuses citations — que la 
sommateur et le produt leur lai Chambre ne pouvait discuter de 
tier, ont souligné MM Lesage et deux projets portant sur le 
Courcy; le consommateur doit même objet sans avoir disposé 
savoir qu’il achète un succédané, du premier. Beauchesne est in

voqué et même des décision- 
Ras# de stabilité precedentes rie M Michener

M Lesage, dans son allocution H est 5.40 heures, 
d'ouverture du salon de l’agri 1 ,nnn\ 1 u. >
culture, a déclaré que 'Tagricul p ‘ .. np v , rv r
turc a donné a notre peuple la ,pt. 1 ’ti ‘ r>a5’ (}c ^ ° moins de (rentgrande stabiUU quo L obser- * lard, il a fallu'
valeurs reconnaissent facilement , T .'i0*' mi '1 icme alerte I.'n
a ses attitudes en matières rcIr ^fX "i ,,U*IST unr fMTr- 
Stieuse et sociale • C'est elle qui UL' X 'i T :’.,nnn*r‘ ‘"i? a isolé notre peuple des mfluen- ip-iCn.''n'rn 0^,
ces qui auraient pu attaquer ses JX,°'V ce .monmi1. 11 T3" 
trails culturels; nous sommes « '« rtepuu bien l..n«

dont de l'exécutif, et Lucien As* 
sêlin.

Le comité du .'stationnement, 
preside par M. Fernand Dra* 
peau, fera des recommandations 
sur les mesures à prendre pour 
soulager le problème du station* 
nement Ses recommandations 
toucheront la construction d’au* 
tos-silos. de disposition des ter* 

Le comité de rénovation urbains, etc. 
haine, présidé par M Gerry j Les autres membres de ce co- 
Snyder. vice-président du comité mité sont M le maire Jean Dra* 
exécutif, aura pour tâche de ti peau, MM. Claude Robillard 
roi* ries conclusions pratiques ; Jean Lacoste, respectivement di* 
rie- rapports prepares par deux recteurs du service d'urbanisma 
firmes rie l'extérieur de l'hôtel et du .service rie la circulation 
(ie v,Hr- Le comité des dépenses capi*

Un premier rapport est déjà taies qui déterminera la priorité 
parvenu à 1 administration et des travaux a exécuter au cours 
concerne le secteur compris en du prochain exercice financier, 

les rues Saint-Laurent. Shei sera présidé par M. Lucie# 
brooke. DcLorimier et le fleuve Saulnier 

ont Laurent Ses membres sont MM Clan-
Le deuxième rapport qui Irai- rie Robillard. Lucien L'Allier, 

de la situation des taudis j Jean Lacoste. L.-P ( abana.
; dans l’ensemble de

L'
us sou h peu. 
comité formé

i ville sera | Bernard Hogue et Lactance Ro* 
berge qui, respective men H diri* 

hier coin- j gent les services d'urbanisme.
prend un membre de l’ancien de la circulation, de la

Un incendie q; 
trois alerte- un im-

Office municipal de l'habitation 
' salubre, soit le conseiller Gérard 
I Loi.selle, m p. Les autres mem­

bres sont MM Claude Robillard, 
directeur du service d Urbanis­
me, MM Jacque-. Bernier et

pu*

meuble commercial de quatre Ernest Langlois du même servi 
ctages près du port de Mont­
real. Les flammes ont pris nais­
sance vers 6h. 50. hier soir, et 

minutes plu

biique, des parcs et ries finàn* 
tes; M. le maire Jean Drapeau 
et les conseiller- Abraham Co­
hen èt Edmond llarnelin 

M Saulnier a dit que 1 admi­
nistration entendait au cours do 
l’an prochain dépenser de soix* 
anle-<Jix a cent millions de dol­
lars de travaux. Ce comité, a -t -

temps, lorsqu’on a éturiil 
solution Regnier demandant un 
plébiscite national

tous d'origine agricole, a dit le 
premier ministre.

Il a loue le but que poursuit le 
salon de l'agriculture: devenir f| cst 545 heures 
un point de rencontre des culti­
vateurs engages dans les divers M Wiliam Browne, solliciteur ,
aspects de l’activité agricole et, general, sort de son mutisme egalement une façade sur la 
également, un point de rencon proverbial. Il est arme de cita 
tre entre les cultivateurs et le tion* nombreuses. Pour lui. M
grand public. M Lesage a invité Churchill a raison II s agit de
le public a visiter les dix-huit fieux bills dont lobjçl est iden l’édifice adjacent occupé parla 
kiosques que mx ministères pro- tique. Témoin, M Mackenzie maison Lord A Fits Au moment
vinqlmx ont installé au Salen de K mg qui, à l’époque, avait refusa de mettre sous près r, l’iqfrn-
1 agriculture. qu’on étudie un bill de député die était sous contrôle.

onner une deux­
ième alerte. L'inctndie a princi­
palement fait rage au dernier 
étage de l’édifice et sur la toi­
ture. I! n’y avait apparemment 
personne dans le vieil immeu­
ble au moment du nistre.

On n’a pu connaître la cause 
de l'incendie ni quelle entrepri­
se occupait l’édifice qui est si 
tué rue St-Paul, au coin de la 
rue St-Vinccnt; limmcublc a

ne
des Commissaires. A un mn 
ment donné, les flammes se 
sont communiquées au toit de

M Jean Ulpien de la Socif 
té centrale d'hypothèques et d 
Logement. M Lucien Hètu. di-; i! expliqué, é 
recteur des services, et les con- le.s travaux qui doivent être en- 
seillers Lucien Saulnier, prési-; trepris les premiers

quoi

Nous achetons...
le VIEIL OR et les VIEUX BIJOUX

jwiir la 1,ilrnr de Cor et 
des (lierres précieuses
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Une solution raisonnable
( >sl un discouru remarquable que le 

ministre de la .leune.se a prononcé avant- 
hier. Remarquable par l'ampleur de l’in­
formation et par le ton modéré et sé­
rieux. Il a fait le tour du problème rie 
renseignement publie et privé, il a ex­
pose les lignes de force et les faiblesses 
du système, il a mesuré les besoins im­
médiats et lointains. Kn résumé, il a tra­
ce les grandes lignes du travail auquel 
les commissaires enquêteurs devront s'at­
taquer dans quelques mois.

L'analyse conduisait a une conclusion 
nécessaire, au moins sur un point : pas 
de nouvelles universités avant l'enquête. 
Iji décision prise par le gouvernement 
est raisonnable; les parties ont fait con­
naître leur point de vue ; le public a pris 
connaissance de leurs arguments. Il res­
tait au gouvernement à trancher la ques­
tion ; les gens raisonnables ne manque­
ront pa« de s'y rallier. Après tout, une 
université ee n’est pas une école de rang. 
Deux nu trois ans de plus ou de moins, 
cela ne fera pas une bien grande diffé­
rence dans trois ou quatre générations.

T-e gouvernement pourrait prendre 
prétexte de l'enquête pour tout paralyser. 
Il pourrait aussi appliquer des décisions 
qui lieraient d'avance les mains des com­
missaires Les deux excès sont a éviter. 
Un certain nombre de réformes s'impo­
sent font de suite ; elles étaient d’ailleurs 
implicitement contenue* dans le pro­
gramme du parti libéral; il va de soi que 
le publie attend immédiatement des me­
sures concrètes. F’our le reste, il est prêt 
à patienter encore une couple d'années. 
II est en tout cas à noter que la création 
de nouvelles universités n’était pas un 
article du programme libéral.

L'un des points sur lesquels les eom- 
missaires n'arriveront pas facilement * 
se mettre d’accord porte sur la définition 
d’une université, ("est là-dessus d'ail­
leurs qu'a porté le gros de la discussion 
depuis quelques mois.

II y s une génération, notre système 
d'enseignement s'étageait sur trois pa­
liers : le primaire, le secondaire et l'uni­
versitaire Nous étions restés fidèles aux 
conceptions et aux nomenclatures fran­
çaises. l’our expliquer a leurs collègues 
des autres provinces que nos universités 
n'etaimt pas aussi pauvres que les chif­
fres tendaient a le faire croire, les uni­
versitaires canadiens- français avaient 
l’habitude, quand ils s'adressaient a leurs 
collègues de langue anglaise, de bien pré­
ciser que les quatre dernières années de 
notre cours classique devaient être con­
sidérées comme de degré universitaire. 
Ce langage analogique avait simplement 
pour but d'expliquer aux universitaires 
canadiens-anglais dans un langage qu’ils 
étaient capables de comprendre, une si­
tuation particulière à la province de 
Québec. On retrouve des précisions de 
cette nature sous la plume d’Edouard 
\f ont pet il, de Mgr Olivier Maurault et 
de quelques autres.

Ig>s institutions canadiennes-françai­
ses des autres provinces avaient adopté 
pour la plupart une solution de moyen 
terme. Pour les fins de publicité et de 
compréhension dans leur milieu, elles di­
visaient leurs cours en deux tranches 
égales de quatre ans, l’une dite secon­
daire et l'autre dite collège, mais pour 
les fins du baccalaureat ès-art. qu’elles 
obtenaient pour un grand nombre de 
l’université Laval, leur coura classique 
ressemblait très largement au notre.

C'est en 1951, avec l'irruption d’Otta­
wa dans le financement de l'enseigne­
ment supérieur, que les collèges classi­
ques commencent a se declarer ouverte­
ment de degré universitaire. 1-es univer­
sités les v invitent d'ailleurs pour grossir 
leurs effectifs afin d'obtenir une plus 
large part du gâteau, mais les collèges 
se retournent vivement contre les uni­
versités pour réclamer eux aussi leur 
quote-part. Après 1952, quand les uni­
versités n'ont plus le droit d'accepter les 
subventions fédérales, les collèges conti­
nuent de réclamer et de recevoir, pour

leurs classes dites universitaires, des 
subventions de compensation.

Maintenant que les colleges ont pris 
l’habitude de se faire dire pour fins de 
subventions qu’ils sont des universités, 
ils aspirent a en avoir le titre avec les 
prérogatives qu'il comporte, r'est-a-dire 
le droit de conférer des titres universi­
taires. On peut s'attendre à une rude ba­
taille sur cette question devant la com­
mission d'enquête. Question pédagogique 
d'abord, mais aussi problème aux réper­
cussions financières profonde*. Car si 
les collèges classiques doivent accéder au 
titre d’universités a plus ou moins brève 
échéance, c'est tout le problème du finan­
cement de l'enseignement supérieur qui 
doit être réexaminé. Les projets à long 
terme que les six universités actuelles 
(en réalité il y en a quatre seulement qui 
méritent le titre) sont en train de pré­
parer subiront des modifications pro­
fondes si les universités doivent so mul­
tiplier au rythme des ambitions qui se 
sont fait jour ces derniers mois.

•
Car il faudra que le gouvernement, 

a la suite des recommandations des en­
quêteurs, établisse un calendrier des ur­
gences. la» ministre estime à un demi- 
milliard les sommes à investir d’ici trois 
ou quatre ans dans les constructions sco­
laires. Le chiffre est presque effarant. 
Il est évident que tout ne pourra jtas être 
fait en même temps. Une politique de 
planification fera nécessairement des 
mécontents. Certaines ambitions seront 
frustrées, certaines impatiences s'expri­
meront avec violence. Mais le gouverne­
ment, qui administre les sous des contri­
buables, aura la stricte obligation de voir 
a ce que la répartition des fonds publics 
soit faite avec ordre et profit.

Le champ de l'investigation est telle­
ment vast (T que les commissaires ne 
pourront attendre de l'avoir parcouru 
en entier pour faire certaines recomman­
dations. Au lieu d'un rapport global ve­
nant a l'échéance, ils s'emploieront plu­
tôt à rendre publics, au cours de leur 
travail, quelques rapports fragmentaires. 
Pendant que l’enquête se fera, le gouver­
nement aura du travail sur la planche et 
pourra mettre en vigueur, sans attendre 
la fin, un certain nombre de réformes 
urgentes. Il n'est donc pas impossible 
que le problème des universités soit un 
des premiers soumis à l'examen ; ce qui 
permettrait au gouvernement d'avoir en 
main d’ici un an, au maximum deux, 
les éléments nécessaires pour prendre 
une décision sur les cas concrets qui lui 
sont soumis.

•
Jusqu'à présent, les requérants de 

deux des trois projets universitaires ont 
réagi avec calme. Leurs porte-parole con­
sulteront leurs mandataires avant d'in­
diquer la ligne de conduite qu'ils enten­
dent suivre.

A 1/iynlit. le Père Patrick Malone 
s'est dit consterné et 500 étudiants ont 
nolisé une dizaine d'autobus pour aller 
protester devant les edifices du parle­
ment a Québec, ("est leur droit. Mais 
pourquoi les étudiants de l'université de 
Montréal n'iraient-ils pas faire du pique­
tage devant le collège laiyola pour pro­
tester contre l'obstination du cardinal- 
évêque de Toronto qui refuse une deuxiè­
me paroisse française aux 50,000 Cana­
diens français de la ville reine, et, contre 
les commissaires d'écoles catholiques de 
Toronto qui empilent 550 petits Cana­
diens français dans une vieille bicoque 
pouvant en contenir au plus 250, alors 
qu'il faudrait d'urgence une deuxième 
école élémentaire bilingue à Toronto?

Quand les catholiques de langue an­
glaise donneront des écoles élémentaires 
non pas françaises, mais simplement bi­
lingues, aux petits Canadiens français 
en dehors du Québec, les catholiques de 
langue anglaise de Montréal pourront 
peut-être s’estimer persécutés de n'avoir 
pas tout de suite leur université de lan­
gue anglaise. F.n attendant que cela soit, 
ils feraient bien rie montrer un peu plus 
rie discrétion dans leurs protestations.

(Jérnrrt FU.ION

Blocs-Notes
Enfin, un« Ecole normale supérieure
L annonce de le création prochaine par l univenite 

de Montreal d une Ecole normale auperieure” est un 
evenemant contiderable qui peut avoir chei noua le» 
plut heureute» contequencet. Le nom «cul eit tout un 
programme dana la mature ou il évoqué la grande 
institution française de la rue d'Ulm. à Paris, dont le 
rayonnement est universel: "Normale tup.", qui a 
deborde ta vocation proprement pedegogique et ait 
devenue un grand foyer de culture, a fourni depuis troii 
quarts de siècle à la France, dee generations non 
seulement de professeurs mais tout autant d'hommes 
de lettres et de sciences, d'hommei politique», de jour 
nabste». de haut» fonctionnaire!,

!. institution qui naîtra a 
Montreal ne pourra evident 
ment prétendre jouer de» 1» 
depart le rntme rôle ni avoir 
envera ses randidats les me 
mes exigences mais elle pour 
ra assurément s'inspirer du 
programme, de l'esprit, des

traditions de sa grande atnee 
française.

Sauf une tentative timide 
d'ecoles normales secondaires, 
il n existait pas jusqu ici au 
Canada français de grandes 
institui ons destinées » Il for­
mation des professeurs rte

I enseignement secondaire et 
supérieur, depuis la der 
mere guerre mondiale, la qua
lue du corps enseignant par 
tirulierement au niveau uni­
versitaire s'etait notablement 
releiee mais la comme au »r 
enndaire, le recrutement pour 
#tre nettement plus heureux, 
n'en restait pas moins anar­
chique dans une bonne me 
sure

("est rette grave lacune que 
comblera la nouvelle Frôle
normale supérieure, dont il 
faut souhaiter qu elle n'ait pas 
qus des préoccupations uti 1 * * 
lanes et qu > naisse progrès 
aivement un climat de recher­
che de libre discussion, que 
le souci de la culture y régné 
au premier chef. Avec le 
Ifmps, les enteres d'admission

Lettres au 4"Devoir
L ignorance au Canada français

Monsieur te rodarleur en chef.
Je me demande décidément 

si le billet Actualité ' n'est 
pas un bouche-trou, quelque 
chose que l’on imprime là. par­
ce qu'il y a un blanc? Autre­
ment. comment expliquer des 
article* si peu pensés, je dirai 
même si insensés. Il n’y a 
pas s: longtemps, il y avait ce 

Les Français n’aiment pas 
dire oui ou non' aujourd'hui 
ce n'est guère mieux. Donnez- 
nous. je vous prie, une nour­
riture plus digestive, c'est pour 
ceia que nous sommes abonnes 
au “Devoir”.

Que l'on soit: Grec. Italien. 
Anglais ou C anadien, on ne 
peut décemment ignorer qui 
-sont: Bossuet. Lacordaire pas 
plus que Schiller. Biron. Gbe- 
thr ou Dante. Cela ne signifie 
nullement que l'on doive 
avoir lu leurs oeuvres, même 
partiellement, mais ce sont 
des gloires internationales 
dont les écrits ont marque 
l'esprit de l'humanité. Ils ap­
partiennent à la culture uni­
verselle.

Henri B miras* a (ainsi que 
le.s autres cites) est une gran 
de figure canadienne et cana­
dienne seulement. Qu'un Cana­
dien ignore qui i! est, est in­
concevable. Pourtant je me 
souviens d'une enquête entre­
prise dans les rues de Mont­
réal au moment du cinquan­
tenaire de “Devoir” et l'on 
demandait aux passants ‘‘Con­
naissez-vous Henri Bourassa'’

Faut-il rappeler a J.S.D. 
que la réponse presque unani­
me était non. On demandait 
encore: Que lisez-vous dans 
votre journal. lisez-vous la pa­
ge d^’éditorial”? Faut-il enco­
de regarder quelquefois “La 
lisait pas {’“editorial” mais 
bien la page des sports et je 
juge que tous oe> Canadiens 
oui ne connaissaient pas Henri 
Bourassa connaissaient tous 
aussi bien les vedettes du hoc 
kev qu'ils connaissent Michel 
Louvain ... C’est tellement 
plus intéressant, voyons. . .

Je conseille aussi à J.S.D. 
de regarder quelquefois “La 
Poule aux Oeufs d'Or” à la

Sur une ret
Monsieur le directeur,

Une lettre récente au De 
voir demande un petit com­
mentaire : Le docteur Labos- 
siere demande à The Royal 
Canadian Geographical Socie­
ty de rendre le Canadian Geo­
graphical Journal complète­
ment bilingue La repense res­
te évidemment a la Society. 
Si cette institution refuse de 
se rendre à sa demande, le 
docteur Lahossière n'aura 
d'autre recours que de refu­
ser de 'y joindre.

Il faudra à mon avis s'abs­
tenir de voir dans n tel re­
fus une preuve de mépris du 
Canada français. Cette société 
peut juger que les coûts ad­
ditionnels de traduction et 
d’impression ne seraient pas 
compensés par un revenu suf-

téievi'ion pour mesurer l’i­
gnorance populaire au Canada

Il y entendra des choses dans
ce genre:

Question Quelle est la capi 
taie de la Suede: Stockholm. 
Stoking ou Rio de Janeiro?

Réponse: Stoking (ou quel­
que chose de genre».

Dépêchons-nous d'en rire de 
crainte d'être obligé d'en pleu­
rer' (Beaumarchais).

Un peu d'humilité, s’il vous j 
plaît. Oui. le peuple eana-1 
dien est d'unp ignorance inad-! 
mlssible et déconcertante et 
supportons que les Européens 
en soient surpris et choqués, | 
c'est tellement normal. Soyez ! 
aussi assuré qu’aucun d eux ne 
•sera surpris si vous ignorez | 
nui étaient: Pitt, Louvois, Van ; 
derveld ou Meüernich. bien j 
Qû’/ls aient été de grands poli- • 
ticiens et que leur action ait i 
eu des répercussions bien au i 
delà des frontières de leur j 
pays respectif.

De là à ignorer dans la très j 
catholique et soit-disant fran 
raise province de Québec qui 
étaient Bossuet et Lacordaire 
il v a de la marge.

Enfin comment le peuple 
canadien français mesure-t il i 
les valeurs?

Question du chauffeur de, 
taxi Qui étaient Bossuet et 
Lacordaire'’

Réponse “Je suppose que j 
ces homme* avaient beaucoup 
d’argent puisqu’on a donne 
leur nom à une rue”

Il se fait que ces hommes ! 
avaient effectivement de Lar-1 
gent mais que ce n’est pas ce 
qui fit leur gloire.. . Sans 
commentaire, n’est-ce pas.

Enfin si vos petits billets 
“Actualité” veulent unique­
ment “démolir” les Européens, 
qu’ils le fassent donc intelli­
gemment et ne nous couvrent 
pas de ridicule.

Excusez-moi, monsieur le ré­
dacteur en chef, si je ne puis 
supporter ni la mauvaise foi. 
ni la méchanceté, ni les préju­
gés; et permettez-moi de rele­
ver le gant.

Jane Mills.

e unilingue
fixant provenant de nouveaux 
membres eanadiens-français.

Le docteur Labossicrc peut, 
donc refuser de se joindre a 
The Royal Canadian Geogra 
phical Society. Ce faisant, il 
limitera peut-être son plaisir 
et sa connaissance du Canada. 
Personnellement, je préfère le 
Canadian Geographical Jour­
nal pour ses nombreux arti­
cles sur notre pays. Loin de 
demander à une institution ca­
nadienne de langue anglaise 
des sacrifices financiers que 
je ne demanderais pas à une 
société américaine, je crois 
sage de profiter de cette occa­
sion d’augmenter mes con­
naissances en lisant, en an­
glais. le Canadian Geographi­
cal Journal, une revue des 
plus intéressantes.

DENIS LANGLOIS

devront y être de plus en plus 
rigoureux, et pourquoi cette 
nouvelle institution ne de­
viendrait elle pas pour le Ca­
nada français un peu ce qu’est 
pour la France, ‘.Normale s up.” 
de Paris? Sou.s la direction 
d’un homme comme le profes­
seur Vianney Décarie, univer­
sitaire de grande classe, l’Eco­
le normale supérieure de 
Montréal sera en mesure de 
prendre un excellent depart 
et de devenir elle aussi, avec 
le temps, une institution dont 
les meilleurs éléments se diri 
gèrent aussi bien vers les let 
très, le haut fonctionnarisme, 
le journalisme, les grandes ré­
gies d’Etat que vers l’ensei­
gnement proprement dit.

•
M. Chevrier et
“•on privilege"

Incident pénible, cette se­
maine, à la Chambre des com­
munes. En ancien ministre et 
actuel chef de file du groupe 
canadien français de l’opposi­
tion. M. Lionel Chevrier, dé­
sireux d’obtenir un renseigne­
ment du gouvernement. La de­
mande en anglais au' ministre 
concerne, pourtant Canadien 
français comme lui, M. Bal- 
ccr.

Des députés conservateurs 
ont relevé l'anomalie assez, 
vertement. Qu’ils aient voulu 
exploiter l'incident contre M. 
Chevrier a des fins partisanes. 
C'est fort possible. Mais ce qui 
noua importe n'est pas le mo­
tif mais l’objet de leur protes­
tation qu’un parlementaire 
canadien-français s’adresse à 
un autre parlementaire ca 
nadien-français à la Chambre 
des communes, en anglais. 
C'est proprement inadmissible.

Plus fort. M. Chevrier a ten­
te de se justifier en affir­
mant: “C’est mon privilège 
(anglicisme cultive par plu­
sieurs des nôtres) de me ser­
vir rie l’une ou l'autre des lan­
gues officielles ... et on ne 
me fera pas “chanter” à ce 
propos . \ccordons a l'ancien 
ministre le benefice de l’incon­
science ou encore celui de 
l'embarras; visiblement tou­
che par la remarque de ses 
collègues conservateurs, il a 
tenté d excuser son acte rie 
servilité par un argument 
singulier, son “privilège'..’ de 
parler indifféremment fran­
çais ou anglais.

A l’époque où n'existait pas 
aux Communes le système de 
traduction simultanée, il était 
à la rigueur admissible que 
des parlementaires eanadiens- 
français lors d'interventions 
importantes aient recours à 
l'anglais afin que leurs propos 
atteignent sur-le-champ leurs 
collègues anglophones presque 
tous parfaitement unilingues. 
Encore, la théorie était-elle 
fragile et fort dangereuse. Au­
jourd'hui encore, malgré la 
traduction simultanée, il pour­
rait y avoir un semblant de 
justification à ce que, pour 
des raisons de “courtoisie” 
(encore que sa place dans ce 
domaine soit discutable), un 
parlementaire canadien-fran 
çais s'adresse en anglais à un 
ministre qui ignore le français.

Mais que. comme la chose 
arrive fréquemment, un des 
nôtres s’adresse en anglais à 
un ministre canadien-français, 
c’est tout à la fois odieux et 
tristement symbolique. Sym­
bolique de l’abdication natio­
nale qui caractérise un grand 
nombre des parlementaires fé­
déraux canadiens - français, 
symbolique du climat du Par­
lement fédéral ou quoi que 
disent et fassent nos “bonen- 
tentistes” à tous crins, les Ca­
nadiens français restent gens 
de seconde zone et ne pren 
nent du “galon ' qu'au prix 
d'une servilité dont nous ve­
nons d’avoir un nouvel exem­
ple.

•
Visage du Canada

Conversation avec un jeune 
fonctionnaire congolais de pas­
sage à Montreal. Il a été at­
taché aux affaires étrangères 
à Leopoldville et a ce titre a 
été en rapport avec les mis­
sions diplomatiques des divers 
pays II nous dit son étonné 
ment: impossible de causer en 
français avec le consul gêné 
ral du Canada, l'étc dernier; 
les relations se faisaient plus 
aisément en français avec les 
ambassades de Gde-Bretagne 
et des Etats-Unis qu'avec le 
consulat general du Canada 
Etonnern e n t comprehensible 
de m» part: de la nôtre, plus 
d'etonnement. a peine encore 
de l’indignation. La fable du 
grand pays ’’bilingue” fait 
partie des sornettes de fins 
de banquet*.

i>V.

ü'jtfN ulisab

5 JM

(V * è

Moi je trouve qu après avoir vu ça, les arbres devraient 
se changer en Iroquois

L OPINION DU LECTEUR

Séparatisme
Par Guy Dumais

On parle beaucoup de ce temps-ci de séparatisme; 
c est une evolution que plusieurs des nôtres considèrent 
comme normale pour le peuple de la province de 
Quebec. C est a mon avis une solution idéaliste qui ne 
se concrétisera pas de sitôt; je ne suis pas opposé 
en principe aux theories des séparatistes, mais il faut 
tout de même être réaliste et avoir les deux pieds bien
ancrés a terre avant de 
aventure.

D'abord, pourquoi est-on sé­
paratiste? F’ar fierté natio­
nale. bien sûr. voilà le seul 
clément positif de la réponse 
a cette question. On est aus­
si séparatiste parce qu on est 
contre; contre un état de fait 
et des gens qui en sont, selon 
nous, responsables; cette for­
me de séparatisme qui nous 
anime répond a un reflexe 
d’auto-défense, parce que l'on 
prétend avoir été lésés dans 
ce partnership” qu'est la 
Confédération canadienne.

11 n'y a aucun doute que de­
puis 1759, nous avons toujours 
eu à lutter contre les empié­
tements de l'élément anglo- 
saxon; si les "Anglais” ont 
pris au sérieux leur rôle de 
conquérant, il faut bien ad­
mettre que nous avons bien 
joué notre rôle de conquis; 
nous avons joué le jeu du con­
quérant, nous avons courbe 
l’échine alors que nous avions 
encore la supériorité numéri­
que, nous avons mangé dans 
la main des “Anglais.” Notre 
fierté s est alors résumée à 
nous renfermer dans notre co­
quille et conserver notre lan 
gue et nos traditions.

Nous avons manqué de chefs 
au lendemain de cette soi-di 
sanl conquête de notre terri­
toire. Ah I si Papineau était 
venu 50 ou 75 ans plus tôt, la 
face du pays aurait probable­
ment élé changée, et cette 
mentalité de défaite ne nous 
aurait pas marqués jusqu'à 
aujourd'hui.

Et pourtant, cette défaite 
de 1759 n'était pas celle de 
notre peuple, qui formait le 
plus clair de la population de 
la Nouvelle France d'alors, 
celait bien plutôt celle des 
armes françaises dans un con­
flit qui avait débuté en Eu­
rope et dont le motif était as­
sez éloigné des préoccupations 
des Canadiens.

Je me demande pourquoi les 
historiens ont tellement tenu 
à nous rendre solidaires de 
cette défaite des Français en 
terre d’Amérique, avec les 
quels nous avions déjà de 
moins en moins on commun; 
au point que la France nous 
a laisse tomber sans grand re­
gret au profit d'avantages im­
médiats en Europe, et qu elle 
n'ait jamais manifesté l'inten­
tion rie nous reprendre.

Nous n’étions que les habi­
tant* d'un bastion avance en 
terre d Amérique, ce Canada 
qui coûtait si cher et rappor­
tait si peu; nous n’avons été, 
en fait, que les victimes d’un 
marchandage entre une nation 
forte et progressive, l’Angle­
terre, et la France, empêtrée 
de théories economiques péri­
mées et d'un regime vieillis­
sant : nous n'étions que des 
pions sur un echiqui-er.

Je m'explique donc mal ce.s 
sanglots que l'on se croit obli­
ge de nous faire verser sur 
une mère patrie qui faisait si 
bon marché de ses colons 
d’Amérique D'autant plus que, 
en tant que .sujets d’une mo­
narchie toute puissante, les 
Canadiens avaient bien peu à 
dire dans l'administration de 
la colonie: cette lacune ex 
plique. à mon sens, toutes les 
démissions auxquelles nous 
nous sommes prêtés depuis.

Peu habitués aux règles du 
parlementarisme et des insti­
tutions britanniques après la 
conquête, nous avons cru tenir 
là une arme de combat pour 
reconquérir cette dignité de 
Français, a laquelle nous te 
nions tant, et ce fut là le piege 
aux alouettes ou nous nous 
sommes laisse prendre,

Ee bipartisme des chambres, 
anterieures et postérieures a 
la Confédération, est a la sour 
ce de tous nos maux, au lieu 
de nous unir dana la défense

s embarquer dans une telle

du patrimoine commun, nous 
nous sommes laissé entraîner 
dans de stériles et vaines que­
relles; la division rie nos for­
ces a donc fait le jeu des con 
querants. qui n’étaient sans 
doute pas peu fiers de nous 
voir nous anéantir mutuelle­
ment.

Devant le peu de sérieux des 
Canadiens français qui s’entre- 
déchiraient en vertu des beaux 
principes du parlementarisme 
britannique, que nous n’avions 
pas su faire servir a nos fins 
nationalistes, T'Anglais" avait 
beau jeu, (et il continue) pour­
rait-on l'en blâmer; ses procé­
dés n'étaient peut-être pas tou­
jours très élégants, mais, étant 
Anglais, il réagit avec sa men­
talité propre devant l’anar­
chie des nôtres, qu’il a peut- 
être contribué à créer, mais, 
comme dit le fabuliste : “la 
raison du plus fort..

Nous imputons donc à l'An­
glais notre infériorité natio­
nale. ce n est pas un argument 
très .sérieux, je crois que nous 
devrions commencer par bai 
tre notre coulpc avant de bat­
tre celle des autres.

A tout événement, certains 
éléments de notre population 
voudraient mettre un terme à 
cette déchéance: est-ce possi­
ble dans ce contexte énonce 
plus haut?

Sans être économiste, il est 
permis de croire cette sépa­
ration possible sur le plan eco­
nomique: des pays moins fa­
vorisés que nous à tout pomt 
rie vue ont réussi à obtenir 
leur indépendance ces derniers 
mois, et semblent s'en tirer 
pas trop mal. surtout h l'on 
considère la faiblesse de leurs 
cadres. Aussi, je ne crois pas 
one le problème des capitaux 
d’investissement pour sup 
plécr à notre carence do ce 
côté soient si difficiles à ob­
tenir, après tout, notre sous 
sol renferme des richesses 
quasi inépuisables et ce poten­
tiel saura toujours attirer les 
financiers si le régime est 
stable.

C'est sur le plan polit que 
que je cro s la réalisation de 
ce projet assez, peu réaliste; 
noLc peuple n'cM pas as?e/. 
évolué, et nous manquons de 
véritables chefs

Il ne faut pas oublier mie 
nous avons ( ic dis nous, c’est 
notre peuple' nous avons to­
léré assez, facilement et sans 
réelle opposition cohérente 
une dictature de fait dans la 
Province de Québec.

Cette administration impré­
voyante et anti-nationale nous 
a conduits comme des marion 
nettes et nous nous somme.' 
laissé faire sans trop rouspéter 
comme des imbéciles ou des 
inconscients; et l’on voudrait 
ou’un peuple qui abdique ainsi 
de gaitc de coeur ses respnn 
sabilités de citoyens aux mains 
d’un tyran de village soit mûr 
pour l’indépendance; allons 
donc, allez faire croire cela à 
d’autres!

Vous croyez que nous avons 
des chefs, quand ils se pour 
fendent a qui mieux mieux 
tant à Ottawa qu'à Québec 
juste pour défendre les cou­
leurs de leur parti politique; 
alors qu'ils n'ont pas «su par 
leur unanimité pourtant si ne 
cessaire défendre les positions 
clefs de leur nationalité, et 
ferment les yeux, par exemple, 
sur les injustices du fonction 
narisme fédéral à l'egard rie 
leurs concitovens et défendent 
mollement le principe d’un 
hymne national et d'un dra 
peau canadien.

Henri Bourassa et Honore 
Merrier sont les rares parle 
ment a ires canadiens français 
qui ont su véritablement se 
tenir debout, il* sont morts 
honnis d’une partie de leurs

compatriotes justement parce 
qu'ils n'ont pas cédé à la pac­
tisa nncrie politique parue 
qu’ils avaient une vision clai­
re et désintéressée des besoins 
de notre peuple.

Allons M. Barbeau et autres 
Laurentiena de même farine, 
soyez sérieux, on ne fait pas 
des chefs avec des girouettes.

Rêvons un peu ensemble; 
comment va-t-on prendre lo 
pouvoir?

J’envisage deux solutions 
légales et constitutionnelles : 
la première me semble assez 
peu réaliste dans l'état actuel 
des choses; la fondation d'un 
parti politique autonomiste 
offre vraiment peu d'avenir 
si l’on regarde froidement lo 
sort des tiers partis dans U 
Province de Québec; pour être 
une force il faut être élu. sans 
mandat point de salut de ce 
côté.

La deuxième solution con­
sisterait à noyauter les vieux 
partis existants, les grignoter 
par le dedans et parvenir à les 
dominer, c'est une oeuvre de 
longue haleine, et on semble 
pressé d’arriver à un résultat.

Il reste une troisième solu­
tion. tout à fait révolutionnai­
re celle-là. et qui à mon avis 
n’est que pure folie, la prise 
du pouvoir par les mitraillettes 
de nos zouaves, gardes parois­
siales et autres colonels do 
salon: nous ne sommes pas en 
Russie, et les forces armée* 
régulières, loin de marcher 
comme à Pétrograd, auraient 
tôt fait de réduire et refroidir 
nos rebelles.

S’upposons, par exception, 
qu'une des deux premières so­
lutions s’avère plausible et 
que le grand parti de la Lau­
re ntic emporte légalement lo 
pouvoir dans X années, qua 
va-t-il se passer? Après la for­
mation d'un cabinet, on pro­
céderait à un plébiscite ou un 
référendum, ponr entériner la 
declaration d'indépendance, la 
premier article de la campa­
gne électorale qui aurait por­
té au pouvoir l’équipe sépa­
ratiste. et après; bien, après 
on va voir la plus belle batailla 
légale de toute l’histoire.

Voyez-vous le Canada scindé 
en deux par la Laurentie, 
comme le Pakistan l’est par 
les Indes. Nous du Québec 
sommes la seule raison d'etre 
du Canada: que la Province do 
Québec disparaisse comme 
trait d’union entre l’est et 
Poaest du Pays, il n’est plu* 
viable et le.s deux parties se­
raient rapidement annexées 
par les Etats-Unis, ee qui se­
rait dans la logique des choses.

Toutes les relations se fai* 
sant normalement dans le sen* 
Nord-Sud, alors que cette créa­
tion d’une étroite bande 
courant ouest-est, de Victoria 
a Saint-Jean rie Terre-Neuve 
fait du Canada une entité assez 
artificielle consacrée par la 
tradition.

Comment les Etats-Unis, 
«alors maîtres de toute l'Amé­
rique >eptentriona!p, tolère» 
raient-ils l’enclave Laurentien- 
ne; notre minerai, nos riches­
ses hydrauliques et forestières 
.seraient un fromage assez al­
léchant et nos protestation* 
ne pèseraient pas lourd à 
l’ONU, qui s’est avéré un bien 
faible avocat devant les puis­
sants: rappelez-vous la Corée, 
la Hongrie et le Congo.

Nou> serions donc a brève 
échéance le fiOème Etat de la 
grande et puissante république 
des Etats-Unis d'Amérique!

Kh bien' merci; pas pour 
moi!

Notre condition serait dé­
sormais pire que la première, 
et nous le regretterions amè­
rement. car alors, nous serion* 
fondus dans le grand "melting 
pot” américain, nous n'au­
rions plus de constitution, si 
boiteuse soit-elle, pour garan­
tir nos libertés, notre langue 
et notre foi.

Messieurs les séparatistes, je 
crains bien que votre rêve no 
finisse comme celui de Per- 
rette...

La Bible vous parle
S’ vous m'aimer, vous par» 

fierez mes commanditent s, 
(J* 14. 15)

(Texte choisi par la SoeJ^é 
catholique de la FfTûe)
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GRANDE-BRETAGNE le premier ministre Macmillan 

sera a Ottawa le 7 avril
LONDRES. — L« gouvernement a annoncé hier que le 

premier ministre Harold Macmillan conférera avec les membres 
du gouvernement canadien à Ottawa le 7 avril. Simultanément, 
dans la capitale canadienne, le premier ministie Diefenbaker 
annonçait que le chef du gouvernement britannique passerait 
les journées des 7 et 8 avril a Ottawa. M. Macmillan ira consé­
quemment dans la capita'e canadienne apres avoir rencontré 
le president américain M. Kennedy, au debut d'avril. On 
presume qu'il fera devant ses interlocuteurs canadiens le point 
d-s relations anglo-américaines et la synthèse des positions 
de Londres et de Washington devant les grands problèmes 
internationaux. M. Macmillan aura déjà eu l'occasion de s'en're- 
tenir avec le premier ministre Diefenbaker au cours de la 
conférence des premiers ministres du Commonwealth qui aura 
lieu à Londres a partir du 8 mars.

OTASE : M. Dean Rusk dirigera personnellement 
la delegation américaine à Bangkok

WASHINli TON l a Maison Blanche a annoncé hier 
fjup le secrétaire d'Etal. M. Dean Rusk, dirigera personnelle 
ment la délégation américaine n la conférence du Conseil 
ministériel de l’OTASE (Organisation du traité de l’Asie du 
sud-est) qui aura lieu à Bangkok, le mois prochain. Cette 
décision est généralement interprétée comme le désir de 
Washington de marquer l'importance qu il attache à cette 
alliance ainsi qu à 1 Asie du sud-est en général. Ces derniers 
temps, la fidélité de plusieurs Etats asiatiques a l’Alliance a 
été ébranlée par les divergences qui se manifestaient entre 
les alliés occidentaux et par l’incertitude de la politique étran­
gère américaine. M. Rusk veut par sa presence rassurer les 
alliés de Washington et en même temps connaître les positions 
des huit ministres des affaires étrangères des autres pa\ s 
membres de l'OTASE. En mai. le secrétaire d'Etat participera 
a la réunion du Conseil ministériel de l’OTAN, a Oslo

ALLEMAGNE OCCIDENTALE : Adenauer est dispose 
a faire des offres plus avantageuses aux Etats-Unis

BONN. — Le chancelier Conrad Adenauer a donné ordre 
aux experts du ministère des finances de preparer un projet 
"d'aide aux Etats-Unis" qui soit plus acceptable a ceux-ci que 
les propositions récemment soumises par Bonn et rejetees par 
Washington. Des sources diplomatiques ont rapporté que le 
chancelier avait dit au ministre des affaires étrangères, avant 
le départ de celui-ci pour les Etats-Unis, de dire au president 
Kennedy que de nouvelles négociations germano-americaines 
aboutiraient a de» résultats "satisfaisants". On sait que l'Alle­
magne occidentale a accepté de contribuer à réduire le déficit 
américain de la balance des paiements : Bonn a offert au 
debut du mois de verser environ $1 milliard sous forme de 
reglement anticipe de dettes et de paiement anticipe de com­
mandes d armes. Mais Washington veut un programme à long 
terme de la part de l'Allemagne occidentale.

CAMEROUN BRITANNIQUE : nouveau referendum 
demande à I ONU par la République du Cameroun

YAOUNDE, — L’Assemblée nationale rie la République 
du Cameroun (ex-français) a demandé jeudi à l’Organisation 
de.s Nations Unies d’ordonner la tenue d’un nouveau rel’é 
renduni clans la région septentrionale du Cameroun sous 
tutelle britannique. 1.’Assemblée camerounaise soutient que 
de graves irrégularités se sont produites dans la consultation 
et qu’il y a lieu de la reprendre. Au cours du referendum 
tenu dans les deux parties du Cameroun britannique, le 
Cameroun du sud a vote à une majorité écrasante (plus de 7 
a 3) pour le rattachement à la République du Cameroun cepen­
dant que le Cameroun du nord britannique se prononçait à 
une faible majorité en faveur du rattachement à la Nigeria 
Ce Cameroun britannique compte 1.600 000 habitants dont 
900,000 dans sa partip sud; la Republique du Cameroun a 
une population de 3.500,000 âmes.

PORTUGAL : le “Santa Ma ria” revient au pays, 
acclame par 300,000 citoyens

LISBONNE. — L* paquebot portugais "Santa Maria' dont 
la captura par des rebelles en haute mer le 22 janvier avait 
tenu la manchette des journaux, a finalement regagne Lisbon­
ne hier. Plus de 300,000 personnes ont salué par de longues 
acclamations Centrée du navire dans le port. Le premier 
ministre Salazar a accueilli personnellement le capitaine et 
l'équipage et leur a rendu hommage. Puis il a parcouru rapi­
dement le navire notamment le pont ou s'est produite la breve 
échauffourée au cours de laquelle un officier a ete tué. On 
sait que le "Santa Maria" est resté pendant onze jours sous 
le commandement des rebelles du capitaine Galvao avant de 
se rendre dans le port brésilien de Recife. Le gouvernement 
brésilien a rendu le navire à ses propriétaires portugais mais 
a accordé l'asile politique à la trentaine de rebelles.

“BLOCS” ECONOMIQUES : la premier ministre danois 
souhaite une “Communauté economique atlantique”

CHICAGO. — 1^* premier ministre Viggo Kampman. du 
Danemark, a lancé hier un appel pour la fusion des deux 
groupes économiques européens : la Communauté économique 
européenne et l’Association européenne de libre-echange. Le 
chef du gouvernement danois a dit que l’intégration des "six” 
et des ‘sept” (auxquels appartient le Danemark) est essen­
tielle au progrès de l’Europe occidentale et à l’unile du monde 
libre. Il a demandé aux Etats-Unis d’encourager les deux 
organismes européens à rechercher les moyens de s? fondre 
dans les plus brefs délais en un seul grand marché. De plus. 
M. Kampmann a souhaité la formation éventuelle entre l’Eu­
rope de l’Ouest et l’Amérique du Nord d’une vaste “Commu 
nauté économique atlantique” en disant qu’à long terme la 
survivance de l’Alliance atlantique dépendra de la mesure 
d’union économique qui existera entre ses membres.

FRANCE : le gouvernement ouvre une enquête sur 
l’envoi clandestin d avions a réaction 

français, au Katanga
PARIS. — Le ministère des affaires étrangères a ouvert 

une enquête hier sur les circonstances dans lesquelles au 
moins un avion à réaction militaire français a été récemment 
envoyé au Katanga. Le ministère a rappelé que la Belgique a 
récemment reçu un certain nombre de "Fouga-Magister", fran­
çais, indiquant ainsi que c'est de la que serait parti l'appareil 
qui est arrivé cette semaine a Elisabethville dans le plus grand 
secret. Un gros avion de transport Stratocruiser affrète par la 
société Seven Seas — qui a un contrat avec le gouvernement 
katangais — a en effet amené à Elisabethville au debut d« 
la semaine un avion a réaction de fabrication française. L'emoi 
a été grand dans la capitale katangaise comme a Leopoldville 
ou les Nations Unies redoutent oue cet evenement n'ouvr® 
une veritable course aux armements au Congo. Le régime de 
Tschombé est aoparemment le seul à avoir actuellement au 
Congo des avions à réaction.
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Le débat sur l’éducation
QUEBEC DNC1 — Plusieurs deputes liberaux et de l'Union nationale ont 

participe hier au débat sur l education dans le Quebec. Il a etc question de confcs- 
sionnalité, de “gauchismc'’ et aussi des problèmes de plus en plus nombreux qu'il 
faut résoudre dans ce domaine. Voici l'essentiel des déclarations faites par les 
deputes :

1-e député de Champlain rap­
pelle ensuite des paroles de Mgr 
Ferdinand Vandry, en 19#2. 
alors qu’il était recteur de l'uni 
\ersite I,a\a!. a l'occasion d’une 
conference a St Henri de Lévis.

Mgr Vandry. dit-il. déclarait 
que nulle part au monde l’Etat 
ne s'intéresse a l education chie 
tienne de la jeunesse comme le

M. Albert Morissette

Le député d A #*i.(ba*ka a af­
firme qu il no ✓ laut des pro- 

^ grammes scolaires stables et 
des manuels qui ne changent 
pas tous les ans. 1! faut, dit-il,

: établir des liens entre les di- 
I verses sections de 1 enseigne- 
; ment.

Parlant des écoles secondaires gouvernement de la province de 
régionales, le député a affirme Quebec. On ne trouve malheu- 
qu il faut, pour qu elles réus- reusement pas d’autres exem
sissent. les doter de professeurs pics où l’Etat donne son appui 

; competents, et qu il taut, pour complet a la cause de l’éduca- 
cela, en preparer. Il faudra les tien chrétienne.”

| pf'ver cc.s Professeurs et voir à rcst ]à un témoignage non 
ce que leur niveau social |oit rqiJ1V0qUe et que l’Union natio

S 0,1 ame ,orc nale n'a pas sollicité, poursuit premier ministre a dit im
i Ie s,,1-s tout a fait d accord le député de Champlain. C’est même, en réponse à une ques
! avec ce qua dit le ministre de un fait que nous avons donné tion du depute de Champlain;

sa jeunesse sur la revalorisa- notre appui dévoué et complet 
tion de la profession d'institu-, à la cause de l'éducation. I/* dé- 
teur, a dit M. Morrissette. puté de Champlain a aussi évo-

Il a terminé en rendant hom- nué l'oeuvre de M. Côté et de M. 
mage aux prêtres, aux religieux. Prévost dans le domaine de l e 
aux soeurs, aux frères, aux pro- ducation. 
fesseurs laïcs, aux inspecteurs

midi, qu’il n'est pas question 
d’étudier le projet de loi avant 
la fin de l'enquête sur l’educa- 
tion.

M. Gcrin - Lajoie : Le député 
n'a pas le droit de référer à un 
autre bill.

M. Talbot ; Le ministre a fait 
une affirmation, cet après-midi, 
a l'effet que les projets de loi 
concernant les universités se­
raient retardes jusqu’à la fin 
de l'enquête. C e : lui qui a ou­
vert la voie.

M. Gérin-1 a joie : Je n ai pa.< 
référé a un bill en particulier.

M. Johnson : D'ailleurs, le

d’école et au Conseil de l'ins­
truction publique qui ont fait 
de si grands sacrifices.

M. Bellemarre

Le député (UN) de Cham­
plain. M Maurice Bellemarre, a 
dit que le projet de loi a une 

j extrême importance et que la 
commission royale d'enquête 

I aura à travailler dans un domai- 
! ne très vaste.

M. Bellemarre a lui aussi ren- 
! du hommage au clergé cana­
dien français, qui continuera 

j pendant des générations à dis­
penser l’enseignement à un peu- 

! pie majeur.
Le député de Champlain a 

! parlé des "ancêtres politiques”
| des libéraux. 11 a cité des décla- 
! rations du sénateur T.-D. Bou-

M. Glen Brown

Le député de Rmnille a abor-

' Attendez, le bill 31 va venir 
tout a l'heure <. le ministre de 
la jeunesse vous donnera des 
nouvelles ..M

M. Lesage: J'ai dit: "Le mi­
nistre de la jeunesse vous ren­
seignera” Ces bills sont de­
vant un comité de la Chambre 
et le député n'a pas le droit d’y

: de Quebec”, et que ‘’l'unité ca- 
| nadienne ne peut se réaliser à 
! cause de notre système d'ensei- 
; gnement dans la province.”

M. Gérin-Lajoio Parlez-nous 
| do vos ancêtres d'il y a six mois.

M. Beilemarc Le ministre de 
! la Jeunesse a fait l'éloge d’A- 
; thana.se David, mais qu’a-t-il fait 
| pour la jeunesse? 
i M. Hamel: Le député de Cham- 
I plain attaque des morts, et des 
I malades. C’est ça la grande of­

fensive?

dé le problème des catholiques référer, 
anglais qui doivent aller à l’eco- M. Hyde, président, j’espère 
le protestante faute de facilités que le députe n’a pas l’inten
pour eux. Ces gens-là paient des tion de poursuivre sur ce ter
taxes à la commission scolaire rain II peut référer à ce qu a 
catholique et doivent en outre dit le ministre, cet après midi, 
débourser un montant addition- mais il ne faut pas qu’il crée un

sujet de débat.
Me Gabia-s. Je ’ne veux pas 

insister. Je désire souligner, au 
jourd’hui, alors qu’il est ques 
tion de la commission royale
d’enquête sur l’enseignement 
que les personnes intéressées au

M. Brown a également parle Rroifl d’une univmilé à Trois 
u Rivières sont convaincues que

dans deux ans. l'université s’im 
posera encore et qu’elles seront 
encore prêtes à la fonder afin 
de dispenser l'enseignement uni 
versitaire aux gens de Trois- 
Rivières et de la région

M. Gabias a demandé qu’au 
moins un évêque fasse partie 
de la commission royale d’en 
quête.

ncl aux écoles protestantes.
Selon lui, les taxes perçues 

par les Commissions scolaires 
catholiques devraient, dans ces 
cas. être remises aux commis 
stons protestantes pour éviter la 
double taxation de ces citoyens

du problème de la rémunéra 
tion du personnel enseignant et 
aussi des inspecteurs. Dans le 
cas particulier dp ces derniers, 
le député de Brome affirme que 
très souvent, les professeurs

hard disant que “nos écoles ont préfèrent enseigner plutôt que 
faillite dans la province d’être nommés inspecteurs, par­

ce qu'ils touchent des trait 
menfs plus intéressants en res­
tant en place.

Faisant allusion aux ‘‘oeu­
vres” de l'Union nationale mie 
l'opoosition venait de vanter. 
M. Brown a souligné ou'il n’est 
nas suffisant de construire de

M. Belle mare a dit que le mi- ^ludicr.
nistre de la Jeunesse avait 
firme qu’aucun travail de plani-! 
fication ne s'c.st fait dans la pro­
vince. Le ministre n’est pas jus­
te. En 1945 M. Orner Côté, alors 
secrétaire de la province, a en­
trepris une vaste enquête sur l'é­
ducation dans la province. On a 
alors découvert des choses effa­
rantes.

En 1935, pas un seul institu- ! 
tour ne touchait un salaire de 
plus de $1,500. Il y av ait des sa­
laires inférieurs à $100. En 1944, 
au temps du gouvernement libé-

M. René Saint-Pierre
Le député (Lib.) de Saint 

Hyacinthe a déclaré que tout a 
progressé dans le Quebec, corn , 

, , , me d'ailleurs dans le reste du
bc les grandes écoles a coups de monde, depuis un certain nom 

iÎ??^-_jAVJ fauj. au?^1 : bre d’années. Il est donc oiseux 
n " H ■ ^ vouloir faire des comparai ■

sons, par exemple, entre les ! 
budgets ou les salaires d'au 
jourd'hui et ceux du début du 
siècle ou de la fin du premier 
quart de siècle

Aujourd’hui, dit-il. on voit les 
problèmes dans une optique bien 
différente et l'on se rend comp 
te qu’une enquête est nécessaire 
pour tracer la route de demain

soigner les conditions d'ensei­
gnement.

Ce sont là autant de prohiè- 
la commission devra

M. Yves Gabias

M. Germain Caron
Le député (UN) de Ma ski non

A premiere vue. dit le député 
(l’N) de Trois Rivières, le bill 
31 est un projet de loi pour 
construire un pont entre le 
passé et l'avenir. Il ne faut pas 
que le passé soit néglige au 
profit de théories nouvelles et
inacceptables pour notre pro- 8e commence par dire qu’ 
vince est loin de ce qui se passait

Après avoir cité des extraits sous un ancien gouvernement 
d'une conference du philosophe la Province, en 1898-99, qui 
Etienne Gilson, il declare que avait oublié, cette année, de

........................ ........ >ii/v le gouvernement se trompe si dépenser le montant de $50.000
rai, il n'y avait que $14.000,000 ^ Pr°i<’l de loi se propose d’or ou i! devait consacrer à J en*, 
pour l'éducation. Des 1948, i'C- Siniser l’éducation dans la pro-; sc‘8ne,ncnt. 
nion nationale consacrait annuel-1 v*nce, car notre système d’édu- i progrès énormes ont été
lement $22.000,00;) pour 1. dura- (a,llon rs! organisé depuis des accomplis, tout particulière- 
tion et on 1958, dix ans plus tard s,ècle5 rt i! a fait ses preuves meut dans la province de Qué- 
$95,000,000 Améliorer, coordonner : oui, kcc- M- é’aron affirme que le

M Bellemarre ajoute que c'est mai-s non Pas organiser, dit \\ gouvernement de IT.N a fait 
n nion nationale qui a le plus (*abl‘1s Le projet de loi ne don progresser renseignement, pour 
fait pour l'éducation dans la pro- no P.as l,ne véritable image de sa Parb a cause de 1 attention 
vince de Québec. Dans le mo- 'a situation actuelle lorsqu'il soutenue qu il na cessé d ac- 
ment. dit il. la province a plus prévoit l'organisation de tout corder au problème II insiste 
besoin d'actes que de comités notre système d’enseignement 8ur ^ caractère confessionnel 
d'étude. dit-il encore à ce sujet ’ clne 1 ancien gouvernement s'est

__________________  _ Pour montrer que notre sys rfforo^ {]o Préserver pour l'cn-
ième est organisé, il mentionne seignemenl. 
ce qui existe dans son comte ,'eJ,b,ut du gouvernement 

et qui a été réalise en gran- ^taU d eloigner de la carrière 
de par*ie par l’U N : Ecoles pri- de 1 enseignement, les gauchis 
i •aires, séminaires, institut de

M Lesage: Je n’ai jamais dé­
noncé la confessionttaiité, mais 
j’ai dénoncé l'utilisation qu’on 
en faisait comme mythe.

M. èaron reprend en disant 
que le ministre de la jeunesse 
a déclaré a Sherbrooke: A tou 
te fin pratique, il c\*ste dans la 
province un ministère de l'edu- 
cation et si le premier ministre 
a semble s'y opposer, celait 
pour mettre fin a une discus­
sion qui menaçait de s'aggra­
ver”. M. Caron tirait cette ci­
tation du journal La Presse.

M. Gérin-Lajose: Je n ai ja 
mais prononce les paroles rap 
portées dans le journal.

M. Germain Caron: Je laisse 
au public le soin d apprécier 

! l'exactitude du rapport du jour 
nal.

M. Germain Caron souligne 
que 1rs journaux ont rapporte 
plusieurs tentatives en vue de 
la formation d'un ministère de 
l'éducation

Le député de Laval. M. La­
voie, l’interrompt pour noter 
qu'il ne s'agit pas de faire en 
Chambre l’enquête pour savoir 
s’il y a lieu ou non d'établir un 
ministère de l'éducation.

Le président de la Chambre 
rejette l’objection, et le député 
de Maskinojigé, continue a dire 
que plusieurs organismes s in­
quiètent quant a la formation 
d’un ministère do l'éducation.

Il cite les témoignages du 
cardinal Léger, de Mgr Caza, 
qui ont demandé la continua 
tion d une politique de confes* 
sionnalité. Il attire l’attention 
de la Chambre sur le fait que 
dans certains milieux on vou­
drait soustraire l'éducation à 
l'influence de l’Eglise "Un 
mouvement se précise chaque 
jour dans ce sens”, dit il.
“Nous voulons que renseigne­

ment soit complet. Noils voulons 
attacher de l’importance au 
coeur, a la volonté, a rintclli- 
gence pour dév elopper toutes les 
possibilités des étudiants, dit-il.

' Nous avons egaiem-** atta­
ché une grande importance au 
principe des relations entre l’E 
güse et l'Etat, principe qui a 
plus d'importance qu’il ne sem­
ble en avoir a première vue ”

C’est parce qu’il s'est fait 
quelque chose au niveau primai­
re. Le gouvernement de l'Union 
nationale a vu à é'ablir de façon 
solide et permanente les bases 
de l'éducation chez nous.

“On a suggéré, dit-il, que l'é­
piscopat soit consulté. Considé­
rant la part qu’il a prise à I é- 
diication, ce ne serait que nor­
mal. Ce serait lui faire une in­
sulte que d'ignorer ce principe. 
Que l’on n'ignore pas. non plus, 
la minorité protestante et qu’on 
n aille pas introduire dans la 
commission des gens dont le ju­
gement est préjugé Qu’on atta­
che de l’importance a Vimpartia 
lité, à l'intelligence et à la lar 
geur de vue de ceux qui seront 
appe’ ' ’ ’

rr de nos riches s 
maine, le bilar 
notre actif et i

es dans dn- 
' de |

suivre dans l'intérêt bien com* 
p:\5 des contribuables de cetlf

Connaissez-vous vraiment les 
SORTILEGES DU PRINTEMPS?
...VON, si nuis ne l'avez /ms vécu en El IIOI'E. 

Alors inscrivez-vous à noire

VOYAGE DE PRINTEMPS EN EUROPE
Depart de Montreal ■ K L M. 23 avril 1961 

Retour le 6 juin

44 jours en Europe

FRANCE - ITALIE
HOLLANDE ■ BELGIQUE LUXEMBOURG ■ ALLEMAGNE 

SUISSE

l’o.'sibiljtes d'extension, en Angleterre K,pagne Politisât 
( II,ml original en autocar, 11 < . ursm k en bateau, l’es 
principales \ili,' mais aus.-i séjour, en montagne e*
.'tu bord de la mer.

Prix, rée’lemsnl taul compris: $1,351.00
ilrt' raisonnable pour un voyage de lèrt classe, 

confort assuré)

5V o y a g a
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1 2485 — MONTREAL

.. clés à la composer.” En te;- 
minant. M. Caron déclare: “Nous 
sommes en faveur de cette com­
mission parce que nous savons 
que son travail va mettre en lu­
mière l’oeuvre considérable que 
le gouvernement précédent a ac­
complie depuis seize ans.

‘ Nous avons confiance que la 
commission, composée d'hom­
mes responsables et intelligents, 
pourra faire le point, l'inventai-

LE PLUS BEAU VOYAGE D'HIVER
AUcz un \U XIQl K

(troc /es

\ MIS DU DEVOIR
Deux départs de Montreal par CPA.

Vendredi soir 3 février et 1 1 mars

Voyages accompagnes de bout en bout
15 jours dans un dos plus beaux pays du monde . . .

Une provision de santé et d'optimisme pour 
toute une annee

Mexico et Acapulco ' mine tout le monde) ... 
mais aussi circuit en automobile avec San Miguel. 

Guanajuato, Morelia. Patecuaro, etc . . .

PRIX TOUT COMPRIS

s49600
Hôtels partout de 1ère classe (chambres avec baini 

lli pliants sur demande

Voyages ANDRE MALAV0Y Inc.
1225 DORCHESTER OUEST — UN. ! 2485

AVIS DE DECES
BERGERON* - Au Parlement 
de Quebec, subitement, à l’âge 

j de 65 ans, est décédé, M. Ar- 
i thur Bergeron, sous-ministre de 
la Voirie provinciale. 11 était

tes ’
M. René Lévesque: Ce né 

tait pas connu, dans ce temps 
là.

M Lesage: l'Union nationale 
n'avait pas encore inventé cela.

M Caron: Le ministre des 
travaux publics prétend que les 
gauchistes n'étaient pas con­
nus' Il doit admettre qu’ils le 
sont maintenant.

L'Union nationale, a dit plus

technologie unique au Canada 
etc.

‘ .Xous avori-<î pensé que Trois- 
l'époux de Mme Rose Delima j.*v*®res Profiterait maintenant 
Morin et demeurait à 30 rue « une université. Nous étions 

i Ruel à Montmorency. Les funé- lcr . ° vo*r Rue les nombreux 
^ railles auront lieu lundi, le 20 rp0uérants du projet de loi a
| février. Le convoi funèbre par- ce* connaissent bien les
tira des Salons funéraires F.X. conditions qui existent à Trois

! Bouchard Enrg., No 4100 Boni. Rivières et dans la région, Ce
Ste-Anne à 9 heures 50, pour sont des personnes sérieuses et iar(-| m Caron, a eu à coeur de

■ se rendre à 1 église de St-Gré- renseignées. Pas une de ces maintenir les principes qui sont
j gotre où le service sera célé- personnes ne se serait inscrite chers a notre peuple dans le

bre à 10 h. Et de là au cime- comme requérant si elle n'a- domaine secte de l’éducation 
tièce paroissial, lieu de sépul- vait pas été convaincue que l’on Je comprends, poursuit. M 
turc. Parents et amis sont priés peut dispenser l’enseignement Ca^on, que le premier ministre
d’y assister sans autre invita- universitaire à Trois-Rivières, a dénoncé le mythe fie la con-

| tion. Et nous avons appris, cet après- j fessionnalité.

La vie est belle sur la

1

LE PRINTEMPS...
...EN EUROPE

Un t oyage inoubliable qui vous promènera 
à frai ers des décors enchanteurs...
Une suite ininterrompue de féeries

Direction perV nnrlle en ESPAGNE Mlle M.irie Sol HOME

om

mm

Qu'il s’agisse de vous servir votre bouillon sur le 
pont ou de nous repasser un vêtement, vous êtes 
servi avec une bonne grâce qui a valu aux paquebots 
de la T R s n s \ t le titre d ambassadeurs de l’hospita­
lité française. Service impeccable ... table succu­
lente .. .ambiance bien française ... voila pourquoi 
les Canadiens préfèrent la mussaî.
ItaEUTÉ CT Fl ANDRE .. Departs fréquents de New- 
^ ork pour Le Havre
TARIFS RÉDUITS cnire le 22 août et le 15 avril <*r m 
plus, réduction de lO'v mit les aüer-relour Plan dr 
crépit “ION voyage” très avantageux.
VOYEZ VOTAI AGENCE DE VOYAGES p u ' •"> ^ ' "S
•ur la im\<.u et toutes vos reservations rams, hôtels, 
tic.;. 5cs scn.cs ftent piccicux...tt Aiatuiiftl

Depart de Montreal ! jeudi 13 avril, SS Homeric ou par avion 
DC-8 'jet) Air Canade. 19 avril

FRANCE ESPAGNE AVEC L’ANDALOUSIE FT LES ILES BALEARES 
L'ITALIE en aufocrr o’e |u:- 

Retour p..r les LACS ITALIENS et N SUISSE

Voyage principal <6 jours en Europe SMS?.00 
ou par avion (Jet) $1,559.80

Voy.ipe abre-e FRANCE ITALIE SUISSE 
5 mai. SS Homeric, 39 jours (24 en Europe) $992.00

Voyage spécial PARIS AUTRICH
24 mai, SS. Homeric, 34 jours (20 en Europe

Emir renseignements et inseriptionn

ALLEMAGNE
5939.00

11*0 AVE UNION 

MONTREAL 

VI. 5 8221

Voyage.j*,

Homê
1 -tOURs

TOUS LES BILLETS 

EMIS AUX TARIFS 

OFFICIELS
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Le président de Dom. Bridge Co entrevoit d’un bon oeil lè prochain semestre
~ ” Tenue hier de Tassemb'ée

POTINS FINANCIERS BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR

V*nt*« Hrut Bai Par. Vantat Haut Bat Far
Cçm | 

Nat

L« dernitra v««nc« de l« 
mam# tur la Bourse d« Londre* 
a até témoin d'une activité au 
ralenti. A Wall Street, let prêt­
aient det ventes étaient éviden­
tes. vu la vigueur des court 
durent les 3 seances précéden­
tes Sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto, il y avait encora 
formata des cours.

O
Notre marché des obligations 

était ferma cette semaine Let 
obligations 4 1 2*. de l'em­
prunt de conversion dues en 
1983, gagnaient 62 cts a $91.25 
et celles dues en 1987 s'avan­
caient de 75 cts. Il y avait, aus­
si, vigueur dans le comparti­
ment des obligations corporati­
ves et provinciales.

O
Great Northern Ry, Chicago, 

Burlington Ry, Spokane, Port­
land and Seattle Ry et Northern 
and Pacific se fusionneraient.

0
A 10.30 hier matin a eu lieu 

la 1ère transaction sur le métal 
argent sur la Bourse Canadien 
ne, - elle s'est faite a 93.50 
sur l'option de mai 1961 et il 
y eut 5 contrats de 10,000 onces 
a ce prix. On offrait, aussi, le 
même prix pour l'option de 
juillet, alors que la demande 
était de 94.25. L'option de sep­
tembre était a 94 50 vs une de­
mande de 95.25 et on offrait 
95.25 pour l'option de novem­
bre, alors que l'offre était de 
95.25. L'offre pour l'option de 
janvier 1962 était de 96.00 et 
la demande 97.00.

O
La Banque Provinciale du Ca­

nada a suscite un vif intérêt sur 
le marché local ces jours-ci. Un 
paquet d actions de 60,315 ac 
tione a été transige a $41.925 
l'action. Il s'agit des titres de 
la Banque de Paris et des Pays 
Bas qui ont été mis en vente 
par l'intermediaire de Greons- 
hields A Co Ltd et nous appre 
nons que ce sont plusieurs de 
nos institutions et certains par­
ticulier* de notre groupe eth 
nique qui se sont portes acqué­
reurs de ces valeurs, par pa­
quets de 1,000 a 2,000 actions; 
ce qui signifie donc que ces 
dernières sont entre des mains 
fermes . Rien d'etonnant que 
les cour» aient touché 42, hier, 
sur la bourse de Montréal. Cet­
te vigueur constitue en quelque 
sorte, un témoiqnaqe de con­
fiance du public investisseur 
dans le direction actuelle de 
cette banque progressive

Imperial Tobacco a gagne 
$1.16 en 1960 vs $1 10 en 1959 

•O
Building Products Ltd a eu 

profit net de $1,314,321 en 1960 
vs $1,590,028 en 1959. Les re 
cettes par action furent équi­
valentes a $2.72, contre $3.29. 
Sur un ectif global de $20,897,- 
819, le fonds de roulement ap 
parait a $6,272,028. contre $6, 
806,855 antérieurement. Le ra­
lentissement du coté de l'indus­
trie du bâtiment et particuliè­
rement des residences est res­
ponsable de la baisse des pro­
fits, au dire de M L.F. Long, 
president de la compagnie.

- O
Mont Royal Rice a gagne 

$1.72 l'action durant les 9 mois 
terminé» le 31 décembre vs 
$1.17 durant le même période 
en 1959

• 0
Hugh Meckay A Co, membre 

de la Bourse de Montreal et de 
la Bourse Canadienne laisse en­
tendre dans sa lettre de cette 
semeine, qu'il y a lieu de croi­
re que toute baisse serait mo­
dérée présentement.

O
Pour ceux qui désirent faire 

certains achats présentement, 
dit-il voici quelques titres a ca­
ractère de placement: les ban­
ques, Canada Packers, Canadian 
Breweries, les services publics 
et Hiram Walker. Certains ti­
tres d'entreprises a caractère 
cyclique, et d'autres possédant 
des chances de plus-value, de 
vraient être plus actifs au prin­
temps prochain; ce sont Steel 
Co. of Canada, Canada Stearns 
hip. Investors Syndicate "A”, 
Massey Ferguson et Hudson's 
Bay Oil A Gas.

O
La Commission des ecoles ca­

tholiques de la cita da Jacques- 
Cartier, comté de Chambly, a 
vendu, ces jours-ci, $529,000 
d'obligations en séries. Un syn 
dicat formé de Banque Provin­
ciale du Canada, Durocher, Ro­
drigue A Cie, Ltée, Crédit Qué­
bec, Inc, Belanger, Inc, Florido 
Metteau A Fils et Placements 
Kennebec, Inc, a payé 96.08 
pour $529,000 de titres a 6®» 
1962-71. Ainsi le coût moyen de 
la finance revient à 6.8452®o. 
L'emorunt comporte un solde 
d* $183,500 a renouveler en 
1971 pour un terme additionnel 
de 10 ans. Le gouvernement 
provincial a accordé, pour '■ett» 
émission, un octroi de $278, 
631.

Fig C p 
Aiq Can

Anm B p
Argm

Bank MS 
Bali. P a 
Befh P B 
Beatty 
Ben P none 
Biltmor* pr 
fto«a? pr 
Bow/ y r> 

Boa Mp

BCE 4 ’ « p

BCE S’.p 
BC fores* 
BC Pow 
BC Phone 
Brown 
Build Prod 
Burlington 
Burns

96') SJ8Ji 38 *

Conduits 
Con Bafcs 
Con Gas

CorDy B 
Crain RL 
Crown Zell 
Crush Int 
Dist Seag 
D iraa' 
Dom Fleet 
D Fndry 
O Magnes 
Dosco 
Dom Ver 
Dom Ter ; 
Dom Tar p 
Dom Text 
Cdd/ A
Emco 
Fmp Life 
f am Pla/ 
Fanny F 
F*d Gra- 
Fleet Mfg 
F leetwd 
Ford aUSI 
Ford Corn 
FndtnFrasrr
Froîst *
F ru'■h#ut 
Galmeau 
G Dev 
G MC
G p Dr.il A 
Globe A 
Or Toy 
GL paper 
G L Power 
G L Pow pr 
GL Pow w 
G N Gas 
GNGas w 
G N Gas B y 
Gr Wpg

675 495 410 49 S

320 SU : 
25 $53 ?

ShO S9 ,

390 390 390

LA PRESSE CANADIENNE Anchor 1500
•
8 1

1
i

Bailey S A 3*50 725 700 720
Cjm

Nef
Banff 5200 104 101 101

Valeur» Ventes Haut ta» Fer. Ba»a
Britalta

21100
2000

7
24! 74n

*
241Molson a 66 $24 • 2* 2* CeiaMe 5200 79 26

1 '•
29
18Molson B 215 $26'4 ?* 24 Catg Edm $18 1Molson pr z13

235
$42 42 4? CS Oïl wts 1000Mont Loco $ * 14 4 -F » CS Prtf 5504 350 305 350Mont Trst 50 $66 *4 *6 —1 C Chtefm 2700 77 74 77

■rocre 34)0 $49 4 49 » 49 j -t- • Cdn Dev 21770 490 450 485
Na» Drug 200 $15 H 15 — ’ 4 C Ex Ga» 17100 174 165 173zS $27 : 27’ s 27 j C High Cr 12125 33 30 32N H os B 100 230 230 230 -FS C Superior 2500 113 1 1 13^1730 $1? 17 12 -f 4 Cent Del *360 575 550 570Nat Trust 100 $77 77 77 Charter Oïl 1000 110 115N Star p 35 *4e-. 48-■ 4F» C Dragon 7500 , 7 14 14
NO Nat G 2445 $15j.4 . 151» C Mic Mec 270 195 ' 199 195N or Phone 925 $7 7 7 -F '4 ’ C West P 900 299 795 296
N Phone w 650 3*0 340 3*0 -f-5 j Dev-Pal 11900 74 75 73Ntnld Ut»l Z 56 $21, ?! J 21! j Dom» Pete ?68S 995 975 975
On» Loan 75 $32 ? 32: ? 3? > Dynamic 9600 18 75 75Ont steel Zl25 $20 . ■ 191» Fargo i:.i2 369 350 3*0
Osha/.a A 150 $8 ? 8 7 8' 7 Fr Pete pr «75 3*5 360 360
Page Her» 1830 $24 , 74 7 24-» Gr Plains 5375 $m1 10SI1 IT
Pbina Pipe 4460 »1J ;; « 12 Home A 15713 $ipi1 10'.
Pow Corp 505 $55 54 7 55 Horne B 20483 $10'.. 93s !0!
Premium 300 270 250 270 •F ?9 j H B OM G 2000 $)? i 12' i1 12l
QN Ga» 7975 $8' , 734 8' . -F N Jump Pr» 1000 H 18 •
ON Ga» Un 735 $5$ 54 55 + 2 Jupiter 100 230 230 230
ON Ga» w 3290 700 190 209 • S Long Point 3300 48 45 4'.
Reicholri Z35 $14 14 14 Marigold 4209 4 6 6
R or AV C 2475 $5 4 5’4 5’4 4 Mayfair 1000 9? 9? 92
Ro- AV pr V) $8- 81 61 Medal 5570 215 207 212
Royal Bank 83 s $73 72 7 73 Midcon 1500 30 39 30
Russeii 675 $10 9*4 ' * Mill City 12285 20 20 20
StL Cem A 100 $12 • 12’» U’» — 14 Nat Pe’e 500 160 169 1*9
StL Corp !51?4 $70'. 205» 20 N Northcal 2509 9 7 9

194 $4?*8 42»»

575 110 100 105
ir 120 115 115 115

1470 $25' 
272 S2R14 

pr 2B2 S26 ' •

325 $17 , 
vt 1700 $1? 

36w 100 390 
4374 $13 

175 $36 
1405 $15 . 
z5D $17 i 

3d $10? 
772 $38'

$70’ : 
$17

Can Perm 
CSL
Can Wire 8 
Cdn Baks 
Cdn ftk C 
Cdn Brew 
f BAL A A- 
C BAL R w 
Cdn Can a

C Cel 1 75p 
C Chem 
C Chem w 
C Collier 
C Colli p 
C Curt W 
C Dredoe 
CF Prod 
CF Prod ip 
CF Prod ?p 
C Gas in p 
C Gas Iw 
C G

175 $47
$48

S7 i
$7' .

750 
750
9f 5 Sa'' 61'4 

6657 $49 <8
770 345 365
175 370 370

S’4 U

975 
1344C 

1270

Husky 
Husky y 
Hydra 
Hydro 
tnd G«*

Cdn Oil 
Cdn OH 5 
CPR
Cdn Pel pr 
C Tire A 
C Util pr 
C Vickers

Wall R 125

70 $4 4 44 44
IV, 5 470 465 470
9540 180 170 1*0

100 $15^4 IS’* 151.
31755 $5'» 5H 57i
6540 720 185 270

7.50 S ' . Il 111 |
l«?f> PS 170 120
900 $5 * 6i» *•.
340 $15'4 15 15

200.5 t?* ?8 78
PS $101 101 101

3407 $9?'
$9*4

730 $4’> 
ZlO $97 

•>5 $18

Vpg 
Qr Wpg 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Carp 
Hendshot p 
H Smith 
lmp Bank 
Imp Inv A 
Imp l 6 » 
Imp l ite 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
Inglis 
Inid Gas 
told G w 
Int Util 
Int UH » 
Intprpv 
ln*er PL

Jamaica PS 
Jefferson 
Jockev C 
Jack C p 
Jock w 
Kelly DA 
Kelly wts 
Ke Ivina tor 
Labatt 
Lafarge w 
Lakeland 
i aura Sec 
IobCo A 

'LobCo A w 
LobCo B 
LobCo or
LobG 1 pr 40 $?«
Locana 500 V
MB PR 10473 $11
Maher Shoe* 175 $"

70 « 
12 
20'

StL Cp A pr 35 $100 100 ICO NC Oils 3109 210 201
Salade 5 3435 $4 . n?4 4 NCO wts 2840 55 42
Salaria wts 3670 850 830 850 -f-5 North'd 450C 4 13
Seven Arts 2340 $8 7H 7’» 4 Pac Pet* 1798' »
Snawin 3149 $29'. 27*4 27*4 Pac Pete w 1600 675 639
Shaw B pr too $44*» 44’» 44»» Pamoil 18009 «? 40
Silverwd A Z29 $11 Per mo pr 1750 59 54
Simpsons 2695 $32 « 31’« 32 -F '4 Peruv Oils 600 120 117
Slat tnd pr 7 80 $193« 19 ‘4 19’ 4 Petrol 35835 73 60
Southam 190 $26 24 fi •» Phillips 33CO 49 38
Stafford 200 405 405 404 f 5 Place 12259 40 36
St Pav z55 9 . 15*4 15 4 Ponder 1500 44 4 5
St Radio z2S $19 19 19 Provo Gas 28894 245 234
Stedman 175 $357'» 35’? 35' : - - Ranger 700 109 100
S*eel Can 809 $74 7334 74 Rockv Pete 5900 4 4
Steinbg pr 25 $100’ 2 100 ? Royalite 5225 715 790
Steinbg a 2340 $25 2« 25 FPé Sapphire 500 48 48
S Prop wts 190 250 240 240 Sarcee 2100 75 73
Supterf ord 1175 $16J* 15’ z 14 » 4- 7» Secur Free 4100 450 435
Switson z25 200 200 200 South U 26009 15 13
T ampi/n 7 7$ $23’• 23» 73'» Spooner 5*00 11 10
Tancord 500 300 250 300 4100 Tidal 7*00 59 58
T exaco 190 $42 i 62 62’ 2 f ' v Tr ad Oil 5450 720 207
Texaco pr zS $82 8? 82 U Cans© vt 5700 120 112
Tor Dom 4'7 $58 U 58'': 58' . '« Un Oils 74320 145 135
Tor-D rts 7379 550 540 545 Wayna 500 8> 8
Tor Elev 190 $12 12 12 4- > » W Cdn OG 3000 105 101
Tor Star pr 80 $59 59 59 - W COG w 1000 50 48
T Fm A 515 $T 4! ■ - 42 4- ’ : ; Westburne 86 X» •8 55

Lorsque nous nous sommes 
; réunis ici il y a un an, on > at- 
; tendait généralement que l'an­
née 1960 fût marquee d une 

i continuation !a reprise et de 
j l'expansion des economies caiia 
: dienne et américaine. 11 n’en a 
malheureusement pas été ainsi 

! et on envisage maintenant les 
; perspectives de 1961 avec un 
I .sentiment d’incertitude, surtout 
I en ce qui concerne la première 
moitié de l'annec, quoique par
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Sommaire des Iransaclions au cours de celte semaine sur la Bourse Canadienne

Un plan d'épargne-retraite, 
c'est un placement avantageux

Il vous reste 10 jours pour fjire enregistrer un 
plan, deductible de l'impôt

tx-puM I9ti0. le» contribuables canadien» jouissent d'un delai 
do fiO jours pour LenrOgistrenvent de tout plan d'epargnc-rrtraite. 
déductible de l’impôt sur le revenu. Ln effet, la section 79B de 
la loi de l'impôt sur le revenu a été amendée et il est. stipule 
maintenant que tout plan d’épargne peut commencer au cours 
de toute année du calendrier ou durant les 60 jours qui suivront ! 
U dite année re qui signifie donc nue les contribuables ont 
jusqu’au 2fl février 1961 pour se prévaloir de* avantages fiscaux 
de I année d’imposition I960 Comme on sac, antérieurement à 
1957, seules 1rs personnes qui travaillaient pour des entreprises; 
ayant des fonds de pension dont une partie était payée par l’cm ! 
ployeur et l'autre par l'employé, avaient droit de déduire de 
l'impôt sur le revenu les montants affectés à cette fin; ce qui 
constituait une grave injustice envers les autres categories de 
citoyens qui n’avaient pas de fonds de pension, comme c’était 
le cas des marchands, fies commerçants des petits industriels, 
des comptables agréés, des hommes de profession, des employés 
non syndiqués, des fermiers, etc. Heureusement que l’Etat a cor 
rigé cette situation injuste et que tous les Canadiens sont main 
tenant sur le même pied devant la loi de l'impôt sur le revenu

On est plus ju courant, le 28 février que le 
31 décembre, de son revenu encaisse

De 1957 h 1959, l'inscription à un plan d'épargne retraite de 
\ait avoir lieu avant le 31 décembre de chaque année, bien que 
le paiement des contributions pouvait se faire jusqu’au 20 ic 
vrior de l’année suivante Maintenant, l’inscription elle est 
obligatoire pour profiter des avantages conférés par la loi de 
l’impôt, peut se faire cette année jusqu’au 28 février 1961 Ce 
délai est de première importance pour toutes les catégories de 
personnes ci-haut mentionnées, qui se trouvent plus au courant ; 
sur la fin de février que le 31 décembre de leurs revenus pour ; 
l'année écoulée Comme l'épargne retraite rapporte entre 20'7 ! 
et 50% en effet, votre revenu est de $7.500. votre contri­
bution a un plan d'épargne-retraite peut ct**e de $750 et votre ; 
deduction d'impôt sur le revenu est de $150 il importe donc 
que ceux qui sont en mesure de bénéficier de ces avantages s'em-

a :»rop* 
Ang rip 
Aog Nfîd

Atlas Six»! 
Augustus 
Aut Fab R 
Avaloe
Rail»y $ A 
Rak»r 
Rafptnan 
Raid- C 
Ballachm 
Ralla-Ch 
RLi» Bon 
RlUêWtr
Ronnyvi 
Bornitev 
Rouzan 
Burnt Hill 
Cai Ed 
Calumet 
C Colibri*»
C Dredge 
CF Prod 
CF Prod 1 pr 
C Kodiak 
C Powar 
Canorama 
Canuba 
C arb*c 
Cartirr 0'*4 
Cas'.lar 
Catatli A 
Cant A*an 
Chmnalloy 
Chesi 
Chib Cop 
Chipman 
Clavaland 
Cominga 
Con C Cad 
C. Div Sac pr
C. Monnras 
C Vau/» 
Coulaa
Crain R L
Crusadt
Daifen
Dom»
D. Fno.
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noo
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7170
1134

33375
14367

100
2582

900
600

51600
10

7100
2500

125
1600
8633
5000
3000
1000
1700

F raiman 
F ndry 
Futurity 
Gaspa
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4' . *' > N W. Alumet 63000 18 14 16' .. 19 13 1 C Parck "B ' 75 54'« 54 54 4 55'j 49 4

22' ? 22 14 N A. Rare 24500 39 37 38 40 31 i Cdn. Dev 3004 480 449 461 515 444
? 7 •• 2 N Q. Pow. 109 30' ? 30 30 30' : 25** C tngsoll 170 44 40 4 40
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11' . 18 .■ l?^ One. Cobalt 33.15 210 240 70S 235 240 Lob Co. ' A" 1385 35 34’. 14'4 36'» 30’2

129 11$ 179 115 149 Que Lith. 1190 410 370 * 435 205 Lob. Co. "B" 255 35** 35 35 37-9 33
59 57 57 60 55 Que. Oil 3 ?’ a 3 3' 7 2’Oi Maclaren "A” 345 7! 21*4 ?r *
27' « 27 21 Cue. Smelt 154 8 5 8 8' ■ 7 : Maclaren "B" 100 ?T j 2T 2 .

« . 18 « IF 4 15: j ; Que Phone 3784 42' v 19’ j 47 42’ ■ 36’ : • 7A.O. Paprr 1630 33 31 . 32 ? 33 31
115 105 1)5 11$ 49 Que, Phone w 114,9 22 201» 211 a 22 17 ! Moore 4741 49 4 4’ . 49'» 49 « 44’ 7

233« 24 . 72 Que. Phone 5 pr 1475 21 21 70’» Murray 8004 68 63 63 48 54
121 111 12! 171 118 Roherval 1099 19 14 14 ; Pembma 604 IT 2 10’2 10’ 2 12 9 1
16? 174 160 Ruby Foo 440 250 235 250 ?5n 209 Russell 150 19 1 0 ’ 4 9’ .

3’ 2 3 Ruby Foo w 190 35 44 75 Sherritt 100 390 414 324
4 7’ 2 A St. L Cofum. 2889 535 525 535 564 525 , Steep R 1750 800 740 790 840 695

43 .39*4 40 4' 31 . Saucon D-v. 4854 127 120 127 127 94 T Fm A' 254.5 4? 49'» 47 47 3734
56 58 44 Shop Save 88*n 8' ? 7’ a 8'4 * 4 7 1 T. Fin 4 pr 104 87’ - 87 17 87’ - 87

275 399 275 : Siscalta 2499 59 50 41 T, Fin. 5 pr 54 39'? 39’ 2 38
35 35 35 Siscoe 29(Vt 136 132 136 136 115 ! T rans-Mt. 75‘5 10 O’* 9’» 11 •

6' ? 7’ 2 8 3 Sobey ‘ 790 15 >4 15 15 14 Un. Gas 3125 18 • 17*.j 18 15»»
20 18 18 21 14 S Dufault 10599 19 8 io 10'» 1 i Un. Keno 1100 940 930 • 49 10'» 925

6 5’-» A 6 3' 2 S C Po.v * pr 32 121 120 120 12T? 111 1 Un. Oils 3200 144 136 138 144 no

tm ^nt de se pre.aloir des avantages confères par la loi de f • j . ». . »a • i ft . ,
'1 V ’ lli A , I r» C f \ 1 -» t» a »• A t A... .1,  1 iommaire des Iransaclions au cours de celle semaine sur la Bourse de Monlrealà $2.500 a des plans d'épargne retraite, réduisant ainsi leur im 
pôt de $45 à $1.200 par année

Vous pouvez reduire votre contribution a l’impôt 
de 22% a 45%, selon les plans enregistrés

Vous pouvez contribuer jusqu'à 10 pour cent de votre revenu 
gagne jusqu’à un maximum de $2,500 par année a tout plan 
d'épargne retraite enregistre Ainsi en résumé toutes les contn 
butions faites à un plan d’épargne-retraite enregistré, après la 
fin de 1 année d’imposition 1960. soit après le 31 décembre et 
avant le 28 février 1961. peuvent être déduites de l’impôt de 
1960 En recourant à ces plans, vous faites d’une pierre deux 
coups, soit assurer votre retraite et payer moins d’impôt, comme 
le démontré le tableau ci dessous

CMif rrilurdon
SI »nirr rrtpnn Et o totrr (nntrthutlon Vottf impôt represents . rte

Abitibi 
Abitibt pr 
Acad Ati 
Acad ail "A '

Algoma 
Alumim. 
Alumlni. 1 pr 
Alumlnl. 2 pr 
Ang!p Cdn pr 
Anglo T. 4 rr 
Anglo T. pr ? 90 
Argus
Argus 7-50 pr 
Asbestos 
Arias Sie*l 
Bail S. pr 4 
Rail S 5'4 or

Vpni

e atteint miuirmim ext de est réduit
$7.500 $750 $185
10.000 l .000 200
12.500 l ,250 3!>5
15,000 l .500 570
25,000 2.500 1,125

38%
45%

Ces chiffres sont bases sur les taux d'imposition de 1969 
pour une personne mariée sans dependants.

Il ne faur pat s'engager en aveugle, car, 
le fisc a le bras long . . .

Il ressort donc de la compilation p récit ce que tout contri | 
buable canadien, qui souscrit a un plan d'épargne retraite enre 
gistre, effectue un placement avantageux De nos jours, les so- [ 
ciétés de fiducie, les fonds mutuels et les institutions d’assurance 
vie, etc. offrent aux intéressés différents plans d’épargne re 
traite, reconnus par Ottawa. L'important, c'ot que tout souscrip 
tout a ces plans ne perde pas de vue qu'il doit > avoir continuité 
dans les paiement si non, l'on ne profiterait de tous les avan > 
tages précités Les plans offerts sont généralement sains, flexi 
blés, convenables et simples Mais, encore, faut il prévoir être 
capable de remplir les obligations assumées car, si on ne s’en 
prévaut que pendant quelques années. l’Etat interviendra alors 
car. il a le bras long et n'entend pas perdre le moindre dollar 
qu i! peut récupérer. Il a permis les plans d'epargno retraite corn 
portant des reductions dans les contributions a l’impôt sur le 
revenu, afin que tous les contribuables soient traités sur le 
même pied. mais, si ce* épargnés deviennent temporaires, au 
lieu de servir à la retraite, le fisc interviendra alor*> 11 importe ! 
donc de discuter sérieusement de la chose avec son conseiller fi : 
nancier, c’est-à-dire 1rs représentants des sociétés de fiducie, de 
fonds mutuels ou de compagnies d assurance-vie, avant de s en 
gager.

M»rctl CLEMENT

Rnrt 
R*nk
Rangu* C N 
Rftnque e C 
RAth r ‘A 
Ra-n P. "R 
R«>l Rhon» 
Rowater S pr 
Rpwêttr 5 j pr 
Bowater 
Rowater Mer 
Brazil 
B A Oil 
R v ( « p-
RCF « . pr

RC PI 
Brockv

üd Pr*
I. Pow

L 1 F ndry i 
Lan M|lf 
C Safe 4 40
CSL
C Aviation 
C Bank Cor 
Cdn Brew 
C.B a l A 
C R on e 
Cdn C an 
Cfln Celan 
f. Chem 
C Chem w 
( Fatrbks 

Husky 
Hydro

2703

6890

*?' ■
4SI

377

C. Vickers
C .W N G 4 pr 
Cockshutl 
Coghlln 
Col Cell 
Comb Ent.
Con M S.
C Gla^s 
Corby "A"
Cor. Mort.
Credit F 
Cr Zell "A"
Dist. ^eao 
Dome Pet»
D Rr dge 
D F ndry
D. Glass 
D. Steel 
D Stores 
Dom, T ar 
Dom. Tar. pr 
Dom Test. 
Donohue
Du Pon*
Du Pont pr 
Duouts A 
FddV P. "A"
F lectroluv 
Enam or A"
"am. Plav 
Fleeiwoeri 
Ford U S.
Fndtn 
Frar»f 
Fr prte pr 
F-rOSSf ' A * 
Gatineau
Gatineau 5 pc pr 
Gen, Dynam.
G MC 
G.S. Wares 
G L Paner 
Handy A 
Handy A wt
Hardee 
Ho:t Pen 
Home a 
Home R 
Horn» Ptd
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I. aureni A 
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Loeb, M 
M B 8. P R 
Maritime 
Mass f,
A'ass F 5' - pr 
Molson "A 
Molson "B ' 
Molson or 
Mont Loco. 
Mont. Trust 
Morgan 
A*organ pr 
N. St. C ai. 
Noranda 
S S L P. 
Ogilvie 
Ont Steel 
Pac. Pet* 
Page-Hers 
Penmans 
Placer 
Pow. Corp 
Pries Br 
Prov Tr Pr 
ON Gas 
O N Gas wts 
QN Gas un 
Que Pow 
Afbore Reed 
Reitman 
Peifman A 
Roe AV C 
Rolland A 
Rolland R 
Royal Ran* 
Royalite 
St L Cem A 
St L Corp 
St L Crrp A 
Salads S 
Salade wts 
Shawln 
Shaw 4 pr 
SID Pr 
Sher W Pr 
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Simon Pr 
Simpson’ 
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Southam 
SS Steel 
Steel C»n 
Steinbo A 
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Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Crowpat 
Daering 
D'Aragon 
Deer Horn 15500 
D'Eldona 500 
Oelmt»
Denison 
Dickenson 
Duvan 
East Mal 
ElOer 
Eidrlch 
Eureka 
Falcon 
Faraday 
F'west T g 
F atima 
Frobisher

7Q0U
600

61P0
55120

25* 7 74 : 25
8 8 8

29 79 29
9! O’* 10’.’ 10»* 
300 300 300

9 9 9
155 155 155
103 103 103
17 , 12 ? 12 .
16 r 16’ ? 16’ •

$40*» 39»4 40-* 
>8 133

Geco Mines 1475 $187s
Genex 2200

muance que. 
sc révèle un 
voilà ce qui 

ge transmis 
?nt de Domi- 
ir; actionnai- 
la tenue de

_______ annuelle.
nouvelle commandes re- 

durant les premiers neuf 
du dernier exercice n ont 

été que légèrement inférieures 
à celles de la même période (\> 
l'exercice précédent. Toutefois 
durant les trois autres moi.-, la 
cadence des commandes a con­
sidérablement diminue, en pa ­
ne a cause de la grève ma î 
egalement en raison de la baissa 
des nouvelles affaires dans no­
tre domaine. Il payait que 
ralanli»e;nent peut se continuer 
durant la première moitié cfo 
1061 mais à tout prendre, il 
semble qu’c n!961 notre marché 
ne différera pas sensiblement 
de ce qu’il a été en 1960.

Los prix courant' pour i'ncie** 
de structure qui. au début cfo 
l'an dernier, s'étaient relevé* 
quelque peu. par rapport au 
très bas niveaux auxquels ils 
étaient descendus au cours des 
deux années precedentes, ont 
de nouveau diminué.

Au dire du présidenlM YVcls- 
ford. si les espoirs que non* 

î fondons pour 1961 se réalisent, 
le bénéfice net pour le présent 
exercice devrait de parser 1* 

i montant requis pour, payer I^r 
dividendes sur les actions ordi­
naires au taux actuel.

Titres au Comptoir
Cours fourni» per 

Kipppn A Cnmpany 
607 ouest, Sl-Jacques

Offre D’H.
! Abifce Corporation .'D ,1$
i Anglo Can Te 6 <9

Arcan Corporation 4 sa
Argon Weldmg ?
A5soc Cie St Law 43
British Nfld. Corporation P, ?'4

i Canadian Dctn 4 4 «
Consolidated Thoa'-r. a 4 s
Corp. d'Expansion F m. 10'4 -

! Crown Life 245
Eastern Tru’r '4

| GL Brit. K Can Comman '8 711
; Great West Life 458

Guarantee Co. of N A. 100
Hudson Bay Company 23 2T »

1 imperial Chemical 9- 9'»
London Lite 225 74»

Gnt Masct 1500 36' . 34' :1 36’ 3, -f H -, i Maritime Telephone Ptd 1v $
Giant YK 412 $11’»1 11 11 — ' 4 Monlreal C & D. Bank 69
Glacier 1000 16 )6 16 N B Telephone 12'F 13
Goldaie 2000 23 22 22 -FT 3 Pacific Gas Trans. 17 T $
GF Mining 3 300 20 18’51 20 I Sovereign Life 200 215
Goldray 3500 18 :1 18' . 1 18 ■ Tnzec 1 .15 : 45
Granduc 900 160 160 160 -f 5 ! Velok Common 7 9
Gulf Lead 1000 5 5 5 | Velok Common Ptd. 10 12
Gunnar 5557 789 770 770 ; Wesicoast 17’ 2 18
Gwillim 5500 5 5 5 + '. ï
Ha^aga 5014 15 15 15 J  ...... . .------—. ---- ---- .....—•
H of Lakes 1009 7 7
Headway 1000 28' - 28 :* 28' ? + 1 I Thom L 9330 50 49 ,i 51) - !
Heath 2CC0 4 : 4 , 4 . j Tombill 6309 53 53 —1
High-Bell 3132 202 199 20? -t 4 Tr.bag 1000 22 22 22 —1
Hollinger 180 $23 4 73:j41 23j4 ' « UM-Shaw 7 7
Howev 1060 255 250 255 +5 U Asbestos 850 400 395 395 ri
Hud Bav 1227 $46’»i 46' . 44 » + ' * ; Un Keno 1503 940 935 935
Inspiration 5200 39 39 39 + 2 | Un Fort 750 i 11';. |i‘ -
Int Moly I5200 5’ ? 4 5 j Upo Can 120 118 120 î
Int Nickel 3518 $65’ 4 64 • 65’» -F ’ 7 Vandoo 2000 31 ? 3’ ;i 3’-:
Irish Cop 120C 8? 82 82 -t 2 j Ventures 2285 $32 • 4 32'i1 3?3i
Iron Bay 740 220 205 205 - 5 1 Vespar ICOO 20 18 18 1
Iso 11600 6' 63 61 Waite Am 209 610 610 610 * $
j Waite 35625 37 32 :* 37 -F5 i Werner 2500 10 8 1 10
Jacobus 1500 75 75 75 i W Surt 1 2000 15 14 14
Jaye Expt 1500 ’2 IT ;! 12 Wtllrov 1700 120 120 41
Jellicoe 10500 6’ ;■ 6 . 6' v Wittsey 2000 8’ 3 8 ; 8 %
Jotourke 2000 9 ; 9 9 ,! FI j Winch 500 5 5 5
Joliet 45800 38 25 25 FI Wr Haro 235 107 106 106 - 1
Jonsmifh 27500 12 10 12 F2 Yale Lead 50C0 11 10' :? 11 • ’$
Jowsey 1576 28' .; 78 ■: 2T 3( —T j Yk Rear 1400 101 99 101
Kenvilie G 5000 S’ ;> S':! 5’3 Young HG 15000 62 5* 61 !
Kerr Add 3295 $11".. IT.1 11 ’4 1 — 1* Curb
Kilembe 600 248 247 248 F IS Bulrito 300 620 620 620 10
Kirk Min 3500 25 21 25 Gaspe z50 $20’ 2 20'-! 20
Kopan 7875 U 13’:! 14 Yukon Con 2000 52 50 50 2
Lab Min J85 $?1 ' ;1 21’:! 2T :r F '-4
Lake Ling 1500 9 9 9 LES VALEURS LES PLUS ACTIVES
l- Shore Z100 370 370 370 INDUSTRIELS
Lamaque 
Langis 
Latin Am 
Leltch 
Lencourt 
LL L.sc 
Lorado

300
9450

12000
615

370 365 365

100 187. 187 187

D”*m Tar 
MB PR 
StL Corp 
Tr Can PL 
Tr M»n

C Ex Gas
Lorado wts 7700 4' -, 4 ■ 4'g - 1 Un Oils
Lynx 500 7’:r 7’ ;? 7'. 2 F Petrol
Macassa 3700 280 265 275 5 C Husky
Macdon 1500 18 18 18 Fl Provo
Macife 1500 3’ ;t 3’ :t 3’ 2 —
MacLeod 2450 10* 100 105 —3 . Ryanor
Madsen 3100 290 286 287 C Halii
Malartic 3500 80 80 80 1 Cen* Porc
A'aneast U 500 3’ :! 3’ :! 3'J Frobisher
Maralgo 2000 9 9 9 - 1 Murray M
Maritime 7400 75 74
Martin 25000 39 :i 38 39’ F
Matetch 4500 9 8 . 8’ ?
Mattgm' 450 *50 640 6.50 F 5
McIntyre 810 $28 ,. 27’:• 21 4 F ”4 '
McKen 5700 1* 15 15 DE RMcWat 7000 31 28 23 —3
Mentor 4100 25 24 24 PARMerrill 3700 70 65 *7 3

70558 $15’ j 15 
’6673 $17'4 17 
15124 570’a 70'
12655 i??’» 21 
i048« S?’» 9

PETROLES 
87100 174 145
73670 144 135
31835 73 60
31755 $5’* S'-*
24036 744 234 240

MINES 
64200 19

173

5’»

15’ 1
45

Meta Uran 
Min Corp 
Min-Ore 
Moneta 
Mt Wright 
Multi-M 
Murray M 
Nat Expl 
New Ath 
New Cal 
New Delhi 
N Goldvue 
N Herri 7000 
New Hosco 20tco

7000 11V? 11 IT:
170 $113,4 IPa I. . 

10213 7 5’j 5’
4:88 70 64 70
7000 
7000 

49700 
3000 
4000 
1C00 
4500

25*'? 25 25 ;

AVIS

Les curé et marguilliers 
de l'oeuvre et fabrique 
de la paroisse Saint-Yves

AOOO
7600

1140
550

13500

N Kelore 
Newlund 
N Mylama 10500 
Nickel MS 1200 
Noranda 
Normetal 
Norpax 
N Coldstrm 3000 
Northgate 
N Golflcrt 
N Rank 
O’Leary 
Opemiska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Parde*
Pato 
Pymast 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
Pros Air 
Purdex 
Que Ascot 
Que Lab 
Que Lith 
Q Metal

$4?'.
275 275 275

10'j 11
92 95
36 36
7? . 7? :

Qunstnn 
Quemont 
Radiore 
Ray rock 
Realm 
Renabie 
Rexspar 
Rio Algom 
Rio Rud 
Pix Athab 
Roche 
Rock win 
Ryanor 
San AM 
Send Riv 
Satellite 
Sberritt 
Si! Miller 
Slscoe 
Stanrck 
Steeloy 
S»e;D R 
Sturgeon 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
T aurcanls 
Teck-H 
T r»mno 
Territory

2COO
13000
2000

TCO
220'’
1000
4225

775
*300
5000
1000
1200
1200
6300
6000

’58 155 154

20 20 20

$15* ’5' 
130 127

7130 170 155 865
2900 49 47 49
8009 46 63 44
1000 78 ?8 78
1100 150 150 150

Emission d'obligations $80,000. 
— 4°o - 41 2°o — datée du 1er 
avril 1954 et échéant du 1er 
avril 1955 au 1er avril 1964 in­
clusivement.

Les Curé et Xlarguillirrs de i'Oeu* 
" vre et Fabrique de la Paroisse Salnt- 

Vves. ei-apres appelés la ( nrpora- 
lioh. donnent avis par les presentee 
une conformément aux droits que la 
Corporation s'esl reserves dans l’arte 
de fiducie souscrit par la Corpora­
tion en faveur de SOCIETE D'AD- 
MIMSTR ATION LT DE FU)LTCIF, 
comme fiduciaire, le ?s n>ai 1051, 
devant 'le .1 \vila Boivin, notaire, 
et rnrecisire à quebec sous le nu­
méro :i880Tï. la (orporation rachè­
tera par anticipation, le PREMIER 
»Ol R D’A VR 11 'III VF FF CENT 

j SOIXANTE-F:T-l N (1er avril l%l), 
dale dite de ra(hat. toutes ses obli- 
çalinns émises aux termes de l'acte 

. de fiducie ci-haut mentionne qui 
i resteront alors en circulation, au 
pp\ d*- cent pour cent (ino®f) de 
L or valeur nominale, plus les Inte­
rets courus .1 ladite date de rachat, 
sur presentation et remise de res 
d'tec obligations avec, v attachés, 
tous les coupons d'intérêt échéant 
le 1er avril 1961 et subséquemment, 
a i bureau de la laisse Populaire de 
S'ilerv on a tout# succursale de la 
Ranoue Canadimn» Nationale dans 
la Province rie Quebec, au choix du 
porteur.

msoo 8 8 1 4- T - De plu*- la Corporation donne
noo 33 33 33 wts qu'elle drnn*rra rher le fidn-
1500 10 10 10 claire ou an crédit du fiduciaire.
4'(Y) 17 17 17 aux banques susmentionnées. .» ou

65200 19 18 19 Fl avant la date dite de rachat, les
1900 134 131 131 ~5 1 r md* r- •• »v nour le rachat ri** scs

500
Ubfl

S' ;
tn

! 5 ; 5’ j dites obli'vat'ons. en principal e|

7490
14650

1175

43854590
300!)

1500
690

14*9
'«J

intérêts tel m e susdit,' et que paf 
*ul*e rie ce déobt, elle sera dêçaRAp 
de toute resnonsabillté au sujet des 
dll" nhlicat ions, lesniielles res* •- 
rort rie norfer intérêt .» compter ri# 
la rfate fj\ée pour le rachat,

D'up'- , on*her. ce huitième jour 
de février 1"6!.

Psr er^re et pour If compte do 1» Corfiorj|tl*»q.
S O CI F: T r D \ RSllvmTR \TlON 

» T DK K1DI CfF 
113. rue St-Pierre.
Quehcc î. P. q

44 48 4« 4 .
- 38 35 i

LESAGE, PROTEAU Ltée
Courtier! d Assurances Agréés

drsii-e jeune homme agressif pour travail d'ins­
pection et rie production à Montréal et le* 
environs, Le candidat doit posséder connaissance 
de lassurame generale et être bilingue.
S.wr. écrire donnant en détail qualifications, 
experience acquise et salaire désiré.

HL côte de \» Montagne 
Quebec 2. P Q.
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Il y a 22 ans, les Smoke Eaters rou» la «emie» fo.s au canada
de Trail n'aceordaieni qu'un point le Championnat mondial de 
durent tout le tournoi international yjjgjtg ^y|' ^

D . - I _ l r- , ■ -Par |aek Sullivan
de la Presse Canadienne

, 'l/ a.2J *ns' ,e5 S™** Eaters de Tr.il .v.icnt entrepris
ur.e tournée comprenant 55 parties dont huit au» championnats 
du monde amateurs. Ils ne se plaignirent que d'une chose du 
pan noir qUt leur avait été servi en Allemagne. Leur feccn 
de louer alors ne souleva ni mépris ni indignation. Ils déclas- 

Aliém s"Tlpl,man,t ,ou,« !•» équ'-es qu'ils rencontrèrent, 
énlf.l . S | "..en P0 092.e',,en H,rl9rie' «n Grande Bretagne, 
I? en A*' en Ho'icnd(' Belgique, en Yougoslavie
et en Finlande. Au cours d un seiour qui se prolongea de 
novembre a mars ils ne perd,rent qu'une des 55 Pjouîes9dispu 
tees et ne concédèrent qu un seul but lors du tournoi mondial 
depuîs^ors*UtPa “nadlenne n3 s'e5t «PProchée de ce record

Cétut la belle

! Les épreuves pour le chain- et l’a conservé à Picton. l’an 
j pionnat mondial des canots au- dernier.
I tomohiles à moteur hors-bord et Les epreuves de canots à mo- 

a conduite intérieure auront leur hors-bord devaient avoir 
j lieu pour la première fois au lieu en Pologne, c ttc année, a 
j Canada, cet été. La nouvelle a déclare M. Wallace. Mais les 
été annoncée hier, par un porte- autorités polonaises ont tenu 
parole de la Canadian Boating 1 qu’elles n’avaient pas les faei* 
Federation. lités pour présenter une telle

Ces courses devraient attirer compétition internationale. L’In- 
les meilleurs conducteurs au ternational Boating Federation,

Les Alouettes, mis à l'amende 
pour infraction au repêchage

WINNIPEG. — Les clubs d Ottawa et de Montréal de la 
ligue du Biq Four ont été condamnes chacun a $500 d'amende 
hier, p^r le comm<ss£ire Sydney Halter, pour avoir violé les 
règlements dj repechage.

à la

monde.
M. Wallace Wood a déclaré 

au :ours de l’exposition d’em­
barcations à Québec, que les 
épreuves auront lieu à Picton 
en Ontario, du 5 au 8 août.

Parmi les concurrents, on re­
marquera Miss Supertest III,

dont les bureaux-chefs sont en 
Belgique, a alors décidé de la 
tenir au Canada.

Le vainqueur du trophée 
Harmsworth sera couronné le 
7 août, après trois jours de 
compétition. Miss Supertest, 
propriété de Tim Thompson de

a - . t poque, le liaient une solide revanche
temps ou les tournees cana- ! infligeant un sévère 5 a 0 
diennes outre-mer étaient des : Russie.
n’Tvalem6 ' ei?n 19'?G’ aux ieux olympiques qui tentera de conserver le tro- London et conduit pa Bob Hay-
tms et Ifiirs pfivf-r -.irp- rât5-h:ver a <"°rtina d’Am-, phée Harmworth, emblème du ward, affrontera un concurrent
nrAtif A ^ il*h\ ^ . Dutchmen | championnat mondial des ca-
1 • • . __ ' .P’ subissaient un re- nots à conduite intérieure. Missnée à vive allure, sur l’art de 
pratiquer le sport national d’hi­
ver du Canada.

Il n’en va pas de même au­
jourd’hui. et même depuis les 
années 1040 où les Suédois et 
Ica Tchèques ont pris l’habi­
tude de qualifier les joueurs 
canadiens de “barbares” et de 
“piètres sportifs”.

Ce qualificatif familier nous

vers de 2-0 aux mains des 
hockeyeurs soviétiques; ce de­
vait être la dernière défaite du 
Çanaca. Dans le tournoi disputé 
a Oslo, en Norvège en 1957. les 
üunlops de Whitby prenaient le 
meilleur sur la Russie et rem 
portaient la victoire par 42 
L année suivante, à Prague les 
MacFarlands de Belleville ’imi­
taient leurs prédécesseurs et

neure.
Supertest a remporté le tro­
phée, il y a deux ans à Détroit

américain qui sera choisi par la 
Yachtman’s Association of Ame­
rica et possiblement d’autres 
concurrent» etrangers.

Halter a précisé que l’amende 
avait été imposée aux Hough Ri­
ders d’Ottawa, à la suite de Ren­
gagement par les Giants de 
New-York de la Ligue Nationale 
de football des Etats-Unis, de 
Larry Hayes. Hayes n’a pas été 
offert au repêchage au Canada, 
avant de passer aux Giants.

L’amende aux Alouettes résul­
te de l’engagement de Mill Hud 
son avec le club de Los Angeles 
de la ligue Américaine de foot­
ball, encore là, sans que ce jou­
eur ait été offert au repêchage.

Le commissaire a dit qu’à ; 
cause de certaines circonstances j 
atténuantes, les deux clubs ; 
avaient été préservés de l’amen- j 
de maximum de $10.000. habitu- i 
ellement imposée pour infraction i 
aux règlements du repêchage.

Halter a déclaré que les clubs , 
canadiens ont été prévenus lors

!S 1 II ’ ----- t-* *-v»vv.voocuia ci y
est revenu aux oreilles il y a ; ïhnr°nlr Qtir°l?^iSiP0l,r-,r*?m
quelque deux semaines, dors 
que les Smoke Eaters dispu­
taient une série de rencontres 
sur des patinoires suédoises. Et 
il est fort probable que d’au­
tres cris d’indignation retentis­
sent plus fort encore d’ici la 
fin du tournoi mondial qui se 
disputera du 2 au 12 mars,
Lausanne et Genève, en Suisse paSSionné 
française

pher par 3-1, Enfin Tannée de 
mere, aux jeux olympiques d’hi­
ver qui se déroulaient à Squavv 
Valley, Calif les Dutchmen 
battaient la Russie par 8 a 5.

Dickie Moore jouera 
ce soir, malgré sou

probablement 
genou blessé

L Duke Scodaüero, gardien de 
buts de 1 équipe des Smoke 

, Waters rie frail qui fit la tour- 
née européenne de 1939, est pro­
bablement le Canadien le plus 
passionné par les prochains

Depuis la fin de la deuxiè-1 «^"rTnil^r-p^ut'être
ses, les^Tchèques3 et ^ ^

dois ont grandement 
leur niveau de jeu tout

En plus des Maple Leafs de ! vra demeurer au repos pour 
Toronto, les Canadiens ont à quelques parties encore. Hier 
lutter contre un tenace mal de | soir, on ignorait si Moore pour- 
genou qui s’attaque, à tour de ; rail jouer ce soir contre les 
rôle, et parfois simultanément, Rangers mais il était possible 
aux joueurs. i qu’il soit en mesure de jouer.

Ce fut d’abord Doug Harvey,1 Quant à Gilles Tremblay, il
puis Marcel Bonin, et Claude a ^commencé à patiner hier _ ______ _______ M ___
Provost... et depuis jeudi soir, ■ I13a/.in mais on doute qu’il puisse | York, le Canadien a fait partie 
Dickie Moore! s aligner contre les Rangers, nulle au compté de 3-3 avec les

Dickie a été durement mis en 1 t,dljtl,comme ',ea.n'‘iuy G<’n,lron Rangers. Lorne Worsley avait 
échec par Léo Boum vers la fin d ailleurs, qui n est pus en^crc alors bloque 52 lancers, ( est 
de la troisième période et ne j n'31" rpml5 de sa blessure. donc dire que c’est encore sur

T-xt^n dans le cas de le gardien des newyorkais que
Blake est disposé repose l’issue de la joute de ce 

er tout le repos j soir, une partie extrêmement

nir Geoffrion et Béliveau en 
échec, de sorte que Don se 
trouvait toujours à découvert.

Il est à prévoir que Toc Bla­
ke ne fera aucun changement 
à ses lignes d’attaque pour la 
joute de ce soir. Lors de la 
joute de samedi dernier, à New

de l’assemblée de la semaine 
dernière auc toute tentative cal­
culée et délibérée de briser les 
règlements du repêchage entrai ! 
nera automatiquement l’imposi 
tion de l’amende maximum.

11 a refusé de discuter des cir­
constances qu’il a appelées allé 

; nuantes.
Le commissaire a dit qu’il étu 

diai: encore le cas des Lions de 
la Colombie canadienne et d’un 

, ancien joueur des Lions, Randy j 
Duncan, qui a été engagé par 
une équipe américaine sans ; 
avoir éé offert, au préalable,1 

' aux équipes canadiennes.

üvec les Argos
TORONTO — Les Argonauts i 

Je Toronto ont engagé un jou- 
j cur de ligne de l’équipe de l’u- ; 
niversité Utsh aux Etats-Unis. ! 
Il s’agit de Tony Polychronis 

;qui levient ainsi le quatrième 
; nouveau joueur importé en- |
! gage par Toronto en vue de la 
prochaine saison. Les autres 
sont Jim Massarelli, Dejusttn 
Coleman et Ted Aucrenan.

Par ailleurs, un ancien ins­
tructeur de ligne des Argo­
nauts a obtenu un poste de dé- 
pistcur avec les Viking du Min­
nesota, la nouvelle équipé qui 
commencera ses activités cette 
année dans la Ligue nationale.
II s’agit de Joe Thomas, âgé 
de 39 ans.

Le skieur autrichien Toni Sailer, qui clait de passage 
à Montreal jeudi, a fait du ski hier à Sugar Bush 
Valley, au Vermont. Il rehaussera dî sa présence les 
épreuves des ch-mp.’cnnats alpins des Etats-Unis a 
Pir.kham Notch. New Hampshire, nu début de mars. 
Il a également annoncé qu’il assistera en personne aux 
chürripicRnats FIS à Chamonix, en France. Tannée 

prochaine.

les Sué : ?rÆCdîp ain q-l,5 5elh Martin ‘ la troisième période et ne meI“t .™ml* de 
amélioré : fileii nff Çyr qui défendent les put revenir au jeu par la suite. ! „ D ailleurs. , 
Tn dur ! 198 un uar ,Ea,e.r*’ cd.'tlon ! Après la partie, le physiothéra- pondron. Too 

en dur-, 1961 ne parviendront pas a ap- ! piste Bill Head l’a examiné nuis i à lui accorde 
leur ma- nrocher son rernrr! m,,n c„,,i k„. ; T.: - ... ‘it: .J . . , ‘ pu 5 Uum ucissant et en \ irilisant leur ma- procher son record d'un seul but | lui a appliqué un bandage*^ n i dont il a besoin, surtout de importante pour le Tricolore 

mere de jouer. concède au cours de toute la ; ne semble pas toutefois que sa ' P™ «Jue Don Marshall évolue
Cette annee. les experts pre- serin de mute. ae. »i------ 1— <-< 4L“- Ml.---------  —s.....................

disent que les Smoke Eaters 
rencontreront une vive opposi 
tion de la part des Russes. Au 
cours des championnats du 
monde disputés jusqu’à aujour­
d’hui, Russes et Canadiens en 
sont venus aux prises six fois 
et nos^représentants l’ont rem-, 
porté à quatre reprises, devant 
s’incliner par deux fois.

Rivaux depuis 1754 
Lors do la première rencontre 

dans le cadre d’un tournoi ama­
teur enlre Russes et Canadiens 
à Stockholm, en 1954, les Sovié- j 
tiques avaient écrasé 7-0 les 
porte-couleurs du Canada, le 
Toronto East York, une éouipe 
de calibre intermédiaire. L'an­
née suivante à Krefeid, en Alle­
magne, les Penticton Vs pre-

sene de joutes de 
nats du monde’’.

u -• i ; ---------  r— i - - -— -------- Dans les autres parties à Taf- !
champion- ; blessure soit aussi grave que ! comme un maître-compteur aux fiche, Chicago jouera à Toronto

celle de Claude Provost, qui de-

l'ite Jou’c de parîisans iront à 
Lev/-YorSî encourager le Canadien

Los Canadiens français se préparent à envahir 
icycuscmcrt la métropole américaine à l’occasion du 
voyage annu-, I et traditionnel des sportifs qui aura lieu 
cette annéa les 24 - 25 - 26 février.
Comme à l’habitude, un train j prévu pour que ce voyage an- 

special est retenu afin d’assurer | nuel se déroule dans une nl- 
aux excursionnistes un voyage | mosphère de bonne humeur, 
plus rapide et plus confortable. 1 Tous les sportifs sont invités 
L hotel Commodore sera Thôtel à se joindre à la délé«ntion du 
des ( anadiens français pour la 'Touring Club Sportif qui a con 
xi de semaine, et on y enten- fié l’organisation technique de

| côtés de Jean Béliveau et Ber­
nard Geoffrion.

| Jeudi soir, Marshall a précisé- 
j nient bénéficié de la position du 
joueur qui n’est nas surveillé... 

! Les Bruins s'appliquaient à te-

et Boston à Détroit cet après- 
midi. Demain, les Canadiens 
rencontreront les Red Wings à 
Détroit, les Leafs se rendront à 
New York et Chicago recevra 
les Bruins de Boston.

NOUVELLES BREVES
TORONTO — Brian London, 

de Grande - Bretagne, et Geor­
ge Chuvalo de Toronto, o^rt 
subi avec succès leurs examens 
médicaux et ils ont été décla-

Les compteurs
B

Geoffrion, Can. 34
Mahovlich, Toronto 43
Moore, Canadiens 34
Béliveau, Canadiens 73
Kelly, Toronto 17
Bathgate, Rangers 23
Ullman, Détroit 19
Richard, Canadiens 19
Howe, Détroit 16
Delveechio, Détroit 23 
Olmstead, Toronto 17 
Hebenton, Rangers 22 
Hull, Chicago 25
Mikita, Chicago 18
Hay, Chicago 6
Nevin, Toronto 13
Balfour, Chicgao 17
Bonin, Canadiens 11
McKenney, Boston 23 
Toppazzini, Boston 13 
Keon, Toronîo 18
Henry, Rangers 19
Stasiuk, Détroit 7
Hicke, Canadiens 14
Sullivan, Rangers 8
Prentice, Rangers 17
Murphy, Chicago 15
Wharram, Chicago 9
Armstrong, Toronto 14
Bucyk, Boston 14
Burns, Boston 10
Horvath, Boston 15
Harris, Toronto 7
McDonald, Chicago 15 
Ingarfield, Rangers 10 
Cullen, Rangers 10
Harvey, Canadiens 4
Nesterenko, Chicago 16
Mohns, Boston 
Geogan, Détroit 
Oliver, Boston 
Sloan, Chicago 
Talbot, Canad ens 
Stanley, Toronto 
Genriron, Canadiens 
Gadsby, Rangers 
Glover, Détroit 
MacDonald, Détroit 
Johnson, Détroit 
Backstrom, Can. 
Litzenberger, Chcgo 
Pulford, Toronto 
Duff, Toronto 
Pilote, Chicago 
Shrek, Toronto 
Melnyk, Détroit 
Wilson, n.'ngors 
Stewart, Toronîo 
Lahine, Détroit 
Boivin, Boston 
Marshall, Canadians 
Pronovost, Boston 
Lunde, Détroit 
Horton, Toronto 
Vasko, Chicago 
Bartlett, Boston 
Hampson, Rangers 
Godfrey, Détroit 
St-Laurent, Chicago 
Johnson, Canadiens 
Howell, Rangers 
Fonteyne, Détroit 
G. Tremblay, Can. 
Hannigan, Rongcrs 
Pronovost, Detroit 
Brewer, Toronto 
Provost, Canadiens 
Flaman, Boston 
Langlois, Canadiens 
B a un, Toronto 
Hillman, Toronto 
Goyette, Canadiens 
Ouellette, Bosîon 
Aldcorn, Boston 
Regan, Toronîo 
O Ree, Boston 
Schinkel, Rangers 
Johns, Rangers 
Hanna, Rangers 
Evans, Chicago 
Smith, Rongers 
Tester, Boston 
Erickson, Feston 
Morrison, Ri.ngers 
Smith, Boslcn 
Armstrong, Boston

A
39
26
33
43
44
34 
37 
34 
36
25 
30 
23
19
26 
33 
30 
23
29 
16 
26
20 
18
30 
22 
23
17
13 
25 
19
18 
22
15 
23
14 
19 
19 
25 
12
17 
25
16 
19 
22 
22
18 
19

8
10
13
15
16
17 
10
18 
9

14 
11 
11
14
15 
10 
12 
13
13
14 
4

12
12
12
13

7 
9 
6 
6 
6

12
2
9

10
11

8 
3

f ra das chansons canadiennes, 
de la musique de chez-nous, 
pendant que ces corridors ré­
sonneront d’une gaieté de bon 
aloi.

p*5 La manifestation principale 
73 du voyage sera la joute Cana- 
j" diens - Rangers au Madison 
aa Square Garden ou les partisans 

du Tricolore pourront s’en don- 
ner à coeur joie. Tout a été

53 
52
43 
47 
45
44 
44 
44 
43 
40 
40
39 de fantaisie

ganisation technique du 
voyage a l’agence canadienne- 
française Travelaide. On peut 
réserver une place en télépho­
nant à l’organisateur, B. A. 
Turcotte à UN. 1-7272 ou en sc 
présentant aux bureaux de Ta 
gencc Travelaide qui délivre à 
Montréal tous les billets, v 
compris ceux de la joute de 
hockey, à 1010, rue Ste-Cathe- 
rinc ouest, Montréal.

Les meilleurs skieurs canadiens, 
absents des championnats nationaux

Les meilleurs skieurs du Canada seront absents lors des concours pour les champion­
nats canadiens cefte année. L'équipe de ski nationale canadienne est actuellement a l'entrai- 
nement en Europe et ne sera pas de retour avant la fin du mois. Les Canadiens, une 
douzaine environ, resteront en Europe pendant quelque temps encore, afin de participer 
a une couple de tournois internationaux.

Les rorroup pour les chamiionraîs alpin; r-nadien-; ovront lieu en fin de semaine 
au ment Crford, silué a C0 m:l!es de Montréal. La descente sen présentée aujourd'hui au 
mont Orford proprement dit et les deux épreuves ce slalom dimanche, au mont Giroux, 
situe tout près du mont Orford.

Les épreuves de sauts et les courses de sauts et les courses de fond sont prévues 
r Rovetskoke, en Colombie-Britannique, les 25 et 26 février.pour

Arnold Migiey, d Ottawa et Lois Lebouthillier, de Victoriaville, vainqueurs du 
combiné en 1960, sont au nombre d? 90 concurrents inscrits en fin de semaine au mont 
Orford. Toutefois, la crème des skieurs canadiens, qui comprend entre autres Verne 
Anderson, Jean-Guy Brunet et Linda Crutchfield, manqueront à l'appel.

e tournoi de patinage, définitivement annulé
Malgré une requèle en sens contraire, présentée par le Canada, hier

DAVOS, Suisse — L’Associa-! ment impossible d’étudier della suite de la tragédie aérienne 
Von, internationale de patinage nouveau l’annulation décrétée de Bruxelles dans laquelle pres-

c! txnu ■ qyç tous jes membreg de l’é-rejeté hier une jeudi, en si peu de temps”
nouvelle requête du Canada et a 
déclaré que sa décision de dé­
commander les épreuves de 
championnats mondiaux était fi­
nale.

L’Association a aussi hier, re­
jeté une requête présentée par 
les organisateurs des épreuves 
mondiales de Prague, dans la­
quelle ces derniers demandaient 
a l’AiP de réétudier l’annula­
tion des épreuves mondiales de 
patinage artistique qui devaient 
commencer à Prague, mercredi 
prochain.

Le secrétaire généra! de l’As­
sociation, M. Georg Haesler, 
informé les organisateurs de la 
requête qu’il était ‘‘technique-

L annulation a été annoncée àiquipe de patinage artistique des

■BKjg»

rès en parfaite condition physi­
que par les médecins de la Com- 
mt .ion athlétique de l'Ontario.

London et Chuvalo en vien­
dront aux prises dans un match 
de dix rounds à Toronto lundi 
prochain. Le titre du champion 
poids lourd canadien ns sera 
pas en jeu.

-O •
François Lévesque, publicis­

te du club de ski du Mont Sui- 1 
ton, a fait savoir que le club 
avait reçu les 20 sièges addition­
nels qu’il a commandés en Suis 
se, pour son monte-pente. Le 
monte-pente peut maintenant 
accommoder 900 persons à 
l’heure. Lévesque a par ailleurs 
annoncé qu’un souper canadien 
aura lieu ce soir au chalet du i 
Mont Sutton. Le souper sera 
suivi d’une descente aux fiam 
beax puis d’une projection de 
films commentés par l’as skieur 
Jean Lessard.

• O
LAKE PLACID — Eugenio 

Monti est gr^nd favori pour 
remporter estte fin dî semaine- 
ci les épreuves d quatre hommes 
pour ie championnat mondial 
de bobsleigh, a Lake Placid, 
dans l'Etat de New-York. Same­
di dernier, il a remporté l'épreu­
ve a deux hommes. Chez les 
Canadiens, l'équipe No 1 a été 
retiré* c:e la compétition après 
que le conducteur Vic Emery 
eut subi une fracture du nez. 
Lament Gordon conduira la 
deuxième équipe canadienne.

-O-

TORONTO Ln ligue du Big 
Four a annonce hier que le?

CKEÏ
HIER

Ligue Américaine
Hershev 0 Cleveland 4 
Providence 2 Rochester 9

Ligue do l’Est
Hull à Sudburv

CE SOIR
Ligue Nationale

Rangers à Canadien
Chicago à Toronto
Boston à Détroit (après-midi)

Ligue Américaine
Providence à Cleveland 
Rochester à SprlnKficld

Ligue rie l’Est
Kitchener à Kingston

DEMAIN
Ligue Nationale

Canadien à Détroit 
Toronto à Rangers 
Boston à Chicago

Ligue Américaine ....
Sorlnefield à Buffalo 
Rochester à Providence 
Hershev à Québec

Ligue de l’Est
Sault Ste-Marie it Royal 
Sudburv ü Kitchener 
Kingston h Hull

S HM HM RF DW

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE 

H c; »» n pp pc
Toronto 57 32 16 9 192 116
Canadien r6 31 Ifl 9 201 154
Chicago 53 24 19 13 153 143
Détroit 55 20 22 13 152 167
New-York 5« ’.7 30 9 153 192
Boston 53 12 33 11 142 199

LIGU- AMERICAINE
5 4 9 PI r. p N Pp Pr Pts
5 7 9 Springfield 55 37 17 1 263 132 73
3 5 8 i miftalo M 29 24 1 201 ■9
O g Cleveland 5d 29 27 0 175 ISO 582 O Hershev 54 2fi 25 2 1A0 1.V) 54
2 6 8 Rochester 53 25 24 4 138 176 54
1 7 8 '’î si 2 14 V SOT >1
1 7 8 providence 57 18 39 0 170 163 36

0 n a LIGUE DE LEST
3 4 7 H Ci P N Pp Pc i”
3 4 7 Hull 53 3 2lfi 136 74
2 5 7 si e*Marie M 2ff 21 8 IB'*
1 6 7 Kitchener 54 23 22 9 182
1 6 7 23 27 5 212 

7 180 212 49
0 7 7 Royal 19 29 11 137 176 43

S:. .

ri

L

Etats-Unis ont perdu la vie. La j l’Association, comprenant des 
décision d’annulation avait été représentants de neuf pays.
appuyée par la majorité des! (.......... - .v0
membres du conseil exécutif de1 Plusicutrs des meilleurs pati-, droits de télévision pour mi et 

i ncurs artistiques du monde se 1962 à Toronto, avaient été ac 
i trouvaient déjà à Prague, lors 
I qu’on a annoncé 1 annulation des 
épreuves.

L’Association canadienne de 
| patinage artistique, qui présen- 
I tait à ces tournois trois cham 
pions nord-américains, soit les 
Jelinek et Donald Jackson, a pré­
senté sa requête hier pour ap 

• prendre par téléphone transat- 
: lanîique qu’il était possible pour 
les autorités de reconsidérer 

: leur décision. L’équipe canadien 
j ne est déjà à Prague.
j L’Association internationale a 
; toutefois donné aux organisa

cordés au porte CFTO-TV. Les 
droits sont éîevé.s h $375.000 
par saison.

-G
NEW-YORK — Bien qu'il ai» 

perdu deux décisions contre 
Dick Tiger, Gene (Ace) Arm- 
sfr >rg est favori è 7 contre 5 
pour triompher du Nigenen, ce 
soir, au Madison Square Garden. 
Le combat sera télévisé sur un 
réseau national, d'une côté a 
l'autre du cont’nent.

•O -
WASHINGTON — Imtemar 

Johansson a nié qu’il ait étr

comité senatorial cvntre les 
trusts ci les monopoles. Les 
journaux avaient fait giand état 
des rumeurs voulant que1 l’aspi­
rant suédois, alors champion, 
ait été cirmuié avant son «unbat 
contre Patterson.

•O-
MARACAIEO, Venezuela — 

Luis Aparicio, joueur d'anét- 
court des White Sox de Chicago, 
a été suspendu pour trois ervs 
du baseball dans les Caraïbes et 
condamné è une amende de 
$1,000. Aparicio a abandonna 
so ^ club avant la joute finale 
de U série inter-américaine. Se­
lon le président de la Western 
Baseball League, Aparicio aurait 
demande $500. au club Rapines 
c’o Mnrecaïbo avant la part s 
finale contre Valencia. Sa d-- 
Mw.’.de fut re.eiée et Valencia 
l'a emportée par 2-1.

O
JOHÀNNESB1 KG, Afrique 

du Sud — Mme Viviennn Player, 
épouse du golfeur sud africain 
Gary Player, a tkmné naissance 
à un garçonnet de 9 livres, 
hier. File projette maintenant 
de? rejoindre son mari aux Etats- 
Unis.

Player est le golfeur qui a 
remporté le plus d’argent sur le 
circuit américain, cette année. 
Il participa présentement au 
tournoi de Tucson, dans l’An- 
zona.

O-
LOS ANGELES —— Le joueur 

d'arrét-courf Maury Wills des 
Dodgers de Los Angeles a signe 
un conirat avec le club, pour 
un salaire d'environ $19,500. 
L'an dernier. Wills a vo!é un 
total de 50 buts. Les Dodgers, 
dont tous les joueurs sont main­
tenant engoper, partiront pour 
leur carm d'entrainement dans 
doux jourc.

I.A BOXE
London — Ken Watson, d A- 

frique du Sud, a défait aux 
points Byron Hollingsworth, do 
la Trinité, en il rounds poidi 
légers.

bat contre Floyd Patterson et il 
semble maintenant que l’enquê­
te sénatoriale qui devait avoir 
lieu en marge de cette affaire 
soit annulée.

C’est du moins ce ou’a déclaré 
John Bonomi, conseiller du sous-

tours tchèques du tournoi l’assu- aVaj)| son dernier corn-
j rance que les épreuves de 1962 ’
| auront tout probablement lieu à 
! Prague, ou tout au moins o.uel- 
! que part, en Tchécoslovaquie.
; Par ailleurs, à Goteborg en 
j Suède, une minute de silence a 
: été observée en hommage aux 
i athlètes américains, par le vice- 
président Svcn Laftman, de l’As- 

i sociatlon internationale de pati*
| nage de vitesse, qui faisait une 
J déclaration en marge des épreu­
ves de 500 et 5,000 mètres, au 

j : lade Ullevi.
“Nous exprimons notre pro- 

i fonde sympathie a l’Association 
américaine, a-t-il dit. Le monde 
du patinage de fantaisie a subi, 
dans cette tragédie, une perte 

! dont tous les sponits se ressen­
tiront durant plusieurs aimées”.

Les membres de l’équipe eansdienne de patinage do fantaisie, pî.oiofjraphics à icur 
départ de l’aéroport d’idlcwild, à New-Ycrk, cefte semaine. C? haut en bis : Ken 
Ormsby, Toronto; P.u'l?fte Doan. Ay!mr : Maurice Lafranrc, S1 ibury: Gertrude 
Dcsja d rs, Sudbury; Guy Rtvoll, Ncwm ’ t; Dtlbi Wilîter, U*vo;ivil!e; Ct*o 
Jelinek, Br or. te; Maria Jelinek, Brcntc; et linsîructcur Er -c: Hyland, d? Tcrcnte.

(PHOTO i i n

Seul acHnnrairc
KANSAS C ITY - Charles O. 

Finley est devenu hier seul ac 
; tion n aire des Athletics de Kan- 
ses City. Finlcy a officielle 
ment acheté hier matin, les 21 
pour cent des actions des Athle 
tics qui appartenaient à Mme 
Marg.iret Mack, la veuve de Roy 
Mack.

Les Ped Sox de Boston, ap 
oartenant à Torn Yawkey, sont j 
la seule autre équipe de la 
ligue Américaine à appartenir 
à un seul propriétaire.

important tcurnoi
Un tournoi international de 

hockey de catégo'le "mosquito” 
aura l'eu dura*t la fin c’a se 
ma'ne du 2S février, è Rockland, 
près d'Ottawa. Plus de 200 In­
vitations ont été lanrées. On nous 
signala que les clubs de l'exté 
rieur qui auront survécu à l'é­
limination du samedi, se, ont lo-; 
ces et nourris gratuitement pour 

I leur permettre de rester a Rock 
I land le lendemain.

FORM
Ce soir à 8 heures 

LICLT’I N ATI ON AM’

RANGERS
CANADIENS

Artmi '.ion générale à Si.75 et 
I '.(> maintenant en vcnie. 

A(im.i»slon rentra' a fl 25 t-n 
• nle re soir, à 7 h . au guirhet 

dr la rue S’-Lu»

FORUM
Dimanche, 19 février 

à 2.30 p.m.
IA LlFit !•: IMIUIT SS ION N KILL 

Dî: IIOCKLY Di; L’EST

SAULT STE-MARIE 

ROYALS
Attraction •.nérlalr à t h p.m 

Joute rxlimitinn — bénéfice 
l’res«o et Radio

PRESSE ET RADIO
— vs

ARTISTES DE LA T. V.
(Prix de i 
complet tie 
couleur* ou 
l'enfant, sera
le pré
rr la Zif tfr 

de la partie 
Le gagnant p

irKcnee: t niforme 
hockey portant les 
Royal, grandeur de 
donne tomme prix 

le tirage e fera en- 
cl la llème période 
de la 1 f. II. E.) 
ourra ne procurer ce 
M'\iece> Snorting 
Avenue McGill Col-

réservés SI 75. SI 50 
..'ion générale li on, 
•n. les sections non 
'lets en vente na - 
r 19 heure- .

TRAVELAIDE

ACCOMPAGNEZ NOS CANADIENS

VOYAGE DES SPORTIFS. 
HOCKEY 24, 25, 26 FEV.

«tga* ou popu' 0<»*
Modi ton $»}Uo»a Garden 

n «impla appel télé­
phonique réserve votre 
ploee ___

1
Rente) an ornent a

iidrcOfBUREAU
«iiif [UN. 1-7272

«
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Xa STccm me Carnet mondain

au FOYER et e MONDE
Campagne pour la langue française 

ou échos de la Tour de Babel ?

DEPLACEMENTS
et Mme Gérard Belanger, 

d’Amqui, Quebec, passent quel­
ques jour.s à Montréal, inscrits 
a Ihôtel Reine-Klisabeth. 'Da­
te du depart; le 17 février'.

RECEPTION

Mme Ludmi

difficile de récolter 
confusion, d’ex.ige-

C’est tout. d’af-(.’est 
plus di
ration, d'incompréhension et 
de deplacements fréquent» 
de» questions dans le débat 
actuel du français au Ca­
nada. Et la discussion porte quer par exemple, sur ce
d'abord sur le français parlé qu’on a fini par mettre ici,
plutôt que le français écrit* au pays, dans ces termes:
A lire certains exposes on se simplicité, naturel. La re­
croirait retourne au temps cherche du mot juste ne nous

bien.
fecte, pas de préciosité, pas 
de pédantisme, chez eux. Ils 
avaient une dose normale de 
simplicité et de naturel. Il 
faudrait peut-être s'expii-

M et Mme ] A C 
"Mauretania . dans I 

pour une

SALON NATIONAL

revier, de Montréal, à bord du 
; port de New York, a leur départ 
croisière aux Antilles.

de la Tour de Babel. S’il n'y 
avait encore que le langage 
de la rue, le langage des 
affaires, le langage de cer­
tains salons, le langage de 
l’université, on finirait peut- 
rtre par v voir clair! Mais 
il y a aussi le langage de la 
scene presque aussi divisé que

jamais fatigués, c’est bien 
pour cela que notre manque 
de vocabulaire est dénonce 
avec raison si souvent. Mais 
\ force d’employer toujours 
les mêmes mots, ne finissent- 
ils pas par servir à tout et à 
rien? Qu’est-ce que veulent 
dire, trop souvent cette sim-

Invitation aux Montréalaises pour 
les démonstrations culinaires

les autres. Si notre peuple plicité et ce naturel, dans les 
est coiffé un jour de la repu- allocutions, les sermons, les 
tation d’être silencieux corn- discours de tous calibres? 
me pas un, on n'aura qu’à Trop souvent cela veut dire 
se rappeler ce débat épique un langage plus négligé que 
sur notre parler: notre ”cha- solide, dans lequel les verbes 
rabia national”, notre "fran- ne seront pas accordés, les 
glais”, etc. On comprendra adjectifs et les pronoms non 
qu’ayant perdu les maîtres plus. Dans lequel encore le 
qui auraient pu lui appren- } manque de vocabulaire n’ai- 
dre a parler, notre peuple dera nullement

Tous les jours, du 18 .tu 27 février, au Palais 
du commerce, le malin ou l'apres-midi — 
Avanfagcs et variété des mets en casseroles

fair

Buffet» chaud»

i tient le charme d’une 
n? A la grâce de i’hô* 
sûrement mais aussi à la 
•mie qui contribue a la 

e apprécier davantage de ses 
ités Au Salon de l’Agricul­

ture. les ♦ 
de la .set 
leurs, cctt 
très simp! 
donnant

1011115 me
lion des consomma- 
c année, des menus 
es de buffets chauds 

i vedette aux cassero- 
le1- Ce genre de menu permet:

de recevoir plus d'invités a la 
fois;

de préparer les mets d'avance. 
La plupart des casseroles ga­
gnent même en saveur si le me­
lange repose au froid plusieurs 
heures avant la cucisson;

de servir dans un même plat, 
viandes et légumes;

d'utiliser des viandes moins 
tendes et moins coûteuses, 

d éviter le casse-tête de l’uti- 
1 usa lion dos restes car dans les 
casseroles on emploie souvent 
des viandes déjà cultes:

de confier ir tout au four sans 
avoir à surveiller;

de presenter les mets dans le 
plat de cuisson directement du 
four à la table;

d’offrir un mets bien à point 
meme si l’heure du repas est un 
peu retardée:

de libérer Chôtesse afin qu elle 
puisse tenir compagnie a ses in­
vités.

Ce sont des menus qui offrent 
ces avantages ainsi que les re­
cettes appropriées que les écono­
mistes ménagères du ministère 
de l'Agriculture du Canada of­
frent cette année au Salon de 
l’Agriculture. l/es démonstra­
tions auront lieu tous les jours à 
partir de samedi, 18 février, à 
lundi 27 février Le mardi et 
jeudi, elles auront lieu à lîh. de 
! avant-midi et les autres jours 
de 2h. a 3h 30.

LIMONADE

ASEPTA
EMBELLIT

>4 pu i’tclat Pu teint
««'••èl* mm #•*»»

Les économistes menageres ai­
ment rappeler qu’a cette epoque 

1 de l’année les produits alimen j 
taires canadiens en vedette sur ; 
le marché sont :
tomates en conserve et jus de ; 

tomate — miel — beurre 
, pommes de terre — oeufs A gros 
poulet a griller — pois congelés 
agneau congelé — boeuf 
oignons jaunes et rouges 

Ces produits sont avantageux ; 
soit a cause de leur qualité par- 1 
ticulièrement belle cette année, j 
soit a cause des quantités dispo ; 
mbles sur Je marche présente ! 
ment, soit a cause des prix plus ■ 
avantageux Les Montréalaises 
sont invitées a venir nombreu-1 
es aux démonstrations des buf- 

lets chauds du ministère de l’A­
griculture. au Palais du Com­
merce, IfiôO Bern. Montréal.

L'éducation politiqi^e 
dans les sociétés 

feminines
La Société des femmes uni­

versitaires de Montréal tiendra 
une deuxième réunion publi 
que organisée par son Comité 
(l'éducation civique lundi ce 27 
lévrier a la salle H'404 de l u 
niversité de Montreal, à 8h 15 

du soir. La reunion sera prési­
dée par Mlle Georgette Lemoy* 
ne, présidente de la Federation 
nationale Saint-.Iean Baptiste.

Cinq représentantes d'asso­
ciations femLuines ont été invi- 

! tées à exposer ce que leurs as 
I sociations respectives ont fait 
1 pour promouvoir l'éducation po- 
Ittnjue de leurs membres. Ce 
'-ont Mmes Fustache Letellier 
de Saint .Iu.st, ex conseillère mu 
nicipale de la ville de Montréal 
et vice présidente de la Fédéra* 

ition nationale Saint-Jean Bap­
tiste; Gérard Parizeau, tréso- 
ricrc adjointe de l’hôpital Sic 
ItKstine; Alice Frigon. prési­
dente de la Fédération des fem­
mes liberales du Québec : Yvet­
te Rousseau, présidente de la 
ection féminine de la Chambre 

de commerce de Montréal : 
Flore Jutra.s, présidente des 
Femmes chefs d'entreprises.

Nous vous rappelons que vos 
amies seront les bienvenues et 
que l'entree est libre.

aura pris la résolution de se 
taire le plus possible. Maigre 
les bienfaits de la double 
culture qu’on nous présente 
si bénéfiq ue a certains jours.

Comment donc se décider 
pour un langage ou un autre, 
entre les puristes qui décou­
ragent tout le monde et les 
tenants du langage débraillé 
qui n'encouragent personne.' 
Et les autres qui ont peur de 
rebuter les autres en avertis­
sant que la perfection n’est ‘ 
pas de ce monde; et ceux-ci 
qui avertissent aussi de ne 
pas abandonner le naturel du 
langage négligé tout en es­
sayant, mais pas trop, de 
repoindre le langage corrigé 
et correct. Et ceux-la qui ont 
l’air de croire que l’affecta- 

; tion et la préciosité sont j 
inséparables d’un langage d 
rect, clair et franc. Ceux 
encore qui ont une peur bleue 
de l’accent du français d’Eu­
rope. S’il fallait aller jusque 
là! Vraiment, il ne faut pas 
avoir entendu les enfants et 
les adolescents parler fran­
çais, au hasard des déplace­
ments en Europe, (je ne parle 
pas de ceux qui s’expriment 
en argot) pour croire que 
l’habitude de mettre ses cor­
des vocale* en action au ser­
vice d’un langage bien arti­
cule et bien charpenté, peut 
se prendre, comme ça, un de

une pensec 
imprécise. flottante, «ans 
couleur. Et cet avertissement 
qu’on lit souvent aussi sous 
la plume des critiques à pro­
pos d’un livre ou autre oeu­
vre littéraire: "Lisez-le, c’est 
tout simple, ça se lit tout 
seul”. Comme s’ils avaient 
pour d’effaroucher le lecteur 
éventuel en présentant une 
matière trop substantielle, 
trop riche, trop solide. Evi­
demment, plus c’est simple 
moins c’e»t fatigant à par­
courir. Jean Giono a ramassé 
le mot "simplicité”, l’autre 
jour, jeté tout bonnement 
dans la conversation, dans 
une entrevue à la télévision.

— Ne parle/ donc pas de 
simplicité, dit-il. Vous, vous 
devez être compliqué; moi, 
je suis compliqué; les autres 
sont compliqués, tout le mon­
de est complique!

La simplicité est une vertu 
de la vie et du style a acqué­
rir. Mais ce n’est pas la seule. 
Et quand simplicité devient 
synonyme de vague, de pau­
vreté, d’insignifiance et de 
néant, ce n’est plus une ver­
tu. Ça fait d’ordinaire en­
nuyeux et ennuyant. Pour le 
langage, c’est la meme chose. 
Il v a assez longtemps que 
cette simplicité est cultivée 
avec constance et a glissé au 
négligé, et du négligé au 
débraillé jusqu'au charabia.

ces quatre matins, en prenant ^ serait temps qu’on cultive 
son petit déjeuner, par déci- d’autres vertus du langage

Quant à croire et à di

La Section des Diabétiques de Montréal
voui invite

Au nouvel AUDITORIUM ouest
de I Hopifjl Notre Dame 

Entree : rue Sherbrooke est

le jeudi, 23 février 1961. s 8.30 p.m. 

à une

CONFERENCE
par le

Dr Rene CHARBONNEAU, M.D.
Ophtalmologiste dp IHopital Notre-Dame

..et Lei maladies de l oeil dans le diabete 

N.8. II y aura FORUM apres cette conference 

3 PRIX de presence.

tous les membres de l'Association du Piahete de la Pro­
vince de Vuebee. Ino y sont cordialement imites ainsi 
que Imites le- personnes qui s’intéressent su diabete et a 
son traitement.

ENTREE ABSOLUMENT LIBRE

sion «pontanet.

Parmi toute» ce* peur» qui 
lèvent a l’horizon de la cam­
pagne pour récupérer la lan- 1 
gue française «ou* »e« meil­
leur* atour*. (un peu, pa* 
trop,) un titre de reportage 
sur *ept colonne» d’un jour­
nal de Montréal disait au 
cour» de janvier: "Un langa­
ge simple et naturel: non ce­
lui d’un académicien.”

Quel peut être l’effet d’une 
semblable comparaison *ur 
l’esprit du public? Pauvres 
académiciens, pas de simpli­
cité ni de naturel possible* 
pour eux. Alor* le moin* on 
en entendra, le mieux ce 
sera ' Jusqu’à present les aca­
démicien* que j’ai eu l’occa­
sion d’entendre s’exprimaient

PARTIE DE CARTES

Mardi, le 21 février, à deux ! 
heures aura lieu, aux parloirs ; 
du couvent, .>860. avenue ba­
sai. une partie de cartes au 
profit des oeuvres des Soeurs 
blanches, missionnaires de No­
tre-Dame d’Afrique

Le.» amies des missions sont 
instamment invitées

la !
ire que

angue française est trop

capricieuse et trop difficile a 
apprendre pour nos écoliers, 
ce n’est pas flatteur. Et c’est 
bien curieux, qu’avec les ma­
nuel» anciens, les élèves de 
notre génération arrivaient à 
prendre des dictées au pro­
gramme sans faute ou pres­
que, des Page de douze, trei­
ze ou quatorze ans. Il y avait, 
il v a toujours eu ceux et 
celle» qui, rendus à dix-sept 
an* étaient encore incapa­
bles de faire accorder serbes 
et participes. Mais c’était une 
minorité dans les classes.

Alors quel langage choisir? 
D'abord laissons leur parlure 
à nos gens de la terre. Un 
grand nombre d’entre eux 
s’expriment avec clarté, bon 
sens et ne manquent pas de 
dignité souvent. Que ceux de 
la campagne comme ceux de 
la ville qui ont laissé avarier 
ou choisi d’avarier la langue, 
leur langue, notre français, 
entendent s’ils ont encore des 
oreilles pour entendre et fas­
sent un effort pour corriger 
le pire, par patriotisme sinon 
par gout.

Quant à la peur que trop 
de nos gens finissent par 
parler comme des académi­
ciens, je pense que des phrase» 
comme on en entend a l’arrêt 
des autobus, sur les coins de 
rues, et ailleurs: — "Hostie! 
qu’y fait frette” ou "Hostie! 
qu’on va avoer du fun” dans 
la bouche d’adolescentes, mè­
res de famille de demain, je 
pense que ce langage plu* 
réoandu qu’on le croit en 
ville, va nous fermer encore 
pour un temps le chemin vers 
le langage académique géné­
ralisé.

Avant que nous voyions 
une majorité de gens fami­
liers de formules de politesse 
qui rendent le langage quel­
que peu précieux, comme par 
exemple, les héros de Pierre 
Benoit, dans "Flamarcns”, j 
un de ses derniers romans, le 
marquis Fortuné-Loui* de 
Flamanrens, vieille aristo­
cratie de France, et le comte 
Minamoto Sadayo, très an­
cienne noblesse aux très cour­
toises manières, du pav* japo­
nais, il va couler de l’eau 
sous les ponts du Saint-Lau- | 
rent!

Mais il faut trouver moyen 
de corriger notre charabia, * 
un peu, pas trop. On tient 
tellement au naturel et à la 
simplicité qui réduisent trop 
souvent à néant les règles de 
la politesse comme les règles 
de la grammaire .. .

Germaine BERNIER

lia Chiriacff et 
les directeurs des Grands Bal­
lets Canadiens recevront a 
1 hotel Windsor en 1 honneur de 
Thon et de Mme Jean Lesage, 
a Tissue de la dernière repré­
sentation de la compagnie. Son 
Honneur le maire de Montréal 
et Mme Jean Drapeau seront 
présents ainsi que plusieurs m;- 
nLstres du cabinet provincial et 
d autres personnalités.

OUVERTURE DU SALON
DE L AGRICULTURE

Une très brillante assemblée 
était reunie hier soir, au Pa­
lais du commerce, a l'occasion 
de l'ouverture oflicielle du Sa­
lon national de l'agriculture, 
sous la présidence de Thon |
Jean Lesage, premier ministre 
de la province de Québec.

Le docteur Gustave Toupin, 
président, a souhaité la bien­
venue aux invites d'honneur 
comme a toutes les personnes 
présentes.

Ont aussi porté la parole: 
l'hon. Alvin Hamilton, ministre 
fédéral de l’Agriculture; Me 
Jean Drapeau, maire de Mont­
real; Thon. Jean Lesage. M 
Ron Todgham, président de la 
Chrysler Corporation, aux 
noms de l'industrie et du com­
merce et des exposants de 
langue anglaise; M. Jean-Bap­
tiste Lemoine, président de 
l'Union catholique des cultiva­
teurs, aux noms de la classe 
agricole et des exposants de 
langue franaçise.

Pendant la visite du Salon 
par les invites. Mlle Henriette 
Rouleau, du Service au con­
sommateur du Ministère fédé­
ral de T Agriculture, présenté 
une démonstration d'art culi­
naire: “Le buffet chaud”, sur 
la mezzanine à l'intention de 
Mesdames Lesage. Drapeau,
Courcy et autres invitées dont 
les membres du Cercle des 
Femmes journalistes, spéciale-1 
mont reçues par le Salon a1..» m, 
l’occasion du 10e anniversaire 
du Cercle et du 2âe anniversai­
re de vie journalistique de 15 
membres.

Romain Ducharmc. Pierre Du­
puis, Jacques DeCellcs. Roger 
Des Ailiers. Roger Fortin. Dr 
et Mme Jean-Paul Forest. MM 
et Mmes Gilbert Frédetîe, Paul 
Fournier, Claude Gagnon. Paul 
Gendron. Andre Gendron. MM 
Marcel Girard, Armand Gi­
rard. MM et Mmes Gerard 
Hébert, Bernard Jacques Mau­
rice La jeunesse. Roger Laeom- 
bc. Claude Lafont. Dr et Mme 
Jacques Lemire. MM. et Mmes 
René Lacombe. Maurice Leves­
ques, Guy Lévesques, Dr et 
Mm- M.-J. Laberge, M. et 
Mme L. Lebeau. M et Mme M. 
Lambert. M. William Lavoie, 
M. et Mme Armand Lebeau, 
Mme G. Lamarche. M. et Mme

J 05, ] M H Mmp Rav.
I.amtïthe, M Paul Me-

nard. MM et Mmes Conrad
Micherud. Kernand Morin, Vie-
tor Morin. Arsène Pepm, Gu»
Parerit, Prud homme. Julien
Parern. Pk-rre Perrault. Lau-
rent Paqutîtti. Christian Pi-
card. Geot ües Paquette, P.
Prud homrrve. Arsène Pigeon,
Aimé Quinta!. Me Robert Pi-
geon. MM G Prieur Antonio
Pann.et on, 5 van Rivest. MM. et
Mme;5 Ang<-Ibcrt Rivot. Jean-
Paul Ilive:'t. Robert Rives;,
Pierre Riv est. Romuald Ra-
tollr Jean Roch. Paul Sauve,
D, e ! Mme Roméo Souey, M.
Gern Trcniblay. M et Mme
Bernardin Fhouin, M. Rolland
Thouiin M et Mme Turcot, Dr
et Mme R il hard Trottier. Dr
ci Mme Jtistin Mercure. MM.
et Mmes i’au! Bock. Robert
Aivenault, ,John Arrighy.

Petites annonces du Devoir

A LOUER
boni. I»f» arie. V pieces < hauf- 

fres. pnele a r a/, retriscraieiir, pau 
rhaudr. ménage fait. $80. ( R 1-1517.51-2-<il

AUTOS A VENDRE
S Tahiti r 1*8 dreres 

A Cuba temperature explosive 
Profitez de la

VAGUE DE CHALEUR
V Montréal, appelez aujourd’hui
René Berlin — DU. 9-7871 

Chaleureux aecueil garanti 
— i:n SPHIM, —

VOYEZ, ESSAYEZ
t/auto de l’année, Dodge lUfîl aux 
riimention's ranadw-nnes totalr-. et
les splendides Chrysler Valisnt
1%I, garantir un an ou 12,000 milles. 
Imperial 1958, parfait état, tout 

équipé, bas millage, bon prix.
20-2-61

ANTIQUITE RARE
Vendrait (.ramophone a rouleaux, 
marque Edison 18*1). avec 50 rouleaux 
' records”, 2 cornets. 2 diamants, 
parfaite condition Adresse: Jean- 
Marie Lehoeuf, Marchand. Saint- 
Casimir. Port.. Tél.: 152-S-'.'.

CLUB DE LA REUSSITE
~ voici le correspondant la
correspottlante que vous cherchez 
(.race a notre méthode physico- 
psychique. nous vous mettrons en 
relations avec la personne qui vous 
onvient le mieux. Envovez enve- 

rée. réponse assurée 3(M)9, 
Maplewood. Montréal. 20-2-61

HOMMES DEMANDES

■ A cez-vous des projets 
d'avenir ?

Ayez un but dans la vie !
: Enrôlez - vous dans un des 
régiments d'élite de l'Infan­
terie canadienne On a 
recommencé à accepter les 
demandes d engagement 
dans les régiments suivants:

The Regiment of Canadian 
Guards

The Royal Canadian Regiment 
Le Royal 22e Regiment

Si vous réunissez les nom- 
i breuscs conditions exigées, vous 
aurez l'avantage de vous faire 
une excellente carrière d'avenir 
qui vous fournira l’occasion de 

; faire preuve . d'initiative, de 
1 vo>aSer, de voir du nouveau et 

m'-bi-I de faire une vie extrêmement 
intéressante.

Renseignez vous sans tarder 
au centre de recrutement de 
i'armée dont voici l’adresse:

772 roe Sherbrooke ouest 
Montreal, Québec 

Téléphoné : AV. 8-8)33

CARRIERE

EXPOSITION VERSAILLES
L'ne collection des peintures 

de Marie Versailles sera expo- 
sèe au Centre social de l'uni- jrnMenes. 
versité de Montreal, du 19 au ,cr" » >•' »-*-*>

Institution financière avec ........
chef a Montréal requiert les services ; H'infantnr o 
d** deux représentants pour nouvelle u ,c.
succursale Revenus limites aux 
capacités du postulant et promo­
tion a des postes de commande 
Fducation supérieure, entrecent et 
détermination sont des qualités e«-

V'euillez. m'envoyer tous les 
renseignements nécessaires sur 

bureau les carrières qu'offre le Corps

F-59-11

J'aimerai» avoir une entrevue

Chez moi Q 
Au centre de recrutement □

26 février.
Le vernLssage aura lieu di­

manche, le 19 février, à huit 
heures.

GALERIE LEFORT
Du 2ft février au 4 mars, une 

exposilion des gravures et des 
sculptures do Marcel Rrait- 
stein, aura lieu a la Galerie 
Agnes-Lcfort, 1504 ouest, rue 
Sherbrooke

Le vernissage aura lieu lun­
di. le 20 février, de cinq heu­
res et demie a huit heures et 
demie.

FILLES D'ISABELLE

La chorale du cercle Santa 
Maria organise une grande 
partie de cartes suivie d'une 
parade de chapeaux et d'un 
goütr. mercredi soir 
er, a la salle Saint-Stanislas, 
1371 est. rue Laurier.

Beaux et nombreux prix de 
présence. Bienvenue à tous.

RECEPTION

DEMANDE D'EMPLOI | Nom
I
AdresseDam» belge desire faire couture à 

voire domicile ou surveillante dans 
maison privée ou dame de compa-
tmf. ru e-:?*:. 70-7-61 i Ville ou village

LIVRES A VENDRE
I iquidation d une bibliothèque pri­
vée. romans, histoire, classique? 
biographie*. Iheàtre, vieux hou- 
ouin. du 18e et ifle siècle. ( ana 
diana. Deration rare. - Rf.

20-2-61

MAISON A VENDRE
Maison de campagne a vendre a 
Ste-Dorothée, m appartenventv Prix 
*8,000 — Tel.: Ml’. 9-1978. 20-2-61

ON DEMANDE A ACHETER
Achète antiquités, bijoux, argrnle- 

22 févri- ! rir' porcelaine, bibelots, meubles, 
peinture.',, horloges grand-pere rein- 
1 ores fléchées, livres, bronzes et au­
tres souvenirs de famille Prix 
excellents Allons a domicile. I.vous 
VI- 5-6089. F.tablie depuis l| ans 

21-3-61

Province ........................... ...
| Téléphone ......................
Age ................................................

j Dernière année d'étude . . .
70-7-61

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la. va­
leur de l'or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques ei diamants. POM- 
PONNKTTE IM.. 256 est rue Sle« 
Catherine. Tel. I V 1-9291. 20-2-fil

VENDEURS DEMANDES
Vendeur», représentants, mariés. ?» 
à 4o ans, qui désirent une situation 
lucrative dans l’assurance-vie. En­
trevue de 10 a 4 h. et 7 a 9 Mlle C. 
Tremblay, a s Sténoville Fnrg . 2100 
Bishop, Chambre 2, VI. 2-8808.

25-2-61

Les mots croisés du "Devoir"
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La récente Fédération des 
cercles Marguerite d’Youville', | 
et leur affiliation aux Cercles i 
d'économies domestiques a été 
marquée par un événement so­
cial d'importance, sous les aus- j 
pices du comité diocésain du 
cercle social de Repentigny j 
mardi, le 14 février. Parmi les 
personnes présentes, on signa­
le Dr Robert Lussier. M. et i 
Mme Louis-Joseph Pigeon, M. 
et Mme Victor Chartrand.
Mme Jean-Baptiste Pigeon.
MM. et Mmes Jean Langelier.
Luc Delorme, Leblanc, Fer- j 
nan l Grenier. Henri Pigeon.
Alain Rivent. Mme Roland, 
GuillemeÜe. M. et Mme Vin- i 
cent Forgues, Dr et Mme Geor­
ges Jeannette, M. et Mme Paul jappp Pr 1 N 
Dicaire, Me et Mme Pierre 
Champagne. M. e! Mme Fer­
nand Picard, M. et Mme Hec­
tor Quintal, M. Lucien Boily,
MM. et Mmes Léo Blay, Ro­
nald Baril. Pierre Boucher.
M. Pierre Bourgon. MM. et 
Mmes Roger Cartier. Roger 
Comtois. Paul-André Chevalier.
Mme Paul-Emile Côté. M. et 
Mme Arthur Chiasson, M Ma­
rio De licabis, MM. et Mmes

Arhete antiquités, bijoux, xrgfntp- 
nr. porcelaine, bibelots, meubles 
peintures, horloges grand-pere. cein­
tures fléchées, livres, bronzes et au­
tres souvenirs de famille. Prix ex­
cellents Allons a domicile. Lyons. 
VI. 5-6089. Etablie depuis 41 

18-2-61

OFFRES D'EMPLOIS
Emplois disponibles au Canada 
E.-t . Amérique du Sud. Europe. 
Salaire maximum. Agente de Pla­
cement. Chambre ( -42, 759 rue
Boy Is ton. Boston 16, Mass. 20-2-61

STENODACTYLO
et secretaire particulière bilingue 
bonne education et expérience pour 
chef d’une étude légale importante. 
Conditions avantageuses S'adresser 

159 Craig ouest, chambre 620 ou 
1-2851. 25-2-61

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSIl.Lfc Transport Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spectalit*- pianos, poêles, ré- 
'rigérateurs. DU. 7-3766 J N O

TARIF
Annonces classées 
434 Notre-Dame est 

"Le Devoir"—VI. 4-3361
fCommandes prise* Jusqu'à 4 

hres la veille de 1.» publication.)
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de l.oo pour 5 
'ignés (25 mots).

( nmpter 5 mots à la ligne. Une 
partie de ligue compte pour une 
ligne entière. Les abréviations, 
initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. Pour le* repenses de­
vant être expédiées par La poste, 
ajoutez 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à 2 lignes.

Naissances, service», services 
anniversaires, grands-messes, re- 
merclements pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot; minimum $l 00

□□□

A VOIRE
SANTÉ
POUR VOTRE
SANTE

I MEDICIW
WTRIANTE 6 ALCALINE 
DIGESTIVEbDiUREÜQUE 

STIMULE
fOiE .REINS. VESSiE

BUVEZ

fïthinoi

ÎUAUtlOM «MlUll CPE 2M«i»V«IW HPNTtfU
En boit, économique do 
15 lochoti pour f«iro 15 
pinte, d'eau médicinale

»- 

. HV-

HORIZONTALEMENT
Militaires mis fl pied 
Habitant Vieux conti 
nent
Hoflcchit — Principe de 
tic
Qui n'existe pus dans la 
réalité Ont leur moisson! 
Nul n'est censé les isno- 
rer — Célébré par son 
violon
Colère due à un sentiment 
de révolte
\nimaux de Ml Con 
sonne doubler 
Note (iuette Poème
Pays d'Orient - Petit poe 
me pastoral
Prénom Eut Chaldée 
Hans Cttle en cas de
naufrage Ancien bou­
clier

-Pour la cuisine Situé
VERTICALEMENT

Privautés
-Durcir Au monde
Divtnilc aquatique Carte 
Ilot de \ ordure 

-Personnel Parasite du 
etttr chevelu

-Calme el tranquille Kpi
derme

-Connu Aller en bateau
-Conviendra — En goût — 
Personnel
Cicatrice de cordon 

-Ils explorent les grottes 
souterraines
Initiales de points cardi­

naux Raffermi
12- Partie do squelette - Cran 

de ouverte — Coutumes
Solution d'hier

Horizontal amant:—
MERVEILLEUSE; El.Of — 

ME IT; DEMELER
lENEE; IVAN VERMONT; 
TANT AIT: ET STABLE; 
RIZ PATRIE, ROI — DE — 
t V ANGE BAI . ZONE 
ECOPE; EGAL — CRANES. 

: ENGELS RE
Verticalemant;—
MEDITERRANEE; ELEVATION 

GN; ROMAN ZIGZAG 
VIENT EOLE; SP INEVI
TABLE; LIRE - AT; LE - 
RABROUER; EMILIE CAR 

| NOTEE BONE; SIEN ■
i CAPE; ETE FER ALESE

Rrantr rharmr, .. deux alnul, dr 
ta frmmr. 1rs trrsnrs, rllr doll If, 

rherir p( les pro­
téger Jalousement .. 
I.p* créations Tu­
lip»* Noire aideront 
a les lui conserver.

I \ l O.MP »*• N Ir 
l \N.\D.\ DKl (

ft* BC

DAHLIAS GEANTS DECORATIFS
Choli <*• 6 magnifiques variétés blanc, posa-saumen, 

pouge at blanc, rouge vif, orange jauna brillant Votra 
• bals. Tubereu'es fie chou, ch. $0 60. 6 po.j» %3 00. Fianco.

Circulaire sur '* culture du Dahlia et catalogua général 
de •amances GRATIS sur damanda

W. H. PERRON & Cie Itee 16)
Mi «OUI, lumt. I >I08D > PLOUrff. P 0 (M-w'-.-at l'I TEL MU ttltS

PROTEGEZ VOTRE SANTE 
BUVEZ VOS LEGUMES'

EXTRACTEURS DE JUS
Pour faire Instantanément rhrz vous, les .jus de tous les fruits 
et légumes rrus: carotte*, rélert. persil, pommes, épinards, etc., 
source de vitamines naturelle* indispensables a votre xante...

GRANDE VENTE D'INVENTAIRE
Pr:i defiant toute mneurrrnre ***^onctirrenre 

a partir de

Pour faire place à notre nouveau stock, nous devons éenuler plu­
sieurs démonstrateurs, échanges, appareils neuf» dont l'emballage 
a été endommage dan* le tran*port, quelque*, modèles 60 neufs, ete.

20 MODELES DIFFERENTS. TOUS ELECTRIQUES 
cfonf plusieurs automatiques a expulsion continue 
de la pulpe et du jus.
Profitez de notre expérience, consultez la première et la seule 
maison au Canada vous offrant autant pour votre argent

• (Garantie écn'e avec chaque machine (Jusqu'à 5 an* sur cer­
tains modèle*)

• I ivre du Dr K -schner Buvez Vos l egumes ' trails avec tout 
achat (Valeur 12.09).

• livre de recettes illustré avec conseils de beauté et santé

• MNF/ vot S VOIR \ nos lR»ts (Votre transport remboursé 
avec chaque arhat. Jusqu'à 50 mille* de Montreal).

Hater-vou*. la quantité est limiter. Premier* arrives, premiers sertis.

LABORATOIRES :

CBea a té Sa ti lé
360. axe Victoria. MLSTMOl NT. P Q — Tel 

entre Sherbrooke et Western

uvert du lundi au vendredi, de 9 h. 3n a m a 6 hre* p m.

I
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Le crépuscule de la poésie
est un crépuscule du matin
Interview de Pierre Emmanuel 

par Gilles Hénault

Emmanuel : l'Afrique avant la patrie
(Photo Lf Devoir)

EXPOSITION AUX BtAUX ARTS

L'aventure n’est pas te 
mot d'ordre de la Relève

Par Yves

M n est pas necessaire de 
présenter Pierre Emmanuel. 
Poète, essayiste, professeur, 
conferencier, il a egalement le 
mérite peu commun de bien 
connaître la production litté­
raire du Canada français et de 
*'y intéresser.

Il a fait de multiples voyages 
au Canada, et cette année, il 
était nvite comme conféren­
cier par la Fondation Dunning 
de l'université Queen's. Cette 
fondation invite chaque annee 
des personnalités étrangères a 
prononcer des conférences sur 
le thème de la défense de la 
personnalité humaine.

En tant que directeur litté­
raire du Congrès pour la li­
berté de la culture, Pierre Em­
manuel se passionne tout parti­
culièrement pour la défense 
des valeurs de liberté contre 
l'envahissement des idéologies 
totalitaires. Ce congrès dont 
le comité de patronage groupe 
des personnalités internatio­
nales telles que Jaspers, Silo- 
ne, Denis de Rougemont, Sen- 
ghor est financé, en gros, par 
les fondations Ford et Rocke­
feller.

Les moyens d'action du Con­
grès, explique Emmanuel, sont 
nombreux et variés: rencon­
tres d'intellectuels de diffe­
rents pays, congrès, publica­
tions, échangés d'idées et de 
revues. Le Congrès publie tou­
te une chaîne de revues dont

aux
jeunes écrivains

En mai prochain. “l’Union 
des jeunes écrivains lancera 
.son cinquième \olu en col­
laboration. MM. Raymond Sa- 
vard et ( laude Marceau, co-di­
recteur fondateur de l’U.J.E. 
invitent tous les jeunes auteurs 
du Uanada-français à y partici­
per. Il suffit de faire parvenir 
ses textes en prose ou en vers 
(classiques ou libres) au secre­
tariat de/ LUJ.E. 5731, rue 
Clark. Montreal 14. Que.

Ce n’est pas un concours! Il 
n'y a pas de premier, de deux­
ième ni de troisième prix. Tous 
ceux qui voudront bien envoyer 
leurs textes sont assurés de les 
voir publiés dans ce cinquième 
volume en collaboration si ces 
textes sont jugés acceotables 
par le Comité de Lecture.

Ceux et celles qui voudront 
saisir ainsi l’occasion unique de 
publier leurs écrits sont priés 
de communiquer avec l’Union 
des Jeunes Ecrivains. 5731, rue 
Clark, Montréal 14. où ils rece­
vront tous les renseignements 
requis.

“Encounter" en anglais, "Preu­
ves" an français, "Cuadarnos" 
en espagnol et plusieurs au­
tres.

La derniere rencontre orga­
nisée par le Congres a Berlin 
réunissait environ 300 délégués 
et le tiers-monde faisait le su­
jet de la discussion. Sous ses 
auspices également aura lieu, 
l'été prochain, au Japon, une 
rencontre de musiciens occi­
dentaux et orientaux qui com­
pareront leurs méthodes, leurs 
techniques et l'évolution de 
leur art.
“Il n'est pas exclu, affirme 

Emmanuel, que nous invitions 
des intellectuels canadiens- 
français à certaines de ces ren­
contres".

L'AFRIQUE OU LA POESIE?

Pour le moment, Pierre Em 
manuel semble surtout engagé 
dans une action culturelle di­
recte et immédiate qui lui fait 
dire qu'il se préoccupe plus 
"de l'avenir de l'Afrique que 
d« celui de la poésie".

C'est peut-être parce qu'il est 
intimement convaincu que l'a­
venir de la poesie est assuré, 
cet avenir étant lié au destin 
de l'homme. “L'idée de m'en­
fermer dans un cénacle ou 
dans une tour d'ivoire n'a pas 
de sens pour moi", affirme-t-il, 
car il ne croit pas que le poeta 
ait dans la cité une fonction 
privilégiée. Cela explique sans 
doute que ses 'grands poètes 
soient des énergiques: Hopkins, 
Yaats, Claudel, car ce sont des 
gens qui portent la contradic­
tion en eux et dans leurs oeu­
vres".

Emmanuel ne se préoccupe 
guere, non plus, du fait que la 
poésie n'ait pas de public. Il 
considéré cela comme un acci­
dent dans la situation spiritu­
elle d'ensemble.

Et quand il parle du “crépus­
cule de la poesie", comme 
lors d'une récente conférence a 
l'université de Montréal, il 
pense au crépuscule du matin 
et non à celui du soir. “Il s'a­
git, dit-il, de montrer que la 
poésie exprime plus vite et plus 
complètement que les autres 
moyens d'expression le contenu 
non seulement explicite, mais 
implicite de la vie." Il ajoute 
que c'ast un# aventure de pen- 
see qui précède la philosophie.

La situation actuelle faite au 
poete dans le monde ne déses­
péré pas. “Les poètes sont des 
êtres de perspective" explique- 
t-il. Selon lui, rien n'est jamais 
perdu. L'histoire récupéré tou­
jour* les vraies valeurs, et l'es- 
prit totalitaire lui-même sera 
vaincu par toutes les forces vi­
ves qu'il empêche momentané­
ment de se manifester.

La Relève, groupe fait de 
jeunes peintres aux tendances 
diverses et réuni par Paul 
Mercier, tient son exposition 
annuelle a PEc le des beaux- 
arts de Montréal.

Rien dans toutes ces toiles 
qui ne soit peint avec le sou­
ci de faire peint: tant de pein­
tres. tant de toiles, autant de 
talents mineurs, parce que en­
goncés dans la peur du risque 
et de la déviation.

Pas un écart, pas une faille, 
la couleur utilisée sciemment 
et sans heurts: rien qui puis­
se choquer par une trouvail­
le. une surprise. J’ai l’impres­
sion qu’en cours d’execution, 
tous ces peintres effacent sa­
vamment tout ce qui pourrait 
être trop neuf ou trop auda­
cieux.

T>cs bonnes normes sa 
lut! — des masses bien dis­
tribuées; on a l’impression de

Lasnier

les connaître d’avance toutes, 
de les avoir toujours vues; 
un graphisme sage, ô les ar­
bres et leurs derives! Tous 
symboles usés et bien ancres, 
le tiers de l’expo ma fois, 
rien ici ne risque de s'envoler 
ou de nous bouleverser; au­
cun ordre plastique, certes, 
n’est remis en cause . ..

L’aventure ne semble pas le 
mot d’ordre de la Relève et 
j'ai l’impression que beaucoup 
des exposants se sont fendus 
d'un tableau — leur tableau 
annuel? — pour l’occasion; or 
je tiens qu'il n'est pas de 
peinture, qu’il n’est pas de 
peintre sans un travail d’arra 
che-pied. continu. Qu il ne 
peut y avoir, dis-je. de pein­
ture de qualité, de haute tre- 
pidence. que par une inces­
sante confrontation, à lon­
gueur d'année, du peintre et 
des problèmes d’expression 
qui jaillissent au furet à mesu­
re de la résistance des maté­
riaux. des solutions qui sen 
en suivent.

Je tiens que ceux qui pei­
gnent une fois par trois mois 
quelques rares toiles à la fois 
ne donneront pas la mesure 
de leur talent. Et que le risque 
n'est pas seulement affaire de 
volonté, mais aussi de cumul, 
dans la découverte, par le tra­
vail assidu.

Cependant quelques-uns de 
ces jeunes gens conservent 
une fraîcheur particulière, .le 
pense au “Jericho” de Dulude, 
un joli tableau, remarquable 
par son colons, la sobriété de 
ses moyens et son graphisme 
délicat. Je pense egalement au 
No 26 de Monique Charbon- 
neau qui redit, simplement, un 
climat plein de ferveur; aux 
gravures surréalistes de Jean­
nine Leroux-Guillaume d’un 
métier impeccable... Et par­
mi tout ceux-là, il faut remer­
cier Réal Arsenault de mettre 
une note discordante, par le 
heurté de sa matière faite 
d accidents, dans ce concert 
de toiles trop souvent accor­
dé à l’unique souci de plaire.

A MONTREAL :

Un studio 
pour les 
amateurs
Le directeur de “La Rou­

lotte” et du “Théâtre de 
Quat' sous”. Paul Buissonncau, 
ouvrira en mars un studio qui 
permettra aux troupes d ama 
leurs de présenter des spec­
tacles.

Cette petite salle d'environ 
80 places sert silure au 1115 
est. rue Laurier, et elle por­
tera le nom de Centre drama­
tique de la ville de Montréal. 
Cette entreprise est possible 
en partie grâce à la générosité 
de l’administration municipa­
le. On sait que Buissonneau 
est a l'emploi du service des 
parcs et terrains de jeux à ti­
tre de moniteur de district.

Présentement, six troupes 
répètent au Centre dramati­
que. Une de cca troupes don­
nera trois oeuvres de Scan 
O Casey au Centre d essai, la 
semaine prochaine.

Quant a la petite salle, elle 
sera inaugurée en mars par 
la représentation d'une piece 
de Miguel Mihira, “Les trois 
chapeaux claques”, dans une 
mise en scène de Buissonneau.

Un chien vivant vaut mieux 
qu'un lion mort . . .

Par Cuy Viau
Merveilleux complement de la fré­

quentation des oeuvres, le* livres de 
reproductions fournissent les confronta­
tions nécessaires à Pelargissemcnt de 
notre connaissance. Ils nous situent au 
coeur de Pévolution des formes et per­
mettent de remonter aux sources des 
mouvements artistiques de toutes les 
époques et, singulièrement, des revolu­
tions picturales de Part contemporain. 
Ils sont un des rares moyens à notre 
disposition de rendre présent parmi nous 
l’homme de tous les temps.

Mais le livre d’art le plus complet 
et le plus somptueux ne peut donner 
que ce qu’il a. Il n’est jamais qu’un 
guide, qu’un instrument d’initiation et 
de comparaison. Il ne permet jamais 
qu’une opération spéculative et, utilisé 
seul, il finirait par nous désapprendre 
à voir aussi sûrement que nos manuels 
de préceptes littéraires et philosophi­
ques nous désapprenaient à lire et à 
penser.

Car les reproductions comportent 
toujours une large part de trahison. 
Elles émoussent la sensibilité, la sensua­
lité du contact avec les oeuvres origi­
nales puisque se trouvent perdues leur 
matière, leurs couleurs, leurs dimen­
sions. La matière d’une peinture ou, 
comme disent les spécialistes, la pellicule 
picturale, est le « éhicule de la pensée 
de l’artiste. C’est par les ressources de 
cette matière que le peintre incarne sa 
vision. C’est dans cette matière que 
palpite la vie de l’oeuvre. Or les repro­
ductions rendent les oeuvres avec une 
matière égale, terne ou artificiellement 
glacée, presque inexistante. Les repro­
ductions dénaturent aussi l’harmonie 
colorée, faussent les rapports de tons 
d’une peinture. Il suffit, pour s’en con­
vaincre, de comparer, entre elles, les 
reproductions d’une meme oeuvre: les 
différences sont considérables. Que dire 
alors de la comparaison des reproduc­
tions avec les originaux: ceux qui ne 
connaissaient Van Gogh que par le 
truchement des reproductions peuvent 
témoigner de lc*jr surprise à la vue des 
originaux exnosés, il y a quelques mois, 
au Musée de Montréal. Au lieu de 
reproductions en couleurs délavées et 
approximatives, je préfère, pour ma 
pa^t, les reproductions en noir et blanc 
nui sont souvent plus respectueuses de 
la justesse d*s tons, de la qualité de 1a 
lumière et des jeux du clair-obscur.

Le format est aussi partie intégrante 
d’une oeuvre et, s’il est évidemment 
possible de présenter un miniature dans 
ses dimensions réelles, on ne peut, par 
contre, respecter les dimensions de toute 
oeuvre plus grande que le papier qui 
sert a l’imprimer. Exemple extrême, 
pensez à ce qui peut rester du plafond 
de la Sixtine réduit aux proportions 
d’un in-folio; pas grand-chose, sauf 
I avantage de le contempler sans risquer 
un torticolis!

Pour toutes ces raisons, j’admets 
d.ffici lement qu’on utilise les reproduc­
tions comme images dûment encadrées 
et accrochées sur scs murs. Elles ne 
sont plus alors que de piètres succé­
danés, de misérables substituts des 
oeuvres et, au prix qu’elles coûtent 
maintenant avec leurs cadres extra­
vagants, on n’a aucune excuse de ne 
pas acheter, meme a tempérament, 
une gravure, un dessin, un tableau 
d’un artiste honnête (fût-il Canadien!). 
Songez qu’une exposition toute récente 
du Musée de Montréal intitulée "l.e 
Monde de la Gravure” proposait des 
gravures sur bois à dix et à quinze 
dollars, des eaux-fortes, dos aquatintes 
et des pointes-sèches à vingt et vingt- 
cinq dollars et que pas une des oeuvres 
exposées ne dépassait les quarante- 
cinq dollars. Songez que les magnifiques 
et grandes sérigraphies des Editions 
I.RTA% exécutées par les meilleurs ar­
tistes canadiens, se vendent dans les 
cinquante dollars, que les neuf litho­
graphies de Richard Lacroix, extraites 
de l’alhu m Pierres du Soleil, se vendent 
cent cinquante dollars, soit dont envi­
ron dix-huit dollars chacune, et que 
l’album de dix sérigraphies éditées l’an 
dernier par André Jasmin, à compte 
d’auteur, se vend cent dollars. Sans 
parler de l’album des éditions Goglin 
et d’autres que j’oublie «ans doute. 
Songez enfin que la moindre visite à 
l’atelier de n’importe lequel de nos 
artistes vous permettrait de découvrir, 
dans le fond des tiroirs, dans l’épaisseur 
des cartables et sous les piles de pein­
tures, des dessins, des aquarelles, des 
gouarches, des pochades qui seraient 
autant d’aubaines. Bref, une oeuvre 
originale, si modeste qu’elle soit, vaudra 
toujours mieux que la reproduction 
d’un chef-d’oeuvre, pour la bonne rai­
son "qu'nn chien \iiant saut toujours 
mieux qu'un lion mort . .

Un document exceptionnel dissipe les malentendus

Le régime des ‘Y* , au collège et à
l’université, dans la province de Québec

N. D. L. R. : Préparé par un groupa d univarsitairas, ca 
document ne revêt sans douta plus aujourd'hui la caractère 
d'urgence qu'il avait cas jours derniers, avant que le minis­
tre de la jeunesse n'annonce la decision du gouvernement 
au sujet des demandas de chartes universitaires. S'il est 
moins urgent, ce texte conserva cependant sa brùlan*e 
actualité puisque, au terme de ce long débat, c'est la 
confusion dans les termes qui subsiste : qu’est-ce qu'un 
' collège universitaire" ? Dans et à quelles condition^ sont 
octroyés les divers’ baccalaureats par nos institutions et 
par celles des autres provinces ? Ou s'arrête la frontière 
du collège ? Ou commence celle de l'université ? Apres 
•'être divisée, avec amertume parfois, sur les demandes 
des jésuites et d'une société trifluvienne, l'opinion publi­
que va-t-elle a présent chercher a sa renseigner davan­
tage sur les données du problème ? Le souhaitent vive­
ment, LE DEVOIR lui en offre ici l'occasion.

Introduction
lx?s demandes de chartes universitaires nresentement a 

1 etude sont susceptibles de faire naître des projets de coin 
promis, notamment celui qui consisterait a fonder des colle 
ges universitaires’ Etant donne l’extrême cQtifusion qui règne 
présentement dans l’usage des mots “collège” et “université ”, 
et surtout dans l usage des termes qui désignent les diplômes 
conférés par ces institutions, et notamment du terme “bacca 
lauréat il importe d apporter un minimum d'éclaircissement 
dans toute cette matière

Le terme “collège universitaire"

Les equivoques possibles
1 c qui précède fait ressortir le risque d’équivoques que 

comporte maintenant le fait d'octroyer a une institution le 
privilège de décerner des baccalauréats ès arts A prime abord, 
ce privilège peut parailre ne faire que sanctionner cc qui était 
neja concédé de fait par le privilège “jamdudum”. 11 est clair 
cependant, qu'un tel privilège pourrait être utilise tout autre­
ment et aller bien au-dcla cc que nous sommes habitues, 
dans notre milieu, a concevoir comme le pouvoir de décerner 
des baccalaureats ès arts.

t'n “collège universitaire” pourrait mettre au point des 
programmes de baccalauréat es arts inspirés de ce qui se fait 
dans les universités anglo-canadiennes ou américaines et décer­
ner des grades qui. tout en continuant de s'appeler “bacca­
lauréat es arts . seraient en fait, selon nos conceptions tradi­
tionnelles, des maîtrises et des licences.

Etant donne la tendance qui a déjà etc mise en relief par 
d autres a interpreter les privilèges d'une façon très large, 
et étant donné n autre part les intentions déjà formulées pu- 
hiiquement par les pétitionnaires présentement en cause, il 
ne fait pas de doute que le privilège de conférer le baccalau* 
real es arts serait interprète de façon a lancer les nouveaux 
“colleges universitaires” dans la voie des baccalauréats es arts 
specialises d un niveau proprement universitaire. En d'autres 
termes, le compromis que semblent exprimer les mots “collège 
universitaire” n'en sera pas un. mais ouvrira plutôt la porte 
au développement d'une université camouflée

Ce que comporteraient des baccalaureats 
es arts de type anglo-canadien

<> lcrmp relativement nouveau dans notre vocabulaire 
s explique par la situation spéciale de notre système d’cnsci 
gnement, influence a la fois par la iradition européenne et 
par les structures nord-americaincs.

inem les universités des colleges. Les universités donnen 
enseignement supérieur et professionnel, les collèges etan 

limites d une façon generale a l'enseignement secondaire. < e.- 
aussi le sens qu'ont, en France, les termes “université” « 
coHege . ce dernier étant toutefois remplace par celui d 
lycee dans le cas ou il s'agit d’institutions d’Etat.

Ln Amérique du Nord, les mots “university” et “college 
ont un sens beaucoup moins precis. I ne université est souven 
une grande institution comportant un ensemble de faculté 
et dans ce cas. elle se rapproche de l’université française. Ave 
cette difference toutefois qu'on y donne, à l'intérieur d un 
faculty of arts appelée parfois “college”, un enseignemen 

qui commence a un niveau un peu plus bas que celui de 
universités françaises. Dans d’autres cas, le terme “university 
désigne de petites institutions qui ne comportent guère qu’un 
faculty of arts Cette faculté décerne surtout des baccala» 

reals es arts 11 faut noter cependant que ces baccalaureat 
sont d un niveau plus elevé que ceux de nos colleges class 
ques, comme il sera dit plus loin.

au "T6 Il désigne le plus souvent 1
nr^Vh. nque la pcllle "“ni'ersity - décrite au paragraph 
precedent. Dans certains cas d'ailleurs, le •'college" n'est qu'un 
partie d une grande université. Exceptionnellement, un "colL 

' mj^re son nom’ Pcut constituer en lui-même une in1'! 
W.TrJf r'VefUi t0ut a fa'’ décernant même de

dans0rtïattde,Penn^haPme.eXemPle' BrVn Mawr tolle®

( est dire qu'il existe dans le monde nord américain 
beaucoup rie flottement dans ] usage de ces termes l est la 
une confusion regrettable en elle même et avant de risquer 
de l'introduire cher, nous, il faudrait a tout le moins que la 
question soit étudiée par la commission royale d’enquête

L'appellation "collège universitaire" évoqué cette ambi­
guïté que l'on retrouve dans la terminologie angln saxonne 
Il a rie invente pour designer une institution qui serait i 
peu près semblable au début du moins au "rollege'1 ou a la 
petite "university" nord-américains tels que décrits plus haut. 
1 n "college universitaire" serait vraisemblablement une msti 
tution avant la faculté de décerner le diplôme bachelier es 
arts el peiit-éire celui de bachelier es sciences II comprendrait 
essentiellement une faculté des arts ou peut-être une laculte 
des arts et des sciences. Rapprochant cette terminologie de la 
realite canadienne-françaisc. nous pourrions écrire qu'un colle 
ge universitaire serait le collège classique qui briserait ses 
liens avec une université et qui, devenu institution cnmplè 
tement autonome et indépendante, obtiendrait le pouvoir de 
décerner ses propres baccalaureats, quels qu'ils soient

La seule question qui se nose alors est celle-ci: est il 
préférable que les universités conservent le contrôle qu'elles 
exercent sur les 90 collèges rie province ou qu elles leur 
donnent une complète autonomie " La réponse est claire I a 
formule "collègr universitaire" peut nous conduire a Pu syste- 
mes differents d'enseignement; c'est nettement trop (On pour­
rait néanmoins imaginer d'autres contrôles, mais dans ce cas, 
on revient plus ou moins au régime actuel)

Mais ici, nous retrouvons une autre confusion, cette fois 
dans l'usage du terme ••baccalauréat". Il faut eclaicir les sens 
nettement differents de ce terme tel que nous I avons entendu 
traditionnellement chez nous, et tel que nous commençons 
depuis quelques années a l'entendre sous l influence nord 
américaine. Ici, il ne s'agit plus seulement d une question rie 
mot Comme il sera démontre plus loin, c'est le niveau des 
diplômes, le programme des études, la compétence des proies 
seurs et la structure des institutions qui sont en cause Toutes 
questions qui relèvent certes des travaux de la commission 
d enquête.

Au surplus, une simple étude du terme baccalauréat es 
arts fera nettement ressortir un danger que comporterait la 
création de "collèges universitaires" dans les conditions actuel­
les ■ il y aurait un grand risque de laisser se développer sous 
cette appellation relativement modeste, 1rs institutions qui 
seraient en fait de véritables universités, avec tous les problé 
mes que cela comporte.

Le terme “baccalaureat"
Ia<? mot baccalaureat est employé chez, nous surtout pour 

désigner le diplôme de bachelier ès arts, tel que décerné tradi­
tionnellement par nos collèges classiques. Si l’on examine lo 
contenu du cours que couronne ce diplôme, on s’aperçoit qu il 
correspond a peu près, en fait, au cours secondaire qui 
couronné, en France, par le baccalauréat qui porte précisé­
ment le nom de “baccalauréat de l'enseignement secondaire”
( ’est le baccalaureat que décernent a Montréal le^ colleges 
Stanislas et Marie de France Si l'on avait, chez nous, design»' 
de rette façon le baccalaureat décerné par nos colleges classi 
ques, beaucoup de la confusion que nous déplorons actuelle­
ment aurait été évitée

Malheureusement, au 19e siècle, on a cru devoir adopter 
l'appellation baccalauréat c? arts par souci fie placer nos 
etudiants sur le meme pied que les diplômes des universités 
anglo-canadiennes, porteurs du grade de “bachelor of arts”. 
Il est a remarquer cependant que ce diplôme anglo-canadien 
de “bachelor of arts” sanctionne, dune façon generale. i>n 
cours d'études nettement plus avancé que celui de nos colle­
ges classiques. De sorte que nos baccalauréats c* arts présen­
tent cet inconvénient de n’ètrc généraJenient pas reconnus 
comme tel* en dehors du Canada français.

Cependant, depuis quelques années, il est de plus en plun 
question chez nous rie cré r de nouveaux types de baccalaureats 
ès arts, qui sanctionneraient des etudes plus avancées et plus 
spécialisées, et qui seraient vraiment équivalents au bave» 
lauréat ès arts anglo-saxon. Ces nouveaux baccalauréats *r 
raient, en fait, à peu près équivalents à beaucoup de maitriv s 
es arts et de licences qui ^c décernent nn-sr ntement, dans n»*. 
facultés de lettres, de philosophif* et de sciences sociales. Il 
\a sans dire qu'un 'college universitaire” tendrait à errer ce 
nouveau type de R A

Le privilege “jamdudum"

Les pétitionnaires ont insisté sur cette idée que leurs 
institutions développeraient non pas des facultés profession­
nelles d’abord, mais plutôt l’enseignement des matières grou­
pées ordinairement dans une faculty of arts ’.

Il s’agit en fait de disciplines fondamentales, telles que 
langue, histoire, philosophie, science pures, etc. C’est dire 
quon nous lai-s»' entrevoir des institution- qui' dédouble­
raient. ne serait-ce que par le truchement des baccalauréat* 
rs arts au sens anglo-canadien du terme, les facultés de lettres, 
fie philosophie, de sciences et de sciences sociales de nos 
universités actuelles. Et des pétitionnaires font valoir qu'ils 
sont particulièrement qualifiés dans ce domaine.

Or. il est frappant que c’est précisément dans ers domaine* 
que les universités de Montreal et de Quebec ne sont aucune­
ment menacées de congestion et ne le seront pas dans un 
avenir prévisible. En fait, ers facultés commencent à peine 
à se développer et elles n’ont pas assez d'élèves, ou du moins 
assez spécialisées. Au contraire dans ces facultés, on a cte 
obligé, pour justifier économiquement le nombre des profes­
seurs de carrière, d’accepter les élèves d'un niveau inférieur 
cl ainsi, de forcer les professeurs a consacrer trop de leur 
temps a un enseignement élémentaire. Dans certains cas. on 
e.-i fon c de maintenir, a grands frais, un corps professoral 
pour un tout petit nombre d’élèves, ce qui entraîne périodi­
quement de grandes difficultés sur le plan financier.
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Il est clair qu’en dédoublant ces facultés dans une seul# 
ville, il se produirait de deux choses l'une ou l’on donnerait, 
dans 1 une ou l'autre institution, ou peut-être dans les deux, 
des diplômes au rabais aver tous les inconvénients que cela 
comporte, ou encore on parviendrait apres un certain nombre 
d’années a avoir dans les deux institutions un nombre suffisant 
de professeurs compétents. Mais dans ce cas, on ferait inuti­
lement face a des charges financières très onéreuses. Car il 
ne peut être question de décerner de véritables baccalaureat* 
ès arts spécialisés, si l'on ne dispose pas d’un grand nombrn 
de professeurs de carrière, ayant reçu la meilleure formation.

• • ont né< essaii i m< nt en grande ma 
des laïcs recevant des traitements allant de *7.000 a environ 
$14.(MK) par année. Car la Compagnie de Jésus dispose de 
certains spécialistes surtout en théologie, en philosophie et en 
littérature. Mai* en dehors de ces matières, ce n’est qu'on tre* 
petit nombre qu’elle pourrait fournir des universitaires qua­
lifiés.

Une frontière a définir
Enfin, nous nous trouvons a un moment de notre histoire 

ou tous les experts en éducation dans la province sentent le 
besoin <1 • fixer de nouveau la frontière entre l’enseignement 
secondaire et renseignement universitaire. ,\ suivre la tradi­
tion américaine et le «ysîème actuellement en vigueur dans 
le Québec de langue anglaise, on considère comme étudiant* 
universitaires ceux qui commencent une douzième année 
d’etudes ou l’équivalent des Bclles-Letres du cours classique. 
( ’est au si la conception nu’on a adoptee à Sherbrooke et 
que recommandent les révérends pères jésuites. Le volumi­
neux rapport de la Commission du programme do la faculté 
dos arts de Laval a. au contraire, recommandé nue le cour* 
classique -oit divise «nrès les Belles Lettres plutôt qu’avant, 
co om fait 5 années secondaires et 3 année- universitaires Le 
comité des programmes do l'université do Montreal s'oriente, 
lui aussi, selon une formule différente oui suivrait le système 
en vigueur en Ontario ef rl - n « lequel lo niveau universitaire 
commence a la iv année deludes, soit après la rethorique 
du cours classique.

Si ces trois différentes solution* étaient à la fois appli- 
ouérs dan* le Québec, selon le1- universités, il s’ensuivrait de* 
difficultés presque insurmontable.* de passage d'un svstème a 
un autre pour les étudiant* de la province. Dons ces condi­
tions, est-on encore on mesure de savoir ce que serait, un 
“collège univemtoirc”?

Les baccalaurctts es scicnc-s
T.cs nouveaux “collèges universitaires” solliciteraient vrai- 

semblablement aussi le droit do conférer des baccalaureats e* 
sciences Tout ce qui a clé dit au sujet du baccalauréat è* 
arV s'applioue ici * nlus forte raison. Lev harcalaurôat* 
ès scie! • ( nent lo plus souvent des études très spécia­
lisée.*. Ils équivalent facilement aux ancienne-, licences o« 
science*. S'ils sont vraiment du niveau qu’ils doivent a'oir, 
ils romnortent de- laboratoires et un couinement extrême- 
inAnt coûteux o* entraînent oar conv^mjent des dépen es encore 
plus considérahVs que les baccalauréats es arts.

Il n est pas inutile dans ce contexte de rappeler la portée 
du privilege “jamdudum '. Le privilege accorde a la C ompagnie 
de Jésus s'appliquait évidemment au cours d’études secondaire 
traditionnel de nos collèges classiques couronné par cc bacca 
lauréat d’enseignement secondaire dont il a etc parlé plus haut 
et désigne chez nous par l’appellation baccalauréat cv arts 
Elle ne s’étendait aucunement a des baccalauréats es arts d’un 
autre type, c’csta dire a des baccalaureats couronnant de 
etude.s plus avancées ou spécialisées

( est dire que si l’on voulait présentement proposer un 
' compromis” qui ne ferait qu aller dans le sens du privilege 
“jamdudum”. on ne devrait conférer au nouveau college 
universitaire” que le droit de décerner le baccalaureat es arts 
traditionnel, au terme d eludes secondaires de culture gene­
rale et nullement spécialisées Et pour cela, il ne serait aucu 
nement nécessaire de créer un ''collège universitaire Mai* 
en fait, c'est bien au-delà de la portée réelle de “iarndudum” 
que pourra.ent viser le* petjtmnnaircs en acceptant le com­
promis du “collège universitaire”.

Les autres baccalaurëa's
Signalons incidemment un danger plus grand encore que 

pourrait comporter une charte universitaire restreinte nous 
songeons nar exemple ;» une charte qui pourrait être l’aboutis­
sement d'un rompront - et qui comporterait simplement le 
r,oiivoir générât de conférer de- baccalauréats”, sans prêcher 
lesquels. En fait, en plus des baccalauréats ès arts et de* 
baccalaureats ès sciences dont il a été parlé plus haut, il 
existe un grand nombre de baccalauréats de type profession­
nel. tcK que le baccalauréat en droit, le baccalauréat ro 
pharmacie et le baccalauréat ès sciences appliquées, décerné 
par l'ecole Polytechnique et d’autres encore c'est dire que 
par le truchement d’un modeste diplôme de bachelier, une 
institution pourrait tenter d’ouvrir un ensemble de faculté* 
professionnelle*, môme si sa charte ne lui en donne pas expli­
citement le pouvoir

(Suite à la page 13)
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"Lit ing-Room'1 au ”Tiléthéâtre''

Greene ou la morale du ‘fair-play”
On p*u» dir« qot "Living- 

Room de Grahcm Greene, eu 
"Té>the«tre' nous « révélé 
NefhaM# Neubert

C'est elle qui éteit le centre 
de tout le débat Or, ce rô e 
du tonnerre d* Dieu c'est le 
ça' de le dire, semble l'avoir 
rsûr le subitement, lui avoir 
donné des moyens que nous ne 
lut connaissions pas.

Rien de ce que fait Greene 
ne m'est indifferent. Cet écri­
vain catholique anglais a porté 
i »sque dans le domaine du spi­
rituel l'esprit du "fair-play".

Ce a est particuiièrement ap­
parent dans cette piece.

Il aurait pu fadement don­
ner le beau rôle a ses person­
nages pe‘ris de religiosité. Au 
contri’re, en véritable chre 
tien, il ne fait pas du jugement 
téméraire un tribunal de der 
nière instance. Pour lui, la via 
spirituelle re se joue pas au 
niveau du monde et de ses ap­
parence*.

Son témoin préféré, c'est 
l'abbe Browne dont Jean-Louis

Par Cilles Henault
»

Roux nous a donna une image
parfois vacillante mais tou­
jours au niveau d'humilité né­
cessaire.

Ma s c'est Rose qui est le 
lieu de toutes les metamorpho­
ses, qui reflete aussi bien ta 
bonté que le férocité, qui co . le 
à pic dans un espace trouble 
envahi par la mort.

Dans l'ensemble, il me sem 
ble que le réalisateur Jean- 
Paul Fugôre est parvenu a 
monter les personnages et leur 
ombre, a dégager de l'ensem- 
b e a la fois la réalité vivante 
et I# symbole toujours sous- 
jacent dans une oeuvre de 
Greene.

Toutefois, on soupçonne dans 
toute cette histoire une plus 
grande cruauté que celle qu'on 
nous a montrée, un débat p us 
lucide et p us acharné, plus 
féroce aussi, surtout entre 
Hélène Brcwne (Lucie de Vien­
ne; et Thérèse sa pauvre soeur 
a demi absente, que Janin? 
Sutto interprétait avec une 
extraordinaire sens bilité. On

soupçonne l'ampleur de cette 
cruauté dans l'affrontement de 
Rose et de Mme Den-'-s >Char- 
lotte Boisjoli Cette demiere 
était émouvante, mais elle a 
peut-être un peu trop refréné 
son hystérie.

Yves Letourneau en Michel 
Dennis, professeur de psycho­
logie enferme dans son propre 
labyrinthe, semblait un peu 
perdu au debut. Son flegme 
arg ais était surfait. Il a repris 
p rd dans les dialogues avec 
l'aube, dia'ogues chargés d'an- 
geisse et de substance.

Quant a Fugere, il nous a 
prouvé de nouveau qu'il sait 
cadrer une image, jeuer avec 
la ornera, choisir des angles 
inattendus «ans pourtant don­
ner dans l'insolite ou le pur 
exercice de style.

Pourtant, le sujet s'y prê­
tait, car d'une certaine man e- 
re Greene est l'Edgar Pce de 
la spiritualité. Son grand art 
e:t de réussir a faire coïncider 
l'étrange et le vrai.
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Danièle A|oret, de Ij Comédie-Française, joue le rôle de Bernadette Soubirous dans 
le film intitulé "Il suffit d'aimer", dont le scenario a te écrit par le romancier 
Gilbert Cesbron On la voit ic. en compagnie de Franço.s Soubirous. arriéré petit- 
neveu de Bernadette e» de M Michael Custom, proprietaire des cinémas Canadien 

et Plaza où I on projettera ce film au début de mars.

Horaire des cinemas
ALOt ETTE: IparUcut — 1 50 - *00 
BIJOU: “Le Serment d'un* mer*’* 

J2 30 - 3 t* « Zi - 9:U 
“Prlntempi A Pari»" 1:55 • S 03 * 
1:11.

CENTRE D'ART DE l 'ELYSEE ' !-• 
.Septième Sceau. Capitale de Cor, 
Corral — Tou» le» Jour», 6 00 et • îiO p.m.

CH A MPI. AIN ET < H F. M A ZIE Mira- 
|e «N la *le — 11.45 - 3.19 - « U - 
10 17 — Acapulco -, 1.43 - 5.19
- I 48

CANADIEN ET PLAZA: Le» riancés i 
de la mort — 1.40 - 5.0o - 1.20 - j 
I a danseuse et la Bon Dieu — 
13.00 - 3.20 - 6 40 - 10.00

CAPITOL: Look In an» Window — i 
10.30 - 12 50 - 3.05 - 5.20 - 7.40 - i 
10.00.

IMPERIAL : Cinerama Holiday —-
AU lâj&ed A 8ft 40. le 

dimanche à 7h 30 et en mâtiné* 
!** mercredi*, aamedla et diman­
che A 2h

LOEWS The Gras» î* Greener —
10.25 - 12.40 - 2.55 - 5 10 - 7.25 - 
0.40.

OR PII F CM La Hile Rosemarie — 
11.50 - 315 - § 35 - 9.45.

I e Capitaine De 
10.15 - 1.35 - 5 00

Mon'' ■ra Nôtre

CE SOIR, 9 h. DEMAIN, 7 h. 30

U Theatre-C lu fc>
1858. St Luc 

Tel. WE. 7-8978

Marjolaine
Hébert

Georges
Groulx

Hubert
Loiselle

Germaine
Giroux

Camille
Ducharme

comédie en 3 actes de POUSSIN
mise en scène Jacques Letourneau 

décor Jean Claude Rinfrct 
Du mardi au samedi 9 h • Les dimanches 7h. 

Relâche les lundis - Billets en vente "Au 400

UNE DES ETAPES 
LES PLUS IMPORTANTE 
DANS L'HISTOIRE DU 
LANGAGE
CINEMATOGRAPHIQUE g

ijingmar
libargraan

S,DONT ON VOIT ENFIN 

A MONTREAL 
UN PREMIER FILM

UN SPECTACLE DU

CENTRE D ART DE L'

ÉLYSÉE
35 OUEST, MILTON

Ce soir 

a llh.30

au

CHAT NOIR
LE TOUR DE CHANT BOULEVERSANT DE

PAULINE
JULIEN
Pn« d fntre» $ 1,00 VI. 2-6053

eme

SCEAU
VERSION ORIGINALE 

SOCS-TITRES VNGI AÏS

UNE EXCLUSIVITE DU

CENTRE D ART DE L

ÉLYSÉE
35 OUEST, MILTON

Avec CORRAL et 

CAPITALE DE L OR
de Colin LOW

VI. 2-6053

üfaxoïnâiA mmaoüa m f iü guhe rtüit mm tuntm
FfAVCtZ de /a

Eiéncment exceptionnel et unique à I orouto

Conférence canadienne sur les arts

)IR idredi de 
1 h. à 6 h.

l'iir:: rZ\<*7\i de oue^c-

Claude Cî m à ! Hjcaat 3
Par L

QUEBEC — A Jean Leb; 
revient le mérite d'avoir £0 

et défendu la toute peL'c? ? 
rie d art: “La Huchcttc", 
poursuit una conrageiLsé 
rière avec» deux nouveau:; 
recteurs: Nicole Du^al et 
nys Morisset.

La Huchetle a connu 
heures héroïques ou l’entt 
siasme suppléait a bien 
choses... ordinairement 
gees indispensab es, car la ! 
le bonne volonté ne peut sr 
faire a certains impéra 
c* ordre pratique.

ce^
fina

dif

Koeprnlrk — 
1.05.

PALACE: Go Naked In thr Morld — 
10 20 - 12.35 - 2.60 - 5 10 - 7.25 - j
9-40.

PRINCESS: “Blueprint for Robbery'* 
— 12.00 . 3.10 - 6.25 - a.45.
Walk Like a Dragon — 10.15 - 
1.25 * 4.40 - * 00.

ST-DKNIS — Dimanche - Lundi - ) 
Vendredi — Carmen de Grenade — ; 
Mode» — 2:13 - 8:17 — Le Monde
8:33.

S^-D VIS — Mardi - Mercredi - 
Jeudi — Carmen de Grenade —

•x - 5:2.1 -

sera Nôtre^-— 3:30 - 6:45. 
ni 10» — Le» salaud» vont en enfer

— 12.0(1 . 1t3» - 6:40 - 10:10 — 
Papa Maman ma Femme et Moi 1
— 1:27 - 4:57 - 8:27.

rement une entre: 
elle, mais la ruiner aux yeux 
de ceux pour qui eile doit 
vivre.

Peu à peu, la Hachette s'est
développée jusqua devenir un 
centre ayant son importance 
dans le cadre de la vie artisti­
que de Québec. Elle a parrainé 
des expositions de groupes di­
vers. dont “La Relève”, de 
Montréal et plusieurs jeunes 
peintres ont été lancés chez 
elle. Elle possède une collec­
tion permanente où figurent 
les noms d’artistes connus: 
Pellan, Lemieux. Jean Sourv. 
André Garant, Paul Lacroix, 
Suzanne Guité. de Tonnan- 
cour Denvs Morisset, eît?. E’!e 
reçoit aujotmd’hui un peintre 
de talent: Claude Girard.

T!:eme: le

Claude Girard est ne à Chi­
coutimi en 1938. Il esnère ob­
tenir une bourse d’études, 
bourse qui lui permettrait d* 
connaître ritalie et d’étudier 
la peinture primitive italienne. 
Girard avoue une très '’ran^c 
admiration pour le peintre an-

Ln d manies nuances cette 
e:tp ;. itîon développe un thème 
uu«:jje: Le Soleil. Chaque toi­
le exprime ce que l’ensemble 
sergere. Une sorte de calm'* 
désenchantement, une sorte de 
nu: te fri.) e use vers un astre ou 
une pensée, une fin où un re­
commencement. Je ne sa^s 
quel mur est franchi qui nous 
emporte dans un monde extra­
or uin'ire ou la lumière sen- 
bV filtrée de l’intérieur des 
choser. De ciel en ciel, d'ins- 
tant de brume en instant d’o­
pale, passe un in^sage secret 
et douloureux dont nous em- 
portons l’accent av.?c nous. 
: 3ns bien pouvoir le définir ni 
le raconter. Une forêt porte la 
blessure d un lac. un port dit 
adieu a vson dernier navire et 
un étranee Soleil habite, soli*

r*. ce monde silence d’où 
les hommes semblent exclus.

Girard est doué d’une sensi- 
biljlé extreme dont l’expres­
sion plastique est d’une quali­
té poétique rare. Il exprime 
son angoisse avec une subtile 
réserve, disant à mi-voix, à mi- 
teintes. son refus de la réalité 
brute. Sn$ paysages sont nés 
des voyages mystérieux de 
l'âme et de la pensée. Ces ar- 
br s qu’un impossible Soleil ne 
réchauffe pas. ont froid d’un 
vent qui ne vient pas du Nord.

Girard ne possède pas en­
core la parfaite assurance 
technique nécessaire à l’ex- 
proscon totale. Mais cela n’est 
nue détail et affaire de temps. 
Beaucoup plu* imnortant et ce 
oui compte est la profonde ex- 
péricnce poétique que cette ex- 
pociti'n révèle. Claude Girard 
sera peut-circ un peintre de 
la méditation.

Complète* agrccbîemCRf votre scirée 
en venant d'rcr à

L’A \ J O l
avant ou aprè* le spectacle
(service jusqu’à minuit)

LE D’M W 50:fî
Le fameux souper gastronomique

Le couvert S3 23 tout Inclus 

1204 Drummond — Réservations : i6-(V:rs

TORONTO — La conférence
canadienne sur les arts, qui se 
tiendra dan* !a ville reine du 
3 au 7 mai. sera un événement 

unique et probablement explo 
sif’. tii faut en croire Alan 
Jarvis.

• C’est quelque chose d’unique, 
a-t-il expliqué, de réunir sous un 
même toit peinture et sculpture, 
theatre et musique: c’est la pre 
mière fois qu’on tente l’expe 
nence au Canada et, si ma mé­
moire est fidèle, ia chose ne 
s’est jamais produite en aucun 
endroit du monde".

M Jarvis a précisé que le con 
férencier invité serait sir Julian 
Huxley, homme de lettres et bio 
logiste éminent de la Grande- 
Bretagne.

M Jarvis a expliqué qu .1 
avait arrêté son choix sur air 
Julian a cause de sa grande cul­
ture et parce qu’il avait étudie 
rie très près l’un des problèmes 
de l’heure les plus épineux 
qu'a.ent a resouore les Occi­
dentaux: !e fosse qui va s’élar­
gissant entre l’humanisme et la 
science.

Tandis que les Ballets natio 
naux célèbrent leur dix.eme an­
niversaire, la réputation des 
peintres canadiens sétend

L'i ouvraçe sur 
ri!e li'Orlésns

La V:e Traditionnelle à St- 
Pierre. (LO.),'’ est le huitième 
cahier des Archives de Folklore 
publics sous la direction de Lue 
Pour marquer !a parution de 
cet ouvrage, les membres des 
Presses Universitaires Laval ont 
eu le plaisir de convier à un 
v.n d’honneur les personnalités 
tu monde littéraire et artisti­
que de Québec. Cette réception 
sera sous le haut patronage du 
secrétaire de la Province, Thon 
Lionel Bertrand. M P.aymond 
i)ouvi!le, sous-secrétaire de ia 
Province, et Mgr Alphonse-Ma­
rie Parent, vice-recteur de l’Uni­
versité Laval et directeur des 
Presses Universitaires, sont par­
mi les invités.

■ La Vie Traditionnelle à St- 
Pierre'’ e.t une élude do la vie 
matérielle des habitants de cet­
te parouse de Pile d'Orléans. 
Nora Dawson traite rétrospec­
tivement de l’habitation, du 
mobilier, des outils, des cos­
tumes. de la cuisine, des tra­
vaux et industrie» domestiques 
ainsi que de l’art populaire. Le 
volume est orné de tnu illus­
trations et 3 hors-texte en cou­
leur. il a été publié avec ie 

1 concours du secretariat de la 
province de Québec. L'auteur a 
eu elle-même l'idée de tous les 
dessins et esquisses et. dans 
certains cas, son frère, Kenneth 
Dawson, et Mme Roher ont col­
laboré avec elle. Au cours de 
séjours dans le Québec, elle a 
habité l'ile, ce qui lui a permis 

. d’être un témoin oculaire si­
non auditif de tous les faits 
et gestes relatés dans cet ou- 

; vrage.
Ses travaux de recherche et 

de compilation ont été dirigés 
par M. Luc Lacoursière, titu- 

. laire du département de folk­
lore de l'Université Laval. Dans 

i ses enquêtes, elle a rencontre 
; la plus grande sympathie et la 
coopération des gens de l’ile. 
qui étaient tous heureux de lui 

i faire connaître la simplicité de 
• leur mode de vie.

U est à noter que Mlle Daw- 
| son est de langue anglaise et 
' que ce livre est sa première 
publication. Elle l'a écrit di- 
rcctem"nt on français. Elle est 
originaire de London, Ontario, 

! d’antécédents irlandais. Après 
avoir complété ses études suc- 

; cessivement au I-ondon Techni- 
! cal School (3 ans) et à l’Univer­

sité Western (4 ans), elle s'est 
spécialisée au "College of Edu­
cation” à Toronto et au Cours 
d’été de l’Université Laval. C’est 
donc a Québec qu'elle a pris 
contact avec la vie canadienne- 
française. Elle s'est d’abord in­
téressée puis intégrée à la vie 
rurale en habitant, à chacun de 
-es séjours, de 1918 a 1953. dans 
la famille Jean Goulet, de Sl-

(Svile à la page 13j

outre frontière. Le festival sha 
kespearien de Stratiord reflete 
a peu près le progrès des arts 
au Canada.

M Jarvis a cependant fait re 
marquer que la cr,tique artisti 
que n'avait actuellement rien 
du chef d'oeuvre et il a note
que les critiques de l’architec­
ture pouva.ent se compter sur 
les doigts de la main au Canada.

Le directeur de la conference 
a rappelé que l'épanouissement 
de lait tu Canada ne pouvait 
actuellement se faiie que très 
difficilement a cause de l'éten­
due du pays: mais il a p érisé 
que les artistes des Maritimes 
sc trouvaient on ne peut pms 
baies du reste du pays et que 
i’art, dans ccs provinces, gar­
dait à coup sûr la reflet de cet 
cm-' sir."':r.'e’'t géonraph uue.

Au nombre des quelque 60 i r- 
tis.es de réputation internatio­
nale qui assisteront à la con-

AU CESU

Le Sa! de» Voleurs
C’est dimanc c soi» prochain 

a 7 oü que débuteront les re- 
presentations données par la 
iipttpe Le Studio’’ de ia célè­
bre pièce de Jear Anouiin. C e t 
une pièce pleine d’entrain et 
aVwC des situations et rebondis 
sements inprévus. Tout a été 
mis en oeuvre pour assurer le 
succès. Ain x Jacques Zouvi soi- 
«ne pa Ucuiiérément sa mise en 
scène. Les comédiens répètent 
avec ia ferme détermination de 
ne point décevoir les specta­
teur Ainsi l’on pourra remar­
quer, par exemple, que le rôic 
ûw* i a^uic.ijnte Eva est inter­
prété par ia fort séduisante 
Louise Lat-aversc. Les voleurs, 
trois des personnages cief de 
la pièce sont respectivement in- 
terp-tté? par. Guy L’Ecuyer 
< Peter Bonoj, Yvon Thiboutot 
(Gustave), Benoit Marleau 
(Lector). L’on pourra ail­
ment juger du talent de Su­
zanne Marcoux (Juliette), cette 
même arti>*:* qui avait inter­
prété un rôle ayant retenu l’at­
tention du public dans “LA 
PLUS FORTE” de Stringer: 
alors quelle donnrlt la répli- 

■ e à P?nf ■' P ovost. Que dire 
de Nicole Goyettc (Lady Burf) 
et JeandLouis Paris (Lord E1- 
gard) que les fervents d i théâ-

' ' -u "pplau »r de nom­
breuses fors. Les Dupont sont: 
Louis de Sentis (Le Père) et 
Yvon Dxschamps (Le fils).

La musique originale ert de 
r.o’>- t G *l’t hier, c’est Dorsay 
oui a brossé les d??ors, quant à 
Colette Godard elle a dessiné 
et exécuté les costumes.

Marcel Pagnol à
"Premier Plan"

Lundi le 20 février 19F' c’est 
. à la residence de Marcel Pa- 
! gnol, de l’Académie française. 
: square du Bois de Boulogne à 
: Paris eue se rendra l'équipe de 
' "Premier plan".

Fils d'un instituteur d’Auba- 
gne devenu millionnaire par la 
vertu de sas personnages lé­
gendaires, braves gens de Mar­
seille, dont l’accent chanta"! rt 
la bonne hume-j- ont fait le 
tour du monde. Marcel Pagnol 
nous ertretiend-a de ses pc- 
sonna"es Marius. Fanny rt Cé­
sar, de ses inte'mrèt"s Bnirru 
"t Fernande!, de l’Académie 
française, des "Lettres d" mon 
moulin’’, d” "Survenant" de 
Germaine Guèvrement, de sa 
traduction des ' Bucoliques" et 
enfin, de '"s derniers ouvr»- 
res: "La château de ma mère"

' 'La gloire d" mon père" et 
“Souvenirs d'enfanc

férence se trouvent P.usscll 
Lynes, edileur-cbef de Harper > 
Magazine; Isamu Noguiehi, dont 
on reconnaît les talents excep­
tionnels de sculpteur de par 1* 
monde, des ligures aussi con* 
nues que Jacques de Tonnan- 
courl et U.C. Binning: et le» 
romanciers Morley Callaghan et 
Mordeeai Richler.

On exhibera une centaine de 
toiles exécutées par des bour­
siers du Conseil des arts. L'or­
ganisme national aidera égale­
ment les artistes a défrayer Ici 
coûts de leur voyage à Toronto.

Jf. Jarvis, éditeur de Cana­
dian Art et ex-directeur de la 
Galerie Nationale, a laissé en­
tendre que la conférence de mai 
prochain allait fournir aux Ca­
nadiens l'occasion de mieux éva­
luer leurs talenis

l'Oroeibüchlein 
au 7ème récital 

dïrs Organi
1 " sept eme concert de !i 

série de récitals d'orgue pré- 
-.n! ( oar Ars Organi et con­
sacrés a l'oeuvre d'orgue de J S. 
Bach sera donné dimanche 19 
février à 8h 40 a la Queen 
Mary Rond Uniled Church da 
Hampstead (angle Finchley). 
Kenneth Gilbert, prix d’Europe, 
exécutera l’Orcelbiichlein — p- 
tit, livre d'orgue de Bach.

“Le titre de cette oeuvre a 
fait remarquer Albert Schvveii- 
re , n’ind'mie na; la portée uni- 
vo-sclle de cette collection. 
L’Orge'büchlein n’est pas feule­
ment ("une importance primor­
diale dans l’histoire du déve­
loppement du choral, mais il 

.constitue l'un des grands som­
mets d" ma musique” — "H 
e t le lexi"t:e de la musique 
de Pach .ndispensable à un» 
s1 me comoréhenson des can­
tate- et dî» Passions”.

On sait nue la plupart de» 
45 chorals du Pet*» livre d’er- 
"ue fiment conmos-és au. début 
de la carrière du Maitre. soit 
c"t"e les enné"; 1708 et 1717, 

; rt pou-tant, a 'irme un autra 
muséologue, Hs-vey Grace, 

| "t"rs c"U' oui ont saisi Ce, 
pM ’e- pieces conviendront 
qu’il n’i jamais démontré sou 
erum d’im" façon plus convain­
cante oue lo'squ’il métamer- 
nh" a a n i ccs eueloues mr»
trediMe-n-'s e» d* véritables 
uuèm» t". Par aP’eurs. on cher- 
"he-mt en va n. chez Baeh. d'au- 
t "es o-uves de naPre à mieux 
ré'.-'-'e" les possibilité» éton- 
nar’e- — et -auvent méconnue» 
— dg !'o—ue.

T.D.

Feslîva! O’Casey
Le Centre Canadien d'Essai 

présentera mardi et mercredi 
prochains à 8 h. 30. k l'Ecole drs 
Beaux-Arts un festival de pie*

; ces en un actr de l'auteur irlan­
dais Sean O’Casey. Il s’agit 

! d’une production en langue 
anglaise. Le Centre dont la plu* 

! part des activités sont d’expres­
sion française désire avec cette 
manifestation établir avec les 
troupes anglaises un contact 
'ssc7. régulier et aussi gagner 
un public plus large encore.

Les t’’(vs pièces à l’affiche 
sont: “Hall of Healing”, “Bed­
time Story” et “Pound on 
demand”.

Dons les rôles importants 
figurent Liam Swe-nev. Ruth 
Knott et Freder ck Smith, tous 
avantageusement connus du pu- 
bl’c anglais. La mise en scèns 
est assurée pa- Mort Ransrtn.

A l’occasion de cette produc- 
fmn, le Centre a spécialement 
la»* cor^tH’^e av*c h collabo* 
ration de l’Ecole dn* be*>iiv.arts 
»m nrp<m'mjum élizabéthain. 
Entrée libre.
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le premier roman de Suzanne Paradis

UN ROMAN D'ADRIEN THERIO
//

"Les Hauts Cris", roman de la maternité

"La Soif et le Mirage : les personnages 
vivent comme dans un court métrage...

Il est difficile de bien determiner si 'Les Hauts Cris” (lt 
due went de publier Suzanne Paradis comptent pour son 
premier roman ou pour son troisième recueil de poèmes (2t. 
Ce qui semble moins incertain, c'est que seule une sensibilité

feminine ait pu écrire une telle prose poétique $ur le sujet 
suivant “Les hauts cris" sont l'histoire de trois femmes et 
d un homme, femmes tour à tour abusives et abusées, fascinant 
et dominant cet homme . .

Mais je crois qu avant tout, 
le dernier ouvrage de Suzanne 
Paradis c.sl le roman de la ma 
lernité: son premier titre était 
“Il s'appellera David”. C'est au­
tour de ce fils que s'exaspèrent 
les passions des personnages. 
Damien est un artiste qui vivra 
longtemps sous la coupe d'une 
exigeante égérie plus ou moins 
frigide, et qui méprisera sans 
raison justifiée sa virilité physi­
que pour charger à bloc sa 
puissance créatrice d'artiste. Il 
a épousé une femme-fleur. Ma­
rie-Andrée. pour la seule inspi­
ration que lui apporte sa pré­
sence de rêve. Mais cette syl­

phide est. au fond et plus que 
tout, une mère. I/C conflit ma­
jeur du roman est la lutte que 
se livrent les deux femmes. 
Symboliquement. il faudrait 
peut-être voir ici les réclama

de fixer sur la toile, dans le 
bois ou la pierre, des formes 
libératrices mais en même temps 
figees dans une espèce de mort. 
Un quatrième personnage active 
le deroulement du drame. L'en-

Par Clément Lockquell, é.c.

lions violentes de la nature et 
de l'art tous deux acharnes a 
I écartèlement d’un homme dont 
le caractère n’est pas égal au 
génie. L’instinct naturel de l'a­
mour l’emportera sur le besoin

D’UN LIBRAIRE...
M. Arcade Roy nous apprenait cette semain® que la li­

brairie Hachette-Gallimard de Paris est propriétaire du Club 
du meilleur livre, en France et dans tous les pays du monde 
depuis le 1er février 1961, et que tous les volumes seront 
diffuses à l'avenir a Montreal par la librairie Pony, et à 
Québec par une grande librairie.

+ >r *
Après avoir publié en mars dernier au Cercle du Livre 

de France “La soif et le Mirage”, un roman qui a été bien ac­
cueilli par la critique, voilà qu’Adrien Therio publiera à nou­
veau chez le même éditeur un livre de nouvelles de meurtre, 
intitule : “Mes Beaux Meurtres ’ On annonce en outre qu’il 
doit publier chez Beauchemin d’ici quelque iemps un roman 
pour adolescents intitulé “Flamberge au VentSon premier 
lomain, “Les Brèves Années” publié il y a quelques anées chez 
Fi des sera réédité, apprend-on, dans la collection Alouette. 

* * *
“Trois petites filles dans une roulotte ", tel est le titre 

d'un volume qui devrait plaire aux jeunes Canadiens et aussi 
les renseigner sur leur pays. L'auteur, M. Eugene Achard, nous 
apprend qu'il s'agit d'un volume qui retrace les péripéties 
de trois petites filles parties de Victoria, dans une roulotte, 
avec leur gouvernante-institutrice et qui à travers le Canada, 
se sont rendues jusqu'à Saint-Jeen (N.B.).

* *i-
On sait qu'Agaguk d’Yves Theriault a été public en plu­

sieurs langues. Les admirateurs de notre romancier canadien 
apprendront sans doute avec plaisir que Fcdition allemande 
d'Agaguk va bon train. En effet, un premier compte rendu 
indique que 3.649 exemplaires ont été vendus en trois mois, 
soit de septembre 1960 à décembre 1960 

* >j- *
L'histoire du moyen-âqe a marqué profondément la vie 

de l'homme et eît vraiment d'une imporiance unique dans la 
civilisation occidentale. C'est sens doute pour cette raison que 
l'ouvrage de Léopold Genicot "Les lignes de fait au moyen-âge" 
est devenu rapidement l'un des plus célèbres ouvrages de syn­
thèse historique. Une troisième édition qrandement revue et 
remanie® vient de paraître aux éditions Casterman et ne man­
quera sûrement pas de connaître un succès comparable à celui 
des éditions précédentes.

* * >'<■
On annonce la réimpression très attendue de Morale du 

Travail” par (îaston Lecordier, du Stcretariat social de Paris, 
par une nouvelle maison de Montréal, les éditions Gérard 
Fortier (diffusion Langevin). Il s'agi» d'un ouvrage adopté 
par le Département de l'instruction publique pour les clas­
ses de douzième commerciale (filles). Ce livre n a cependant 
rien d'austère et tous les lecteurs, jeunes et moins jeunes, en 
tireront grand profit.

Félix Leclerc a remis à son éditeur un manuscrit intitulé 
"Carnets d'un flâneur". Il s'agit d'un recueil de pensées et 
de réflexions, dont certaines fort originales, notées au jour 
la jour par la populaire troubadour canadien.

L’expansion de Fides sc poursuit à un rythme régulier 
T,a maison de la rue Saint -Jacques doublera prochainement de 
superficie en occupant l'immeuble voisin du 25 est. où étaient 
installés la Société canadienne du microfilm et les Ateliers 
d’Art liturgique. En quelques années Fides est devenue la 
plus importante librairie du Canada français avec ses six 
succursales, et une douzaine de dépôts exclusifs.

Les droits en langue espagnole de "La Belle bête" de 
Marie-Claire Blais viennent d'être cédés par l'Institut littéraire 
de Québec à un éditeur de Barcelone. Telle est la nouvelle que 
nous annonçait récemment Paul Michaud.

GERARD LAURENDEAU

... A L’AUTRE

fant que Luce aura de Rémi 
sera plus authentiquement en 
core le fils de Damien, s’il est 
vrai que la generation est aussi 
spirituelle...

Ce résumé plat et abstrait 
n expliquc point comment Su­
zanne Paradis meut les protago­
nistes de la tragédie intime a 
laquelle elle nous fait assister, 
mieux même, participer. La 
composition de ce roman est 
habile. lycs caractères sont nette­
ment traces dès le début, mais 
ils se révèlent davantage dans 
des nuances successives et gra 
duelles grâce à de bons éclai 
rages. Le personnage le plus 
haut en couleur est sûrement 
cette Doris, peintre de talent ’ 
elle-même, mais encore plus et 
mieux sage-femme de ce Da­
mien dont l’activité artistique 
est sa principale raison de vivre.
' Damien lui avait toujours obéi. 
Il avait eu une foi totale en 
elle, et Doris sentit que son 

{ pouvoir sur lui avait garde toute 
sa vivacité. Il était faible aussi, 
marqué d’obéissance, comme un 
adolescertt. Sa carrure virile 
dissimulait un besoin du sujé- 

! Don immédiate que Doris con­
naissait bien. Elle profiterait 

> de l'éloignement momentané de 
Marie-Andrée repliée sur son 
monde intérieur, pour parfaire 

' sa conquête inachevée, troublée 
un moment par l’effort de la 
jeune femme Dons revit ses 
jours, passés à réveiller, creuser, 
pousser, ordonner, délivrer les 

i jeunes doigts de Damien. C’était 
là son destin. Peut-être y a-t-il 
eu entre le .sculpteur et le pein­
tre des relations autres qu'es- 
thétiques: la discrétion de l’au­
teur ne nous renseigne pas tel- 

, lement à ce sujet.
De sorte que le monstre intel­

lectuel qu'est Doris se mani­
feste a nous dans toute sa luci- 

! dite et sa cruauté. Il reste ce- 
! pendant que eet être anormal ne 
nous est pas totalement anti- 

j pathique. nous sentons bien 
i quels déchirements il doit 
éprouver à reconnaître vaincu 

| son cerveau survolté dans le 
combat qu’il livre aux pures 
forceps des exigences conjugales.
( e n’est pas de gaiete de coeur

3ue nous constatons, une fois 
e plus, l'incapacité de l’art à 

satisfaire les désirs fondamen­
taux de l’homme. Au fond, c'est 
peut-être la vie qui est longue 
et l'art qui reste court’ Marie- 
Andrée, la femme du sculpteur, 
constitue et demeure jusqu’au 
bout le centre d’intérêt des 
“Hauts Cris”. Elle incarne à la 
fois l’univers des songes et le 
monde durement présent des 
sens. Le simple jeu de sa nature 
remportera sur les finesses de 
sa rivale calculatrice. Elle re­
présente la générosité du don 
pendant que l’autre se resserre 
sur son égoïsme inefficacement 
maouillé de beaux noms. L'en­
fant nous est montré comme 
plus valable en soi que l'oeuvre 

I d’art. Celle-ci est peut-être un 
supplément d'âme: mai* le prr- 

! mier est une âme suoplémpntai- 
re. Ainsi que le dit Marie Noël,

le sacrifice essentiel (au sens 
d offrande sacrée), c'est l’en­
fant.

“Les Hauts Cris” sont ceux 
d une mère qui donne à son en­
fant en même temps que la vie 
la mort. Ces mêmes cris rcten 
liront quand plus tard lui sera 
ravi l’enfant de Luce. Ceux deux 
disparitions ébranlent la frêle 
constitution de l’héroïne jusqu'à 
la mener a l'asile d'aliénés Cela 
peut paraitre mélodramatique et 
ne faire verser que des larmes 
facile*. Suzanne Paradis a-t-elle 
su éviter l’écueil de l'émotion 
superficielle0 Sûrement, dans 
les deux premières parties de 
son roman. Peut-être moins dans 
la dernière qui semble précipi­
tée.

Roman poétique! Ce n'est as­
surément pas une faiblesse pour 
une oeuvre d'imagination en 
prose que de baigner dans une 
atmosphère poétique, (“est le 
cas des “Hauts Cris”. Le décor 
naturel et les situations psycho­
logiques respectives des' ac­
teurs sont décantés d'une trop 
grande quotidiennité. Nous 
sommes déjà installés dans une 
certaine purification de circons­
tances trop concrètes. Les senti­
ments sont déjà pasteurisés 
dans une seconde zone. . Mais 
onfin le climat poétique des 
"Hauts Cris” est non seulement 

justifiable, il est aussi et sur­
tout la cause occasionnelle de 
plus subtils approfondisse­
ments. Je demeure plus per 
plexe ^.n ce qui concerne le vo­
cabulaire et la syntaxe des 
“Hauts Cris” Suzanne Paradis 
semble regretter la densité du 
langage proprement poétique. 
Ecrivant ce roman, elle parait 
indécise quant au médium d'ex­
pression qu'elle doit employer. 
Le .)oète ne veut sacrifier au­
cune image qui lui parait heu­
reuse. Il en résulte un certain 
malaise pour le lecteur qu'on 
veut trop souvent combler d'un 
plaisir spécifiquement poéti­
que. donc sporadioue, pour en­
suite, fatalement, le ramener a 
une tonalité moins soutenue et 
moins haute. Ce qui ne veut 
pas dire que le ton ordinaire 
de* “Hauts Cris” soit de qua 
lité inférieure au contraire! 
Je veux dire simplement que 

' Suzanne Parad’ succombe trop 
souvent à la tentation des bon- 

: heurs d expression, de* as.so 
i ciation»* d'images originales et 
des dépaysements verbaux. Ex­
emples : “ (“était Luce qui ré­
glait le ballet ténu de la pous­
sière". — “Elle qui soignait, 
avec ses flaçons et ses linges, 
avec ses flacons et ses linges, 
dent. Lorsque Marie - Andrée 
avait vu des fantômes dans les 
rideaux, Luce les avait soumis 
aux exorcismes du vent elacé”. 
— “Rémi avait besoin d'impa­
tience comme de pain. Il se 
penchi sur elle, l'oeil sonore 
de méchanceté”.

Le lecteur regrette que la re­
cherche d’un style m, me appa­
remment couronné de succès 
étouffe quelquefois une sponta 
néité qu'on sent richement 
douée. Ce qui n'empcehe pas 
"Les Hauts Cri*” d'être une 
oeuvre “honorable”.

(1) liPs H R u te Cri*, t** pyiitlonn d* 
le Dlftspore françRl.Af Parla.
um

i2» Lea dos premiers
A tAmpA 1p bonheur et 1^** En­
fanta continuel* la Chesnaie, 
Beaumont. < Bellechaase i 1963 et 
1959.

r ..........................................

LEMEAC "
"Lu librairie qui ta de l’avant”

VENTE PRE - INVENTAIRE
en coûts jusqu'à la lin de février

Réduction 25%
Quelques exemples des 

volumes en solde :

- ECRITS DU CANADA FRANÇAIS 
Volume III

- LEON TOLSTOI & SES CONTEMPORAINS 
Par Sophie Laffitte

- SPIRITUALITE DE LA VOIX 
Par Lucie de Vienna

- LE CHRETIEN EN DEMOCRATIE 
Par les abbés Dion & O'Neill

- LES INSTITUTEURS CRAPOUILLOT
- LA VIE TRADITIONNELLE A 

SAINT PIERRE
Par Nora Dawson ..........................

- BONJOUR JAPON 
Par Daniel Lang

- L'ETOILE 
Par Julienne Marti

. AUTRES NOUVELLES ROMAINES 
Par Alberto Moravia

- LIU SHAD CHI "Le Moine rouge"
Per Hans Heinrich Wetiel

- LA RIVIERE DES CASTORS 
Par Eric Collier

. ROIS. EMPEREURS A PRESIDENTS 
DE LA FRANCE 
Per Charles Kunsfler

- LE DESSUS DU PANIER
Per Jean De Meur ■

LA LIBRAIRIE FIDES
25 EST. RUE SAINT-JACQUES 
MONTREAL — UN. 1-9621

EST OUVERTE LE SAMEDI 
de 9 heures à midi

Oscar Wilde disait qu'il est 
possible de résister à tout, sauf 
à la tentation. Sûrement M 
Adrien Therio. relisant son ma­
nuscrit (1). avant de le sou 
mettre à l'éditeur, s'est dit 
“Non, attendons; rcmettons-le 
vingt fois sur le métier; puis, 
laissons-le reposer Après, nous 
verrons...” Et pourtant, faisant 
la nique au père de Dorion 
Gray, il a résisté. Cette tenta­
tion lui venait cependant d’un 
bon ange, car son livre, plein 
de toutes sortes d’intentions, 
méritait que M Adrien Therio 
lui-même s'attachât a l'embel 
lir, à se glisser plus avant 
dans Fame des personnages, a 
créer des situations nouvelles 
et qui les éclairassent, à don 
ner à >on style ce je ne sais quoi 
qui fait que l'on aime un écri 
vain et qu'un autre vous ennuie. 
Non pas que je n’admire le cou­
rage d’Adrien Théno, oui veut 
s'exprimer, qui cherche, qui 
fouille les ténèbres de son es­
prit. Tout comme j’admire, sur 
le tapis, les premier* balbutie­
ments d'un enfant. On dit que 
Cicéron enfant charmait déjà 
par ses larmes. Il les avait con­
vaincantes.

Il n'en va pa* de meme ici. 
Le Bernard d’Adrien Therio est 
l'un de ccs nombreux jeunes 
Canadiens français qui, au sor­
tir de l'une de nos Facultés des 
lettres, vont apprendre a de 
jeunes Américains le français 
qu’ils ne savent pas. 11 s'amène 
dans une petite ville de la Nou­
velle-Angleterre et va loger 
chez une vieille fille, tout en­
tière habitée par le démon de 
midi. Elle veut séduire notre 
jeune homme, ne sait comment 
s'y prendre. Scs avances sont 
ridicules, d’une tristesse affreu­
se. Elle est grotesque, aimable, 
que dire de ses fureur» rentrées 
sinon qu’elles sèment l'épou­
vante0 On comprend que Ber­
nard. voué aux classiques, se 
résorbe. 11 s’enfuit dans sa 
chambre, où l'attendent force 
copies II est seul, en proie à 
la crainte d'avoir, par désoeu­
vrement. a laisser sa vertu dans 
la couche de cette vieille tigres­
se. jusqu'au jour où l’un de scs 
élèves l'invite à diner dans sa 
famille. 1-a soeur de ce jeune 
homme n'a qu’un seul atout; 
mais il est de taille. Elle est 
jeune. Notre professeur s éprend 
d’elle. Ils vont ensemble au 
cinéma et s'abreuvent de coca- 
cola cependant que dans sa mai­
son, Phèdre, vieille et inassou­
vie, hurle devant son appareil 
de télévision. Elle a bien tort, 
car Bernard est un faible qui 

; ne sait ce qu’il veut. Cette jeune 
fille pour qui il éprouve plus 
oue de l'amitie et moins que 
de l'amour, dont les charmes, à 
la faveur de cette obscurité pro- 

j pire dont les automobiles de 
fabrication amériraine ont le 

, secret, ne lui sont pas totale 
| ment inconnus, notre Bernard 
j craint qu'elle n’ait qu’un but 
j dans la vie- l’épouser. De nou- I veau, il rentre en lui-même; 
une affaire de lettres vient tout 

; compliquer. La rupture était 
inévitable. Cependant le jeune

Pour le Salon de 
la Jeune peinture

Le Centre Canadien d'Essai 
prie les intéressés de noter 

j que la soumission au Salon de 
: la Jeune Peinture, Jeune Sculp 
turc est actuellement en cours 

! jusqu'à jeudi prochain, le 26 
février.

Tous les artistes dont l’âge 
ne dépasse pas trente ans peu 

! vent soumettre deux oeuvres à 
j l'Ecole des beaux-arts. Le Salon 
j comprend la peinture, la sculp 
turc et les arts graphiques. Il 
aura lieu du 2 au 18 mars.

Les membre* du jury *ont 
MM. Alfred Pinsky, Dr. Pau! 
Dumas et Yves Lasnier.

riac, intemporelle, saisie en en tressaillant; elle fait du 
plein vol. La marque de la pas- charme; que d'invites voilées 
sion, ce sont ccs cris étouffés, par le puritanisme. Notre grand 
les conversations monosyllabi- dadais ne comprend qu'a demi; 
ques, ces profils qui disparais- il est bien au chaud; il est mou.

frère lui-même cède, sans trop 
le savoir, aux charmes du nor 
dique latin. Les adolescents ont 
de ces faiblesses. Le professeur 
et son élève font des promena 
des en forêt, ou le plus jeune sent dans la spirale bleue d’un il est flasque. C’est l’affronte

tabac anglais.
Les personnages d'Adrien 

Therio, eux. au contraire de 
ceux de Mauriac, vivent comme 
dans un court métrage Us vont.

déverse le trop-plein de sa fer 
veur. Le rétractile Bernard ne 
veut pas comprendre. L fit de 
nouveau, se livre modérément 
a l'alcool, a sa tristesse native.

Par lean Emier Blais

C’est là que Phèdre l attend. au 
fond de cette amertume. EF

viennent, hier, aujourd'hui, de­
main, Favant-veille; ils ont de

profitera de ce que notre héros ces conversation» qui vous pa­
raissent interminables, des con­
versations d’arrêts d’auiobus. 
■ Vous avez donc un problème’’, 
demande Bernard a son élève. 
(Cette question seule situe le 
niveau du dialogue). “C'est une 
façon de parler . un problème

n’est plus que l'ombre d'un ro­
seau pensant pour s'emparer de 
lui tout entier.

“J'ai langui, j'ai séché dans 
les feux, dans les larmes . Cette 
langueur, ces pleurs sont récom­
penses. Mais Bernard fuit, mai­
gre les soupirs et les impréca­
tions. Il ira a Paris jeter cette 
gourme qui lui pèse. C’est la 
qu'il apprendra la mort de son 
jeune élève “Nous étions tous 
à la recherche de la même chose

ment des complexes de provin­
ciaux; ils sont mornes comme 
du sable dans un chronomètre.

Quand au jeune homme, qui 
est malheureux, qui ne connaît 
pas son coeur, a qui il *01 fal­
lu parler, qui a besoin d'un 
bon confesseur, la niaiserie, 
l'incompréhension de Bernard 
sont cause de son desespoir. Les 
adolescents ont l’âm informe. 
Bernard ne comprcm rien; son 
esprit petit-bourgeois lui fait 
craindre le pire il fuit dans les 
ténèbres qui sont so domaine.

A la décharge de M Adrien 
Therio. il faut dire que. maigre 
scs défauts dans l'ordre de la 
psychologie, de la narration et 
du style, son livre i» laisse pas 
indifférent. On rnt qu’il y a

il faut que je choisisse une spe- chez lui Quelque chose, 
cialisation etc ”, répond le jeu- Quoi? Peut-être le goût du
ne garçon. Et va comme je te bizarre. J'attends de lut une 
pousse, cahin-caha, nous ver­
rons’ bien ce qui en sortira, a 
l'air de se dire Adrien Therio.

Mais nos routes se sont entre- l.ou*. co'a srn* M>n Prrm'cr i0*
Il n y a d’un peu réussi dans 
ce livre que le personnage de 
Miss Morgan, la logeuse. Elle 
n’aime vraiment pas. mais mon 
Dieu! quel feu! Le destin la 
traite bien cruellement. Je la 
verrais plutôt aux prises avec 
Fun des bourlingueurs de Cen­
drars. Bernard n'est vraiment 
pas de taille. M. Thério accumu­
le 1rs difficultés. Miss Morgan

croisées dans le désert. Que 
pouvait-on espérer? Des traces 
de pas sur le sable chaud.”

Dans une veine mauriacien- 
ne, il y a la matière à un livre 
qui eût pu être émouvant. Tout 
en sous-entendus, morbide, ou 
l'ombre eût chasse l’ombre. 
Cette faiblesse inhérente au ca­
ractère de Bernard nous eût

oeuvre mélancolique et sauva­
ge Aussi personnelle, car il 
ne manque ni de dons ni de cou­
rage. Mais il lui faut pprendre 
a écrire; c'est-à dire regarder 
vivre les êtres humains, cher­
cher, selon la méthode flauber- 
tienne, à les saisir sur le vif; 
aussi lire nos bons auteurs, étu­
dier la grammaire française, so 
relire et se corriger. Il lui fau­
dra de meme se rappeler que 1« 
temps n>st plus ou l’on por­
tait nos auteurs aux nues parc* 
qu’ils avaient de t onnes inten­
tions I/enfer de notre liltera-

rendu ce porsennage attachai! , tpnd dfs iè . son V0"'*„r 
objet de la fatalité, vague feu. - Adricn TWri; M nous oparern- 
e mrnte emportée par le vent. aucune dcs cruc|les dollPPSSdp tore en est pave 

Ce qui le rend ennuyeux, mes- CP,te eo-habitation. Elle louîofe
qum, t est qu il s obstine a ra- avanrp rl un a, rt ' La soir ai 1p m.racR' par Adrientiociner. Nous avons tous quel- un 1 ’ ,cculr de dpux Thério. cercle du livre de moue.tous, quel 
que part dans le monde, un ami 
qui, malgré son manque d'épais­
seur psychologique, vient, quand 
bon lui chante, vous raconter 
sa vio. Nous l'écoutons, car 
l'amitié est parfois une habitu­
de, mais nous maudissons le 
jour ou cette même 'f lui fut 
infligée. Bernard # de ce* 
êtres pâles, parfois V-ux, qui 
sèment sur leur passade une 
passion qu’ils ne pourront ja­
mais assouvir.

Il faut être un grand artiste.
; maître absolu non seulement du 
dialogue, mais encore de la dc.s- 

; cription évocatrice, maître ab- 
i solu des mots, pour prêter vie 

a un personnage de la trempe 
do Bernard. Revenons à Mau­
riac, ce prophète de la chair 

; triste. Il y a d'abord chez lui 
; le ton. qui, dès la première 
page, s'insinue avec la douer 

j âcroté d'un miel chaud, dans 
i l'esprit du lecteur II v a en 
suite, le choix des scènes qui 

I permettront a chaque person- 
j nage de donner sa mesure, la 
sienne propre et dan* ses rap 

j ports avec les autres Le temps 
, joue un rôle effaré dans ces 
| oeuvres; Thérèse Desqueyroux, 
par exemple, sort de la Cour 

| d’assises, déjà comme écrasée 
par elle-même. Elle titube, elle 
fouille dan* son sac. allume une 
cigarette, elle parle à voix basse, 
mais on sent que cette voix est 

i rauque. Elle rêve, emportée 
j dans la berline de la nuit. O 
j femme qui ne signifie rien, 
j pourtant mystérieux refuge de 
; mille passions.

Comme tous les hommes, fou­
tes les autres femmes de Mau-

Sans aucun engagement de votre part
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télévision fermée par Solange C Rolland

L
En vente parloul .10
1 an — $1.00 — C. P. 25,5!-Jerôme

LE PLUS BEAU CHOIX 
LES PLUS BAS PRIX

ESCOMPTE DE 20 % AU CLERGE 
AUX PROFESSEURS, AUX ETUDIANTS

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67 STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL - VI. 4-6571

UN CHOIX TRANQUILLE 
EST UN CHOIX SUR

LA COLLECTION "LE LIVRE DE POCHE" 
PRESQUE EN ENTIER EN TOUT TEMPS

t



DOUZE Il DEVOIR MONTREAL SAMEDI. 18 FEVRIER 1961

Inauguration du poste CFTM-TV 
canal 10, demain soir

C'#»» «n présent# d# l'honorabt# Leon Baker, mimttr# 
federal du transport, du premier ministre de la province. M. 
Jean Lesage, du maire de Montreal, M Jean Drapeau, ainsi 
que le chanoine Laurent Cadieux, représentant Son Eminence le 
cardinal P E Leger que sera inaugure demain soir, a 7 heures, 
le nouveau poste de télévision CFTMTV, que les téléspecta­
teurs pourront voir sur le canal dix.

rrcmier posie prive ao langue 
française a Montréal, CFTM-TV 
a voulu retenir le* services des 
meilleurs artistes et des meil­
leurs techniciens qu’il a pu trou­
ver sur le marche canadien fran 
çais. Et, soulignant son impor­
tance, le president de Tele mé­
tropole, M J A. DeSève, déclare 
que c est un apport considéra 
ble au développement culturel 
et economique de Montreal et 
de ses environ», tant par le nom­
bre d emplois nouveaux que par 
la découverte de nouveaux ta 
lents dans tous les domaines

Apres la cérémonie d'inaugu­
ration, le nouveau poste entrera 
en service avec. "Du neuf au
10 , production et réalisation 
de Noël Gauvin. C’est une émis­
sion qui groupera la plupart des 
vedettes de la scène et de l'écran 
de Montréal. Signalons Paul Ber 
val, Jacques Desbaillets, Jean 
Duceppe. Lucille Dumont, Roger 
Garceau, Monique Gauhe, Juliet 
te Hunt, Jean l^ajeunesse, Janet 
te Bertrand, Jean-Pierre Masson, 
Jean Rata, Jean Roger. Claude 
Seguin, etc Bref, un » prêta j 
cie de variétés de grande allure

Le* émission*

Des ses debuts, ( FTM-TV sera 
en mesure de diffuser pendant 
près de 54 heures par semaine 
I! sera en onde, le dimanche, 
pendant 7 heures et demie, pen 
dant 7 heures du lundi au jeudi: 
pendant R heures et demie, le 
vendredi: et pendant 9 heures 
et demie, le samedi.

I.e pourcentage de la diffu­
sion en direct sera de 51 pour 
cent D'autre part, il y aura 140 
télernissions par semaine, dont 
R9 en direct Enfin, la ’’teneur" 
canadienne des programmes se­
ra de 57 6 pour cent, soit 2 6 
pour cent de plus que le mini- , 
mum demandé par le bureau 
des gouverneurs de la radio- 
télédiffusion

Parmi les émissions en direct, I
11 convient de souligner tout 
d’abord les bulletins et commen­
taires de nouvelles, et les pro­

grammes suivants: hi c était a 
refaire. Pattes de mouches: 
Match-éclair; How do you do, 
Baptist: Soie et coton: Poivre 
et sel, Royaume de madame; 
Monsieur bricole; la Boutique 
de M Nicola; Sur le bout du 
banc; Hop la Adam et Eve; 
Club de ja/./: Monsieur Truc; 
D'x sur dix Télémètre; Jeunes 
sc; Intimité. Au comptoir du 
Rire; Avec plaisir; Premiere 
chance; Télé quilles.

Les bulletins de nouvelles 
générale* seront présentés dit 
lundi au vendredi inclusive 
m^nt, de 4 h 07 à 4 h 15 et de
5 h 05 l’apres midi, puis de 
fi h 30 a 6 h 45 et de 10 h 45 
a 11 heures, le soir, I.es same­
dis H dimanches, il y aura des 
bulletins de nouvelles de 3 h 
52 a 4 h , l'aprés midi, puis de
6 h 30 a fi h 45 (fi h 40 le di 
manche» et de 10 h 45 à 11 
heures, le soir De plus, chaque 
dimanche, de fi h 50 a 7 h , il 
y aura une revue des événe 
ments de la semaine avec édi­
torial,

Le« nouvelles sportives pour­
ront être entendues chaque soir, 
sauf le dimanche, de 6 h 45 a 
fi h 55 puis tous les soirs de 
la semaine, de 11 h. à 11 h 10. 
La nremiere émission sportive, 
le dimanche soir, «era présen 
tér de fi h 40 à fi h. 50

Un ouvrage...
LSurfe de in page 10)

Pierre, de f ile, pour enfin choi 
sir comme sujet de thèse, en 
vue de doctorat d'Université de 
Laval : La Vie Traditionnelle à 
St Pierre

Les gens qui aiment ‘ retrou 
ver et goûter" les vieilles re 
celtes des anciens Canadiens se 
ront heureux d'apprendre que 
dans ce volume, au chapitre 
‘‘cuisine," on donne les recel 
tes de grillades. ragoûLs aux oi 
seaux blancs, tourtières, pain 
et vin.

Radio...
Samedi, le 18 février

C B F
4 M— #•<).•
4 •*—â 14 txinnt 
4 10—etdi* jAurnal
4 1*—Â )•
T ##-#«0 * Jeurntl 
y 0$—L Optra Pt «uaC»*u* 
y te- eaPi^Jaornai 
J )S—L’Opt't d# «uactaui 
I pp—Pr tra Pu »na»ii»
• 1*—SaP.a Jaurnai
• IS—Nairv4l‘44 iperti»*!
• ÏP—Rfthmti af rréipp.at
* 96—RaPia-Jaumai
* •*—Faniaira*
* J6— Tan'a lut.Ha
0 66 C orras tt léqanPat
'• )6—AAuvpua an tout ftnrat
11 96- OuanP l optra »a Pnnna Pat air»
H JO—Oava» ar maracat
II 06—man pu’upa rhanton
17.16—La rêvait rural
17.Sa—Mouvants tppriivat
II.S* S*qnalhoraira

1 96 P «d o journal 
1 16—Intarmap*
1.1S—Mutipu# Pat Part Mai 
1 36- Variait»
7 66—Matropaiilan Oo«ra
5 36—MaioP.at
4 66- P»P o Journal

Chrorvout tpprtiva 
4 16- inlarmtPa 
4 i»—La lanfua fcian aanpua 
4 36—CHroniQwa «anapitnna 
T 96- itllaP# Pu larrsp* fracitu*
7 36—Pavua P« la tama-n#
| 00—A/arrrair* Pu larrsp»
I 30—Kio»«ut à rrutiqua 
t 4S-—Mot R 4 »

19 1$—RaPio-Joumai 
19 7S— L# caharat pu tair qui pancha 
19 SS—Neuvall»» tportivat 
H 60—La cabarai Pu ta«r qui pancha 
11 SS— *aPio Journal 
'} 96- L# rabarat Pu teir pu' paneba
17.SS— R aPio-Journal 

1 P^-eiN DES E AA ISS ION*

CBM FM
MONTREAL (169.7 MO

17 96—Rttumé
17 PS—Maw York Philharmonie Orcbatlra 

I 36- Variai*!
7 96--Ou pay! P# Pranta 
5 96 Oécouvron» lai Amérmijtft 
5 36- Lai claitiquai italiant 
4 96—Réiumé 
4 0S—Na ai 
4 1 S— IntarluPt 
4 79— NouytHa»
4 30—Oivtrlimanln 
y 96—Conrart mtarnarinnal 
y 36—Jawnh Influancat m Mutie 
t 86 - Tha*!ra P opéra

Dimanche, le 19
C B F

février

I 96 RaP.o Journal
I 9S— L Maur# Pu concarta
* SS- tnlarmêPa
« 96 - RaPio-Journal
* OS Univartit* raPmphnniput

inftrnalianala 
10 06—Mutiqua P nrgua 
10 1S—Matia Pominicala 
11.00—Conctrl Pa Winmpap
II 36— Bnniour pimancha
17 96- La rronPa parla au CanaOa
17.36—Jarpim planturau*
17.4 S— N O! arlütai in vil*!
17 S* — Siqnal horaira 

1 90—Rartio Journal 
MO— In1arm*da
1 1S- Paqardt tur la Canada françai» 
i 36 • Pafil concarl 
7 06- Taifival Pai chorala»
7 30—Imaqai du Canada
3 00—Contart populaira da Tpronln
4 96—Chai pi«'
4 36—La tour pat capitalat 
t 66 Chananni da Tranra

Me il le u rs 1 oe ux
de Succès

a

CFTIVI-TV
Canal 10

Télé-Métropole Corporation

Snvcn (jouis ((\huuIu) jLtée

12 24 ouest, rue Sainte-Catherine, chambre 60 3

M

l)uns l'année de son 25- anniversaire, 

la

SOCIÉTÉ RA DI O- CA NA DA

est heureuse de souhaiter la bienvenue a

C FT MTV

dans la grande famille de la television

Radio ..
S i*~ Partpactivat ntarnaliona a!
* 36--Tarrt nouval'a
* 96 »4d o journal

Nouvatiai tporfivas 
4 tO-lntarmOda 
4 IJ—Cin*ma. miroir Pu monda 
4 36—MRfct» intart »*!
7 96 Nouvaaut?! PramaliRua»
7 36—Di04|u«i comparé!

f 96 Accent! al l.rrbra Pa ' Inpa
* 36- L Oeuvra P orque Pa Bach 

10 96- Red o Journ*
10 1 S— L ’Age a or Pu chant choral
10 SS—Nouvalla! tportivai
11 06-Let clatnqua! italtao*
IMS- Radio-Journal
12.06 FIN DES EMISSIONS

CBM FM
MONTREAL (100 7 MC)

II 06 Return*
1? 9S—Divertimento
17.36—Folklore P hier al d «uiO"rP'hui 

i 96-L'oeuvre P orgue da Bach
1 36— Pafit concart
2 96 -La beau Oanubia bleu 
106- London Cal ng Canada
« 66--L'Or chat fra tymphon qua do 

Montr«al 
7 06—Rttumé 
7 OS—Newt
7.15— Intarluda 
7 26—Nouvailai
7 16- Nouveau* rtnqur!
• 36—Récitai Pu Pimanch# tnir
♦ 06—C8C Talon» Roatlval 
*36—Canadian Concarl Hall

10 06 -A*ui'cal Comadia!
11.06 Oua»uor»

Lundi, le 20 février
C B F

4 96- Radio-Journal 
4 9S—CBR métropolitain 
7 06—Radio Journal 
7 0S—CBF méfropolt'am
7.36—Radio Journal 
7 35—C B F métropol lain 
I DO—Pnéra Pu malin
1.15— Radio Journal
I 25—Nouvtll*! iportivat
• 36—Chai M.villa
♦ 36- Radio-Journal
* 34—Partage du malm 
f 50—Sur non ondat

10 00—Fémma
10 i S—Piychologio Pa la via puotipianna
10 30—Mm Mutic Hall
11 06—Un homma al ion péché 
IMS—Viai da (emmat
il 36—Lai Joyaux Troubadnuri
12.06—Jaunaüt dorée
12.15—La* Vnagat da I amour
17 36—La réveil rural
17.S4—Nouvelle» tporlfva*
1250 —Signal-horaire 

1 96— R ad ip-Journal 
M6—L'Htura Pu dottart 
MS—Cbpualicol
1 «S—Arc en ciel
2 00—Che4i d'oeuvra Pa la munqna

. Radio...
I 3 96—C J BR p»éien»a

3 36—A voir# chou
4 96- Radio Journal
4 65—Una Pami heurt avac . . .
4 J6-Fanfaiiiai mufcaiat 
J 00—Métrb-maganna
5 SS—Sur not ondei 
t 00—Radio-Journal

Revue P» ( actualité 
La ipori et teir 

4 36 —Rond Poml
7 06—Pi yc ho log. # da la vit guotidianna 
7 1S—La via économigua 
7 4S—Let attairei Pa I Etat 
I 96—Découvront let Amérique!
I 26- Jeum-ttet muticalai
9.30—Musique Pa chambra 

10 60 Rad^p Journ#I 
10 15—Commentaire!
10 30—Lt! pOlei Pa l'aspn!
16 55—Nouvelle! sportive»
11 06—Aur portas P» la nu»f
11 SS—RaP.o-Journal
12 06—Concert
I7.SS—Radio-Journal

1 06-FIN DES EMISSIONS

CBM FM
MONTREAL (166.7 Mc)

7 06- Résumé
7.05— New»
7 15—Oivtrliment#
106—Songt ol n»y Ranpta 
I 36—Musique du Canada 
t 06—Winn.peq Chambar Orchestra
* 36 CBC Chambar Mu»ir

'6 66— Accent! et timbre! de l'Inde 
19 36—Raith Lecture» 
il 96-Nn*»veHe*
1' 10—Concert

Mardi, le 21 février
C B F

4 96- Radio-Journal 
4 05—CBF métropolitain 
7 00—Radie-Journal 
7 65—CBF métropolitain 
7 36—Radio-Journal 
7 35—CBF métropolitain 
106—Prière du matin 
115—Radio Journal 
I 75—Nouvelle! sportive»
* 36—Cher Mtvill*
9 36—Raflio-Journal 
9 34—Partage du matin
* 56—Sur no» ondes

10.06—Partage du matin
10 1S—Psychologie d* la v*é quntid>enna
10 36—Min Mutic-Hall
1) C6—Un homme et ion péché
11 iS—Via» d# femmai
il 36—Les Joyeux Troubadour»
1206—Jeunette doré*

! 12 15—Lei Vnage! de l'amour
11 36— L# réveil rural
12 54—Nouvelle» sportive»
1 2 59—Signal horaire

1 96—Radio Journal 
1 16—L'Heure du Pe»»ert 
115—Coquelicot 
1 4S—Arc en ciel
7 06-Chefs d oeuvre de la mutiouo
1.06— Les chanson» da la maison

Radio ..
4 06 - Radie Journal 
4 OS—Una demi heure evac
4 76-F ante.net musical#» 
j 06—Mtfro-maga/int
5 55—Sur no» onpfs 
é 06— Radio-Journal

Revu» de l'ac*ualité 
La «port ce »©ir 

4 36 - Pont des art»
7 06—Ptycholog c da la via que» di»nne 
7 15—Le tour de chant de 
7 36-Det idSat at Pat homme»
I 06- Concourt m»*rnational da la 

chanson
* 30—Concert tympnoniqua
9 36-Les artiste» de renom

10.06- Radie Journal
'0 iS—Commentaire!
10 36—La» livret qui nout ont tait» 
i# 55—Nouvelle! sportives

1 h 90—Les plut beaux disques 
IMS—Radio-Journal 
12 Ou—Concert 
17 SS—Radio-Journal
1.06— F IN DES EMISSIONS

CBM-FM
MONTREAL (100 7 Me)

7.06— Rétumé 
7 05—New»
7 15—Double entante
I 06—Concert contemporain
I 30—Vancouver Chambar Orchestra
* 36—Leice»ier Square

'9 66— Benny Gonpman 4 Bruxelles 
’9.36—Ditfinquithad Artists
11 06—Nouvelle»
11.16—L’éga d'or du chant choral

Mercredi, le 22 février
CBF

4 66- R4dio-Jnurnal
* CS—CBC métropolitain 

‘ 7 06—Radio-Journal
7 0S—CBF métropolitain
7.36-Radib-Journal 
7 3S—CBF métropolitain 
I 96—Prière du matin
* is—Radio Journal
I 25—Nouvelles sportive»
I 30—Chei Miville
* JO—Radio-Journal 
9.34—Partage du matin
9.59—Sur no» ondes
0 0O--Fémma

10 15—Psychologie d* la via quotidianne
10 36—M.ss Music-Hall
II 06—Un homme et son péché 
IMS—Vies de femmes
11 30—Les Joyeux Troubadour» 
i? 06—Jeunesse doree
17 1S—Les Vi»*vit d* l amour
12 36—Lt reveil rural
1I.S4—Nouvelles sportives 
12 59—Signal-horaire

1 66—Radio Journal
1 16—L'Heure du dessert 
MS—Coquelicot
1 45—Arc en ciel
2 66—Chefs d oeuvre de la musique
3.66—CBJ présenta
3 36—A votre choix
4 06—Radio-Journal

Radio..
■ 4 é*—Une demi-neur* av#c

4 16 Fanttitits musicale»
5 06—Métra megenne
S.SS—Sur nos ondes
4 96 Radio Journal

Ravue da l'actualité 
La sport ce smr 

« i6—Rond-pnint
T 06—Psvcneioq e da la v«q quntipiann# 
7 1S—Le tour de chant de 
7 36—Les Petite» symphonies
I 66-Sur toutes les scènes du monda 
« 30—Musique de scène

10 06—Radio Journal 
lé IJ—Commentaires
16 36—Le» pèles da l'esprit 
i# SS—Nouvelle» sportives
II 66-Aux portas d» la huit 
11.S* -Radio-Journal
12 06—Concert
17 SS—Radio-Journal

1.66— FIN DES EMISSIONS

CBM FM
MONTREAL (106.7 Mc)

7 66—Résumé
7 9$—News
7.1 S—Divertimento
7 45—Quatuor d* Montréal
l 36—Jean Christophe et C.-P.-F Bach
* 36—Jai» al Us Best 

10 36—Musique chore e
11.66—Nouvel'es
11.16—Concert

Jeudi, le 23 lévrier
C B F

4 96—R adio Journal 
4 95—CBF métropolitain 
7 96— R adiO-Jourr al 
7 a*—CBF métropolitain 
7 36—Radio-Journal 
7 3S—CBF métropolitain
1.66— -Prière du matin 
115—Radio-Journal
I 75—Nouvelles sportive»
1 36—Chei Mivil'e
* 36—Radio-Journal
* 34—Partage du matin
* 56—Sur nos ondes

10 00—Partag* du mat.n
19 15—Psychologie da ta via quotidienne
10.30—Miss Music Hall
11 66—Un homma et son péché 
IMS—Vie» de femme*
11 36—Les Joyeux Troubadours 
17 96—Jeune»»# dorée
12 1S—Les Visages de l'amour
12.36—Le réveil rural 
12.34—Nouvelles sportive»
12.59—Signai-horaira

1.60—Radio-Journal 
MO—L'Heure du dessert 

; MS—Coquelicot 
1.45—Arc-en-ciel
2 06—Chets-d'oeuvre de la musique
3 96—CKCH présenta 
} 16—A votre choix 
« 66—Radio-Journal 
« 05—Une demi heure avec . . .
4 36—Fantaisies musicales 
y 06—Mé*ro maganne
5 55—Sur no» ondes 
4 96-- Radio Journal

Ruilio...
Re. e do i aciu.’ e •
La Sport ce soir

4.36— Présence m.ss pnna;r»
7 66—Psychologie de la vi* qu6*»di»nh#
7 15—La tour de chant de
7.30—Place publique 
» 66—Festivals européen»

16 06-Radie Journal 
1C.1S-—Commentaire»
10 36—Revue dr* arts et des lattra» 
1655—Nouvelle* sporli es
lt 66—Les pius t aux disque»
11 55—Red o-Journal 
II 06—Concert
17 55—Radio Journal

1.00—FIN DES EMISSIONS

Vendredi. 1? 24 février
C B F

é 66-RadiO Journôf 
» 05—CBF métropolitain 
7 66—Radio-Journal 
7 65—CBF métropolitain 
7 36—Radio-Journal
7 35—CBF métropolitain 
I 06- Prier# du malin
I 15—Radio Journal
8 75—Nouvelles sportive»
I .36—Chei Miville
9.36— Raclio-Journal
* 34—Partage du malm
9 58—Sur nos ond»»

16 06—Fémma
16 15—Psycholog y de la vie quotidienne
10.36—Miss Music Hall
II 06—Un homme et son péché 
IMS—Vies de femme»
11 36—Les Joyeux Troubadours 
12.06~Jeunesse dorée
17 1S—Les Visages de l'amour
12 36—Le Réveil rural
12.54—Nouvelles sportive»
12.59—Signal-horaire

1.06— Radio-Journal
1 16—L'Heure du dessert 
MS—Coquelicot 
1.45—Arc-en-ciei

! 7 06—Chets d oeuvre ■'e la musique 
3 00—CBAF présente
3 36- A votre choix 
« 06—Radio-Journal
«.65—Une demi heure avec ...
4 36—Fantaisies musicales
5.06— Mélro-maga une
5.55—Sur nos ondes
4.06— R ad 10-Journal 

Ravue de l'actualité 
Le Sport ce *oir

4 30—Rond point
7 66-Psychoiogte de la vie quntidienn#
7 15—Le tour de enant d*
7.36— La via ouvrière
8 06—Chansons canadienne»
8 36—Conflits exemplaire»
9 06—Orchestre de Radio-Canada 

I ie 00—Radio-Journal
| 19 15—Commentaires 

19 16—Les pôles de l'esprit

1
 16 55-Nouvelles sportives 
Il 66-Aux portes de la nuit 
Il 55—Radm-Journal 

I 12 66—Concert
12.55—Radio-Journal
1.06 FIN DES EMISSIONS

EN ONDES DES DEMAIN
I \V Æm>\t \ / \ ïàrt * /

DIMANCHE, LE 19 FEVRIER

• •*'
. •

• « »• A • **

à 8 heures du soir, “DTI NEUF AU 10”, 
un super-variété mettant en vedette
Janette Rcrlrand • PaulRerval a Elisabeth Briand a André Cailloux a Albert Cloutier a Pierre Dagenais o Pierre Daignault a Lionel 
Daunais • André Daveluy • Jacques Desbaillets a Yvon DeeChamps e Jean Duceppe a Lucille Dumont e Nini Durand • Jacques Duval 
a Marcel Gamacho e Monique Gaube a RéalGiguère e Juliette Huot a Jean Lajeunease e Pierre Lalonde e Margot Lefebvre a Julien 
Lippe • Jacques Ixirain • Jean-Pierre Masson # Gilles Pellerin a Huguetle Proulx e Jean Uafa a Jean Roger « Claude 
Séguin • Isidore Soucy • Claude Vincent • Réalisation: Noel Gauvin a Chortg,x,phie: Arleigh Peterson # Direction musicale: Roger Pilon.

«HHmm
C ANA L

1 ©j
NE MANQUEZ PAS L’INAUGURATION OFFICIELLE À 7H.30
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Disques récents
Par Marcel Thmerge

un récital par Julian Braam. MJ" RCA-VICTOR

UN GRAND PRIX DU DISQUE : Louis Frémaux diriga l'Orchas- 
tra national da l'Opéra da Monta-Carlo dans "Tablaau* d'una 
Exposition" da Moussorgsky Raval. Mî" SELECT M-291OOJ 
(monophoniqua) at S.398,002 (stéréophoniqua).

• Compospc pour piano spul par Moussorjjskv, |ps Tableaux 
d un» Exposition ’ nnl été orchestres par Manne» Havel avec 
tout 1» Renie qu'on lui ennnait dans ee domaine Ce disque 
SEl.FXT es! particulièrement précieux. Ij version steréophn 
nique a et» couronnée par un (irand prix du disque ( est 
lune des plus belles réussites de la jeune stereophonic fran 
çais» I n disque a ne pas manquer. (En vente rher tous les 
disquaires; distribué par Ed Archambault Ine ).

* >}• «f
TCHAIKOVSKY : Concerto pour violon. Arthur Grumieux, 
violoniste. Bernard Haitink dirige l'Orchestre Concertgebouw 
d'Amsterdam. 1-12" EPIC BC-1109 (stéréophonique).

• Une excellente interprétation d’une oeuvre dont on n’ose 
plus énumérer les enregistrements. Avec Eugen Jochum, le 
jeune Bernard Haitink est chef d’orchestre permanent du 
célèbre ensemble Concertbegouw. Tous deux ont pris la succes­
sion du regrette Eduard Van Beinum. Quant au soliste. Arthur 
Grumiâux. il est au sommet d’une carrière déjà bien rempli*. 
On lui fait spontanément confiance

+ n- +
PROKOFIEV : Piarra at la Loup (narration : Leonard Barns- 
t*«n). TCHAIKOVSKY : Suita Cassa-Noisatta. Laonard Barnt- 
tain diriga la Philharmonique da New-York. 1-12" COLUMBIA 
MS-6193 (stéréophoniqua).
• Très belle réalisation I.a Philharmonique de New York, 
sous la baguette de Bernstein, est un ensemnle bien rodé, qui 
excelle autant dans les grandes oeuvres symphoniques que 
dans les pièces plus légères comme celles interprétées sur ce 
disque. L’enregistrement est précis, clair et d une présence 
comme seule la véritable stéréophonie peut en donner l'illu­
sion. I n seul désavantagé le texte de Pierre et le Loup est 
dit en langue anglaise. Quand donc aurons nous une excellente 
version stéréophoniqua française de chef-d’oeuvre de la litté­
rature musicale enfantine °

AUJOURD'HUI

1Î h. M

IEEEII l@EXQ

NEW YORK Hiriç# 
, contralto Ont*t«

L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE T 
P»r Thorns Sehiop*r< LUI ChOOkêSt 
' Al*x*ndr* Nrwjky" dp Prokof rff

OU PAYS DF TRANCE ThaAtr# Ma rh»nr* • 
chanson" o* r,*ora»t Nrv*ux. Musique 'Cantiqus spirituel 
ri* Lou'a Marchand, "Oiveriissamanf fl« j#«n Francsi» 
Cnncerlo pour violon tl orchestr* d’Eric nsul S**k*l *1 L* 
Conte* d Hoffmann" d'Offenbech.

THEATRE DOPERA. Arlecchinp" de Busoni et "fl Per»<j,éo 
et e pert" de Schumann.

DEMAIN

1 h. 00 _ l OEUVRE D’ORGUE OE BAC H Lucienne L'Heureux 8 
' orgue de l'tglise Queen Mer/ Rond Uniteo

< h. 00 L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL «triaé per 
Jo**f Knp* ft Isaac S»ern. violoniste Le Symphonie no 7 et 
le Concerto en ré pour violon et orchestre a# Sibelius.

7 h. 30 NOUVEAUX DISQUES présentés par Moniflu# Bosco.

* h 30 RECITAL DU DIMANCHE Claude Con>e'i basse, et Mer * 
Thére** Paquln, pianiste Des oeuvres de Monteverdi. Duparc. 
Fauré. Bloch et Wolf

CBM FM — 100,7 Mc — MONTREAL

ASSORTIMENT COMPLET DE 
MAGNETOPHONES

• AMPEX
• WEBCOR
• PHILIPS

ENSEMBLES HAUTE-FIDELITE 

RECEPTEURS A TRANSISTORS

PHILIPS 
Mod»le EL 3342

PAYETTE-RADIO
730 eues», rut St-|»cque< - UN. 6-6681 - Montreal

NOUVELLES EMISSION A CBFT

Reportages de Paris

O POUr p',no n# 1 ,n mi bim»' .1 no 2
It E.uTT'd P'*n# :,u' : Us,nd* 5 «t» Saint-François 
h.U. ?An'u n° 2' T*n,*‘ V“*r»' Plwi**»- p»li« Pro-
DEUTSCMF8 rD?LCugn^‘Vmpho"iqu* d* B*'"*»"» l-ll''
DEUTSCHE GRAMMOPHON SLPM-U8.055 (.téréophoniqua).

Pt I», Hon8r‘<' un Pa-'5 en pianistes,
îisrî »?. r, V £ hongrois ont le Liszt fade. Il faut d.r» que 
OUfrl kîh, ''"f"*' ce, ('h<>Pln allx Polonais Après
m»ill?irK, b. A?di,( s*ndor- fHld,'s sabok c |'»n oublie, et des 
meilleurs!, VOICI le jeune Tamas Vasarv Ce dernier allie les
l islî Qm, 'H''''11 e* a me excellenle interpretation de 
rianiV ?n nf, certaine, gnut parfait et virtuosité transcen- 
fr,? un. J? ri<,s d','lx <'om,('rl<'i. rc disque s l'avantage d'of 
enis" ir,^ . P™ rdn',r' "'•* Légende no 2 de Saint Fran- 
n?,. it,' , aUtr,“ populaire, une elude pour piano
que Lis?! a adaplee de la fameuse "I ampanelfa ' rie Papanim
nuam^Udi P*^3!’ a ,0.u, ',;:ard lKn chez tous les dis­
quaires. distribue par la ( te Compo. de Lachine).

x- «• >:•
J.ATlDk , n° 103 •" bamol m.j.ur ' Roulement
In», ub L .'L S''mphoni* "» '04 en re majeur "Londres".
ir ^P.r,Vir inâoz9? I'0rch*5,r* dt* Concert. Lemoureua. 

1 12 EPIC BC-10096 Istireophomqu,).

a' °'r é'é al(aché a divers Hires a plusieurs niches 
1res dont celui de Montreal. Markcvitch est aujourd'hui chef 
d orchestre permanent de l'ensemble des Concerts I.amoureux
du dis0n„r d r<; ,îr<-h'‘,'r<\" a remporte plusieurs Grand, prix 
du disque, dont le plus recent a couronne son interpretation
Rl..hu^nmna L0" d<LFaur Markcvitch excelle dans Berlioz, 
h.Ptbn r,n R,a.jms- Tchaikovsky ( Roméo el Juliette’», Sehu 
elm'nns^r5-'- H?nes8"’ Mi,ha"d- "><' E" a«mme aucun grand 

f ne J"1 '■s' etranger et ses inierprelalions la plu­
part du temps épousent le temperament el les intentions de 
1 auteur. ( ependant dans le cas présent, il semble que Marke 
wtch se soit laisse al er sUr la pente de son propre tempéra­
ment nen eux et tendu plutôt que rie suivre relui de Havdn 
fait de seremte. de fraîcheur et même d’humour On aurait 
aime un Havdn plus détendu. De toutes façons, l interprelatinn 
de Markcvitch vaut d être eroulee car Markcvitch dans le do 
marne dr I interpretation, n a jamais rien fan a la légère De 
plus, la realisation technique est ur. chef-d’oeuvre la stéréo- 
phonie a son meilleur.

GUITARE
LM-2448.
• Ne a Londres *n 1933. Julian Bream recevait des Làge 
de 12 ans des leçons de Segovia. On ne pouvait souhaiter meil 
leur maître ni meilleure influence Bream a déjà enregistre 
une sene de disques en Europe Olui-ci est le premier realise 
en Amérique. Il coïncide avec une tournée de récitals du jeu 
ne guitariste britannique aux Etats-Unis Au programme 
Aria detta l.a Frescobalda con çariazioni’’ (Fescobaldi' So- 

(Mateo Albeniz), “Deux sonates en mi mineur” (Scar- 
latti), Sonates en do diese mineur et en la majeur” (rima 
t^aa), Sonatina. Op. .'il” (Lennox Berkelev), "En los Trigales ’ 
(Rodrigo), “Pavane pour une Infante défunte ” (Ravel) et 
Hommage à Segovia (Roussel). De ces pièces, seules celles de 

Berkeley, Rodrigo et Roussel ont été écrites pour la guitare 
le» autres sont des adaptations de Sogovia de Pujoli et ’ 
Bream lui-même de

Chaque dimanche, de Mh. 30 
a midi et trente, les téléspecta­
teurs du réseau français pour­
ront assister à une série de re­
portages réalisés par une équi­
pe de journalistes au service

j de U Radiodiffusion Té’évision 
française. Ces reportages les 
mettront au fait de l’actualité 
politique scientifique, indus­
trielle. sociale et culturelle dans 
le monde Notre petit écran, 
une fois de plus, devient notre 
magazine, un magazine vivant.

Otte émission qui s'intitule 
“A vous. Paris!”, puis a trois 
sources de repo iges de la 
R T F “Cinq colonnes à la 
une, En français dan** le texte 
et Lecture pour tous.’’

Actualité tt raportag*

“Cinq colonnes à la une', est.:
i en France, l’émissi n qui a le 
plus fort pourcentage de télé 
spectateurs. L'an dernier, à 
Barcelone, elle obtint le Prix 
Ondas qui la consacra:! la meil­
leure émission d'actualité. Tous 
les sujets y sont traités, pourvu 
qu’ils rapportent au téléspecta 
leur des faits qui méritent l'at 
tention: crises politiques, catas­
trophes. découvertes réalisa 
lions humaines, etc. Les repor­
ters ont le souci constant de 
présenter ces faits sous l'angle 
humain. Ils atteignent ainsi un 
auditoire plus vaste qu’ils tou 
chent plus personnellement.

i L'équipe de “Cinq colonnes 
a la une e dirigée par un ex 
nert de l’information moderne. 
Pierre Lazareff. journaliste qui 
peut se glorifier de nombreti 
ses réussites professionnelles, 
F.n 1937 nommé directeur de la 
rédaction de •Paris-Soir", il fit 
de ce quotidien le journal le 
plus lu en France; en deux ans 
il en décupla le tirage. Pen 
dant la guerre, il fut chef de? 
Services français du Ministère 
de l'Information américain à 
New-York. Dès la libération, il 
devenait, à Paris, directeur gé 
néral. d* “France Soir”, de

“France-Dimanche”, de la re 
vue hebdomadaire “Elle" et de 
quelques autres journaux II di­
rige aussi la collection ‘‘l’Air du 
temps", chez Gallimard, et il 
lui reste le temps d écrire des 
livres.

Assisté de Pierre Desgraupes. 
Pierre Üumayet et Igo Barrère 
il mene son équipe de journa 
listes a travers la France et a 
travers le monde. Leurs repor 
tages s’intitulent: “Washington 
a l'heure Kennedy ”, “Au Sud- 
Vietnam après le coup d'état 
manqué. l’Organis. tion des ré 
gions sahariennes ”, etc. Ils tou 
chent aux questions religieuses: 
“la Communauté de Taizé ", en 
Bourgogne, monastère protos 
tant qui travaille au rapproche­
ment des confessions religieu­
ses. Leurs caméras nous entraî­
nent en Amérique et en Asie, 
en Afrique et aux îles de la 
Réunion; elles interrogent le sa­
vent Pétrucci de Florence, ou 
le chanteur Charles Aznavour.

Art» l#ttr«»

La série “En français dans le 
texte" touche au domaine des 
arts. Les émissions intitulées 

Minutes de vérité avec.” intro­
duisent les téléspectateurs dans 
les préoccupations littéraires ou 
artistiques de Jean Cocteau. 
Salvador Dali. André Billy. 
Jean Giono. Henri Troyat, Jean- 
Louis Barrault. Sous une autre 
rubrique. Guy Breton fait con­
naître des chansons d'auteurs 
aussi inattendus nue Fénélon. 
Montesquieu et Robespierre.

Quant à la série “Lecture 
pour tous", elle se veut un trait 
d’union entre le public et l’au­
teur. une introduction à la lec­
ture des livres qui paraissent.

Telle est la nouvelle série d'é­
missions télévisée? Sur nos , 
écrans, “A vous. Paris!” sera 
notre magazine hebdomadaire 
et nous permettra de voyager 
à travers le monde sans sortir 
de notre confortable fauteuil.

TELEVISION
SAMEDI

Il FEVRIER 
CBFT - Canal 1

>—Fon F on 
»—Le professeur 

Calculus 
)—Coucou

Vacances d une

11.30-

1.30-

2 00-

3.0b-
5 00

infer national 
-Championnat du 
ski du Canada 
Images en fêle 

-W. Disney présente

//Réalités", revue qui fait 
honneur à la France

6 OO Télé 61
6.15—Nouvelles sportives 
6.25—Ce sotr
6.30- Histoire i suivre

6 45 —Téiéjournal
7 00—Orientation
7.30- Cméteuilleton

"Le dernier Robin

7.45— Les affaires de 
l’Etat

*00-le Club des 
autographes

8.30- Ou chante l’alouette
8.45— Soiree du hockey

. 10.15—Mes chansons 
i 10 3b—Destination danger

Il 9b- -Tele.ournal
11.15—Nouvelles sportives
11.22—Le Sittleur

11.52—Long métrage

CFTM TV — Canal 10 
8 15—Ouverture 
8.2b—Nouvelles 
1.30—Long métrage

J'avais sept fuies" 
10 0b— Nouvelles 
10.10—Fermeture

CBMT — Canal 6
I. S5—Today on CBMT 
Î Ob—Youth Special
3 CO Strange Experiences
J. 1S-—Movie Matinee

4 45—The Sport Shop
5.00— North American 

Skating 
Championship

* 00 -Speaking French 
6 3b—M.r Fix It 
6 45—CBC TV News
7.00— Dennis the Menace 
7.30-Red River

Jamboree
8 00—Aquanauts
9 0b—Hockey 

10 IS—Julielf*
10 4S—Film
11-00—CBC TV New*
11 10—Sports 
11.15—Manhunt
11.45—International Film

2 0b-Sportsman's Club 
2.3b—Family Theatre

4 Ob—World Championship
Golf

5.00—Championship 
Bridge

5 10—Buckskin
6 00 Leave it to Beaver
6.30— Memo the 

Magnificent"
7 ?0-Maverick
8.30— Interpol Calling 
9 0b- Little White Li*
f 30—The Real McCoys 

10.CO—Trackdown 
10.?b— Dateline 
11 00—Medicine '61

LUNDI
20 FEVRIER 

CBFT Canal 2
Musique1.0b-

1.55—Teleiournal
2 0b-Long métrage

3 30 Bontour madam#
4 0b Bobmo
4.30— La bolt» a surprise 
5.0b- Le courrier du roy 
5.3b-Opération mystère
6.00— Edition 

métropolitaine
6 IS Nouvelles sportives 
6 JS—C# soir 
6 1b Histoire 8 suivre 

Le moussaillon"
6 45—Téléiournal
7.00— Les uns les autres
7.30— C inéteuillefon 

"Le dernier Robin

7.45—Les Collégiens 
Troubadours

I.Ob-Les belles histoires 
des pays d’en haut 

8 1b-La poule aux 
oeufs d’or

♦ 00 La pension Velder 
».3b—Reportage

10 Ob Histoire d amour
"Plus tort que

10.30—Premier plan
11 00—Téléjournal
11.15—Nouvelles sportives 
11 î?—Commentaire 
11 30—Arts et lettres

Favt rites

O.st avec plaisir et beaucoup 
d'intérêt que nous venons de 

! parcourir l’un des derniers nu 
méros de la revue “REALI 
TEvS".

Tout séduit dans ce magazi 
ne les articles documentés et 
passionnants, les photos magni 
fiques, la presentation luxueu­
se!

“REALITES” est une revue 
qui fait grand honneur à la 
France “Je l'at con s tâté un peu 
partout hors ri* vos frontière*. 
affirme Jules Romains, de l'Aca 
demie Française. Ce n'e?t pn* 
seulement une publication des 
plus brillantes, c'est une revue 
sérieuse, au sens substantiel dit 
mot. Le succès qu elle rencon­
tre est à l'éloge du publie ne 
tnel, dont on souhaiqlerait que 

' les preference* fussent toujours 
aussi heureuses".

En effet, les meilleurs écri­
vains et journalistes français 
y présentent chaque mois l’ac­
tualité du monde vue de Paris, 
des récits de voyages, des etu 
des approfondies sur tous les 
grands problèmes scientifiques, 
fconomiques. politiques et hu­
mains.

C'est ce qui permet au R P. 
Riquet. s.j. . prédicateur de No­
tre-Dame de Paris, de consta­
ter que ‘ Réalités” le rend fier 
de son pays “par 1rs rives ima­
ges qu'elle en donne, mais, non

moins, parce que celle rente 
constitue, par elle même, une 
preuve persévérante qu'en Fran 
ce ni Vart, ni. la technique, ni 
la pensée ne sont en déca­
dence

Nous signalons à ceux que 
cette information peut intéres­
ser qu'il existe une edition corn 
plètement en langue anglaise 
de la revue “Réalités”.

Nos lecteurs peuvent s'abon­
ner a “Réalités” dans nos prin- 
se documenter sur le** autres 
sant quinze dollars à l’agence 
d'abonnement Periodica, inc , 
5090. avenue Papineau Mont 
réal 34. Ils pourront là aussi 
se documenter sur els autres 
publications de Réalités: “Con­
naissance des Arts”: la revue 
mensuelle de l'amateur d'art; 
“Entreprise”: la rovua des in­
dustriels. des chefs d'entrepri­
se, des hommes d’affaires qui 
réussissent; et pour les adoles 
cents. “Top. Réalités Jeunesse”, 
l'hebdomadaire dynamique et 
de bon goût qui a choisi de 
distraire en informant.

Lorsqu’un enfant se sert 
d'une expression vulgaire, il est 
préférable d'expliquer a l’en­
fant que les gens bien élevés 
ne parlent pas ainsi, plutôt que 
de le punir. Ce n'est pas un 
crime, mais il ne faut pas en 
rire, car. fier de son succès, 
l'enfant recommencera.

Le régime des diplômes...
(Suite de la page 9)

Le terme “docteur en philosophie"
Notons enfin une autre équivoque du vocabulaire univer­

sitaire qui pourrait permettre un développement inattendu et 
1res onéreux des institutions de la Compagnie de Jésus. Les 
facultés canoniques de la Compagnie de Jésus possèdent déjà 
le pouvoir de conférer le grade de docteur en philosophie' ; 
ce diplôme doit être entendu au sens qu'on lui donne déjà dans 
les facultés canoniques: c'est-a dire qu’il sanctionne ries études 
rie philosophie proprement dites et rien d’autre.

Or il existe en Amérique du Nord, une tout autre accep­
tion de l'appellation “philosophae doctor", appellation que 
l'on désigne habituellement par l’abréviation “Ph D ", O 
doctorat couronne des etudes supérieures dans n’importe 
quelle matière, par exemple en chimie, en littérature ou même 
en médecine Ce n’est que très rarement que ce Ph D nord 
américain couronné des études en philosophie proprement 
dite?

On voit ici encore l'équivoque qui peut se glisser- par le 
truchement d’un doctorat en philosophie que la loi permet déjà 
de conférer, une institution qui interpréterait largement le 
privileges, pourrait être tentée de donner au mot doctorat en 
philosophie le sens que comporte le diplôme nord-américain 
de “philosophae doctor” et couronner les études les plus 
avancées dans tous les domaine? Ce qui nous ferait retrouver, 
au niveau le plus élevé, le problème de la multiplication des 
universités.

Conclusions
1. Les termes du vocabulaire universitaire ont donc 

présentement une signification facilement équivoque 11 v a 
un très grand danger pour que les équivoques permettent à 
certaines institutions d’obtenir, en fait, beaucoup plus que ce 
qu'elles paraissent solliciter. Un “collège universitaire” déce: 
nant. d'une part, de simples baccalauréats et lié. d’autre part, 
à une faculté conférant le doctorat en philosophie, peut 
devenir, en fait, une véritable université sans en porter le 
nom. avec tous les inconvénients académiques et financiers de 
la multiplicaiton prématurée des universités

2 Devant les toutes différentes réalités que recouvrent, 
actuellement les mêmes mots, selon les interprétations dc< 
personnes qui les prononcent, mots tels que colleges, collèges 
universitaires, baccalauréats, etc., la decision de créer de non 
velles universités avant de préciser le langage défie n'importe 
quelle restriction législative.

3. Créer un “collège universitaire”, a l'heure présente, 
au surplus, force inévitablement l'Etat à choisir et a instaurer 
dans la province un nouveau type de structures académiques 
et universitaire? qui engage l'avenir et préjuge, sur un point 
tout à fait essentiel, des conclusions de l’enquête royale

4 Si on pouvait définir clairement les fonctions respec­
tives des collèges classiques et ries universités, confiant par 
exemple aux premiers la responsabilité de la formation gène 
raie, rie type secondaire et aux secondes, celle de la formation 
spécialisée et professionnelle, le partage de? pouvoirs, 'comme 
celui d'obtenir des fonds» pourrait être facilement établi. D' 
même en serait-il du type d’institution? universités ou co! 
lège? qu’il faudrait créer Mais créer des universités avant 
de fixer leurs fonctions, c'est faire tirer le tracteur par la 
charrue S'il existe par conséquent de? compromis d;i genre 
des collèges universitaires, pour la solution de no? problème 
il? ne sont i envisager qu'anre? une enquête Le? envisager 
tout de suite, c'est créer une université sans l'avouer, c'r?t 
tout accorder en «e disant qu'on n’accorde nen.

"The Green Scarf" 
CFCF-TV - Canal 12

4.30— Film
5 0b-Heckl* & Jeckle

Cartoons
5.30— Deputy Dawg
6 0b—Popeye Cartoons
6 30— Raccaneers
7 0b—Know Your Rights 
7.3b—Route 66
8.3b—Wagon Train 
t.3b—Four To Go

10.00— Mike Hammer 
10.30—Pulse
11.00— Playboy’s Penthouse 
17.0b Shock Theatre
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i CBFT — Canal 2
* 9.45—Musique
| 10.15—La messe 
Il 00-Signes de vie 

j 11.30—A vous, Paris I 
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I 7 00—Les apprentis
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6.30 Robm d^s bois 
7.0d—Papa a raison
7.30— Edition spéciale 
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CFTM-TV — Canal 10

7 00—Ouverture
i 7.05-Disc jockey 
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9.30— Long métrage 

"Paris Palace
Hôtel"

j 11.00—Nouvelles
11 .lb-Fermeture
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12.25—Today on CBMT
12 30- Face to Fac?

j 1.00—Good Life Theater 
! 1.30—Country Calendar 

2.0b—Junior Magazine 
j 3.00-Heritage

3.30— Silrnts, Please 
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4.3b—Citizen's Forum 
5.0b—CBC News Magazine
5.30— The Nature Of 

Things
é.Ob—Walt Disney 

Presents
7 00—National Valve!
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Music
8.0b—The Ed Sullivan 

Show
9.0b—G. M presents 

10.0b Angel 
10.30—Finhtmg Words 
11 00—CBC TV News 
11.10—Sports
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t 1.30—Forum
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4 07—Ouverture
4.15— Ciné-revue

"Calvaire d'un
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6.30— Metro 
64S-CBC TV News 
6.55—'ports
7 Ob—Seven O One 
7.3b-Don Messer's 

Jubilee
8,0b Danny Thomas 
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9 30—77 Sunset Strip 

10 3b -Pulse
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"Le réveil d# a
rouge"

L'Orchestre de Chambre McGill
Chef d'orchestre Alexander Broft

I > 4 /MI
1,oncer 1 L BÂLH

Soliste : JOHX HO ) DES. Itargtnn

SALLE REDPATH. lundi . 27 février. 8 H. 45 p.m.
Concrrlo pour violon, la mineur, soliste Arthur Garsmi
Canlato : “Jch Habo (leniiï soliste : John Boyden
Concerto pour hautbois ot violon on do mineur,

solistes . Melvin Berman K Arthur Garami
Réservation» par téléphone seulement: WE. 5-4176
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KENNETH GILBERT
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A
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QUEEN MARY ROAD UNITED CHURCH. 
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I Orgue Von B»ck*r»th
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RADIO-SACRE-COEUR
CET APRES-MIDI, caiisprir du porp KrnrM Gagnon, ».i .

''Cbrèmé : privation ou •nriehisopmént ?"
LUNDI, 1p pere Jpaivl’aul l.abrllr sj, donne unp “InéPr- 

vi«w tor lè concil*''.
MARDI A MERCREDI, dans sa premier* causerie, le pere 

Vincenl Colozza. ?j. vous enlretienrira don ''MarvailUo 
d* l'intélligoncB''; il intitule .?a deuxieme caunene
“Aimer d« tout* ton àma''.

JEUDI A VENDREDI, dan? ^e? deux raufecnes, le per R 
Wilfrid Girouarri. sj. noun parle de la "Guérison du 
Uproux" #1 de “La lèpre du péché".

sorciér*
16 00 Remous 
10.30—33 tours 
10.45—Neuv#ll#t 
11 0B—La rond# d#% sports 
11 10—Météogramme 
11 l$—Fermetur#
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1 10- Toslay on CBMT
1 15—Montr##l Malin»#
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T.m#
2 30 - Open Meus#
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t 00 Wanted D#ad or

Ahve

Concert d’orgue gratuit
m
9

prntrntê pnr
LES CONCERTS 

D ORGUE 
DU QUEBEC

MAR (ECLAIRE ALAIN 
Organist* d» Franc*

LA MAISON 
CASAVANT FRERES
d# Sami Hyacinth*

P O
a toutes le» communauté» 
religieuse» et b tou» Ibs 

étudiant» en mutiqut

ÉGLISE
SAINT-ALPHONSE

D'YOUVILLE
560 boulevard Crémeite

(Coin Lajeunes*ei
SAMEDI le 4 MARS 1**1 

a 2 heure» p.m.

Pour un tcmfis limite seulement 

quand vous achèterez

2 DISQUES RCA VICTOR
ions en receliez un

3e gratuitement
de votre choix à valeur égale 

chez

Bertrand-Disc
1482 OUEST. SAINTE CATHERINE Guy 

MONTREAL — WE. 7 4256
l'nlalogiir expédié sur demande

La Gendarmerie royale
DEMANDE DES MUSICIENS

La Gendarmerie royale du Canada demande 
des musiciens à plein temps. Seront acceptées 
les demandes émanant de célibataires de IR 
à 30 ans. en bonne santé, d'au moins S'S" 
de taille, qui savent jouer un instrument 
quelconque de fanfare Actuellement il y a 
des vacances parmi les instruments suivants: 
clarinette, hautbois, cor anglais et trombone.

Pour plut d* dctaili. i «dreiter au Committal»*.
Gendarmer!* royal* du Canada. Ottawa, pat 

plut tard que I* l*r mart 1961
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HORIZONS INTERNATIONAUX... HORIZONS INTERNATIONAUX... HOR
DOCUMENT

L'évolulion <i<*.s éludes en 
relations internaiionales

Par Paul Painchaud
Professeur de science politique

Les etudes en relations internationales ont profondément évolue depuis trois 
ou quatre décennies. Cette evolution, encore mal connue, est importante d un double 
point de vue culturel et pratique. Les sciences humaines, tout d abord, sc sont 
enrichies d une dimension scientifique nouvelle, et tout un secteur de la réalité 
sociale, jusqu ici relativement peu explore, s’est ouvert a la connaissance méthodi­
que. La politique internationale, d autre part, qui est de plus en plus marquee par 
les courants d idées et d opinions, a bénéficie elle-même d une intelligence plus 
claire et plus lucide des problèmes qui se posent a notre époque.
La science des relations inter-[ pourra discuter de la défini {'observation empirique, effort 

rationales s’est constituée en tion à donner de .son objet, de qui se situe a mi-chemin entre 
deux étapes, l'une qui va de la ses frontières aver les autres ! la description historique ou ju- 
lin de la première guerre mon- i sciences -ixiales de ses me- ridique et la théorie pure. Cette 
diale jusqu'en JMT la seconde, thode.s. Mais ces discussions ne partie, qu'on pourrait désigner 
qui s'étend de cette date jusqu'à j Sont pas le propre des relations | sous le nom de “systématique 
nos jours, ! internationales les plus an des relations internationales",

nés des sciences sociales en | est la plus ancienne et la plus 
encore a cet effort d’éluci avancée a l'intérieur de la dis-

L’affaire Lumumba est d’abord une autre 
phase de la lutte Est-Ouest, en Afrique

Par Jean-Marc Leger
L un de» aspects les plu» frappants de la nouvelle 

crise internationale ouverte par ( assassinat de l'ancien 
premier ministre congolais, Patrice Lumumba, est sans 
doute le fait que la colere et l'agitation sont beaucoup 
plus grandes hors du Congo que dans ce pays même 
que les attaque» contre M. Hammarskjold et I ONU. 
que les manifestations antioccidcntales ont eu lieu 
principalement, sinon exclusivement hors du Congo.

VeAvec le Traité 
une page de l'histoire culturelle 
de T Occident se tourne C'est la 
Cm d une époque d'optimisme et 
d’illusions. Les élites intellectuel­
les d'Ko rope et d'Amérique se 
réveillent en face d'un monde 
bouleversé Le problème de la 
paix et de la guerre, en particu­
lier. se {Mise avec brutalité. Il 
devient evident, à de nombreux 
esprits, que l’on doit s’attaquer 
a ce problème avec plus de ri­
gueur «fin de lui trouver des so­
lutions rationnelles. C’est de cet­
te inquiétude, et de cet idéalisme, 
que devait naître la science des ; 
relations internationales,

L'entre-d»ox-guerre»

La période qui suivit la pre ; 
miere guerre peut être consider te 1 
comme une période de transition i 
et de tâtonnements. Elle se ca- j 
ractcrise surtout par le fait que i 
l’idée d’une .v ience distincte,[ 
consacrée à l’analyse des phéno- j 
rnene.s internationaux, se répand i 
de plus en plus dans les milieux i 
universitaires. H se produit, en j 
quelque sorte, comme une prise | 
do conscience scientifique .lus- ! 
que la. les études de relations ; 
internationales étaient fragmen- J 
laires et morcelées entre diver ; 
ses disciplines autonomes qui ; 
s'occupaient, chacune, d’un as­
pect isolé de la réalité interna | 
ttonale. Désormais, on envisage 
ki vie internationale dans son j 
ensemble, comme un tout sus | 
ceptible d’explication spécifique j 
et cohérente.

Tependant. cette prise de 
conscience et cette volonté i 
d'organisation scientifique ne j 
débouchent pas encore sur des j 
travaux vraiment significatifs. | 
Aux préoccupations propre i 
ment scientifiques se mêlent 
des intentions normatives ou 
utilitaire* qui empêchent l'épa 
nouissement d'un veritable es 
prit critique ("est l'enseigne 
ment supérieur, sans doute, qui 
bénéficiera le plus de ce mou­
vement d’idées Jusqu’ici, l'étu­
diant qui voulait se spécialiser 
en relations internationales de­
vait s'engager dans des études 
séparées de droit international 
public, d’histoire diplomatique, 
ou de géographie politique Au­
cun contact n’était prévu en­
tre ces disciplines. Cette situa­
tion. d’ailleurs, est encore as­
sez répandue Mais déjà, avant 
la guerre, et davantage à Then 
ro actuelle, quelques grandes 
universités décidèrent de grou­
per les diverses disciplines in­
ternationales à l'intérieur d’un 
seul cadre d’enseignement. De 
cette façon, si la science elle- 
même des relations internatio­
nales n’existait pas encore en 
tant qu’entlté distincte, du 
moins était-il possible à l’étu­
diant, par cette confrontation 
interdisciplinaire, de se donner 
une vue complète de la réalité 
internationale.

L#» travaux actuels

A la fin de la deuxième 
guerre mondiale, toutefois, les 
travaux scientifiques devaient 
prendre un elan considérable, 
Pour un gra. d nombre de cher 
cheurs, la période d’hésitation 
et de doute, quant à l'opportu­
nité de cette entreprise Intel 
leeluelle, est révolue. 11 ne s’a 
git plus de savoir si une science 
des relations internationales 
est ou non justifiable, il s’agit 
dr la construire. Certes, on

Ce qui importe, pour les spé­
cialistes de relations internalio- ! 
nales, c'est la perception im- j 
médiate et spontanée, en quel j 
qui* sorte, qu’ils ont de son ob ; 
jet en tant que reflétant une ; 
donnée sociale nettement cir­
conscrite.

L’effort de construction de la i 
science s’est fait, sans aucune ! 
coordination, dans plusieurs di I 
récitons à la fois. U est possi-1 
bie, cependant, de schématiser | 
ce développement, et de le ra | 
mener à quelques earactéristi-1 
ques principales que nous ré- j 
sumerons ici.

li Approfondissement de l a 
naly.se proprement méthodolo­
gique, et en particulier, essai j 
d'intégration de diverses disci-1 
pjine.s auxiliaires, comme le 
droit, l’histoire, la géographie, [ 
la sociologie, et l’économique. ! 
Ces discussions portent égale-1 
ment sur la place que l’étude ; 
des relations internationales i 
doit occuper dans l'ensemble I 
des sciences sociales. 11 semble i 
toutefois qu il existe une ccrtai-1 
ne unanimité a l’effet que les ! 
relations internationales soient j 
considérées comme une sous-dis- ! 
cipline de la science politique,! 
sous discipline, cependant, qui ! 
jouirait d’une très large part I 
d’autonomie. Les relations in- ! 
ternationales, en effet, sont es | 
sont tellement un phénomène, 
politique, et à ce titre, il est: 
normal qu’elles sc rattachent à ; 
la discipline qui a pour objet ! 
l'explication de ce secteur de la 1 
réalité sociale.

2) précision plus grande des; 
instruments d'analyse. Ceci s’est 
fait en deux étapes. Tout d’a-: 
bord, redefinition des concepts j 
traditionnels utilisés en rela | 
tion* internationales, comme le I 
concept d’équilibre du pouvoir. | 
Introduction, ensuite, de non \ 
veaux concepts empruntés à j 
d'autres disciplines, comme le ( 
concept de “système”, ou le j 
concept de “decision-making", | 
qui est grandement employé 
pour l'analyse de la politique 
étrangère des Etats. Sous cet 
item, il faudrait mentionner en 
dernier lieu, un usage plus 
poussé des mathématiques et de 
leurs méthodes.

3) Extension du champ d’ob­
servation. Jusqu’ici, l’analyse se 
limitait à l’observation des ac­
teurs apparents sur la scène 
internationale. Désormais, on se 
préoccupe davantage des forces 
sous-jacentes à la politique 
étrangère, comme les groupes 
de pression, la propagande, et 
l’opinion publique.

4i Effort de synthèse des don­
nées singulières accumulées par

5» Enfin, théorie des relations 
internationales, c'est-à-dire cet 
ensemble coherent de concepts 
qui devrait donner une explica­
tion logique et ultime de la vie 
internationale.

Utilité de ce» travaux
L'utilité de ces travaux, qui 

sont pourtant loin d'etre defini­
tifs ou concluants, a été recon­
nue à maintes reprises. Il sem­
ble acquis, désormais, que la 
politique internationale profite­
ra de cette réflexion systémati­
que, patiente, et rigoureuse, sur 
les grands problèmes de l'heu­
re. Aux Etats-Unis, comme en 
Europe, des Instituts spécialisés 
forment une élite de travailleurs 
internationaux qui utiliseront, 
dans des domaines aussi variés 
que la diplomatie, les affaires, 
ou le journalisme, les connais­
sances théoriques et pratiques 
accumulées par la recherche 
scientifique. Ces hommes, for­
més aux exigences d'une disci­
pline stricte, influeront sur le 
cours des événements. Les gou­
vernements, de leur côté, com­
mencent à consulter les spécia­
listes de relations Internationa 
les. comme ils l’ont fait pour 
d'autres sciences sociales, afin 
de définir avec plus de précision 
les objectifs et les méthodes de 
leur politique étrangère Les 
grandes Fondations américai­
nes, enfin, et les organismes in­
ternationaux. comme l'UNESCO, 
subventionnent de vastes projets 
de recherche. Celui, assez consi­
dérable, qui est en cours en ce 
moment a Genève sur la nature 
des conflits, en est un excel­
lent exemple.

Au CAn*da fruivçAi»

Au Canada français, les étu­
des de relations internationales 
sont encore dans l’enfance. Les | 
professeurs et les chercheurs qui | 
se consacrent entièrement a cet­
te discipline, dans un cadre dé- j 
terminé, se comptent sur les ‘ 
doigts de la main. Et pourtant, j 
le nombre d'étudiants que ces i 
problèmes intéressent, augmen- ! 
tent d’année en année. Il serait ! 
donc souhaitable que des cen- J 
très de formation supérieure en 
relation s internationales se | 
créent chez nous, et qu’ils soient i 
suffisamment soutenus pour en-1 
{reprendre des travaux de Ion- j 
gue haleine. Les recherches qui | 
s'y feront prépareront non son- j 
lement des techniciens pour les* | 
tâches de l’administration publi- j 
que, mais ils contribueront à i 
mieux définir la place du Ca­
nada français dans le contexte 
historique actuel.

politique... revue des revues...
Jusqu’ici bimestrielle, la J 

revue “Les Cahiers de la ré­
publique (direction Pierre | 
Mondés France) devient men-1 
sue!le avec sa livraison de ] 
février 1961 Revue politique, 
au sens le plus large et le I 
plus élevé du terme, elle est j 
l’un des organes les plus se j 
rieux et les plus dynamiques ! 
de la gauche non-communis- j 
te. Si elle se consacre d’abord 
aux problèmes français (avec i 
parfois un systématisme anti-

sup£fil°
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gaulliste agaçant), elle aborde 
aussi les grands thèmes inter 
nationaux et les questions 
françaises meme, elle les trai | 
te souvent dans une optique 
mondiale.

La dernière livraison est a 
cet égard particulièrement ri | 
clic. Outre les notes et chro-1 
niques habituelles, elle con­
tient deux séries d articles i 
dont chacun appellerait un 
comentairc. dont chacun, en j 
tout cas, est a lire Une pre j 
miere série de trois articles ; 
“Au-delà de la guerre d'Alge 
rie" attire l'attention du lec­
teur sur les problèmes cl les | 
possibilités de la France qui i 

entrera définitivement dans i 
le 20e siècle une fois l’Alge- i 
rie indépendante”, c est à dire I 
une fois achevée l’opération \ 
de la décolonisation au moins 1 
sur le plan politique.

L'autre série 'Objectifs pour j 
une decenme” (trois articles, | 
aussi) propose à la France et 
a l'Occident certaines grandes! 
tâches humaines sous le signe 
de l’adaptation aux impératifs! 
d’un monde dont nous igno- ; 
i ons souvent les transforma- i 
tiens qui s’effectuent sous nos | 
yeux Bref, un ensemble de 
six textes remarquables si- i 
gués G Suffert, Charles Mo j 
raze, J. K Galbraith, Claude ' 
Gruson, M Ecochard et Gror 1 
ges Balandicr, économistes, 
sociologues et professeurs de i 
science politique.

Mendès France (' PMF” pour 
ses amis) expose le propos de 
cette livraison ; Plus le ni- ; 
veau economique d’un pays se 
développe, plus lointaines sont 
les conséquences de ses inves 
tissements : nos efforts d’au­
jourd'hui porteront I rs fruits j 
dans cinq ans, dans dix ans 
ou plus tard . Les etudes pour 
l'avenir visent a esquisser les 
grands traius de notre évolu 
tion Elles doivent permettre, 
dans un premier temps, de 
préciser les sujets d’étude 
qu’il faudra pousser le plus 
avant possible planétarisation 
des problèmes politiques et 
economiques, mécanisme de 
planification, industries pilo­
ns, phénomènes d'urbanisa 
Don, etc.’1 i

L’effervescence enregistrée 
jusqu'ici dans certaines régions 
du Congo ex-belge est sans com­
mune mesure avec le “bain de 
sang” qu’on avait prédit devoir 
couler dès l’instant où Lumum­
ba serait, tué. Et si finalement, 
la mort de l’ancien chef du gou­
vernement provoque des événe­
ments graves au Congo ce sera 
principalement en raison de 
l'excitation entretenue, inspirée 
de l’exterieur.

Nouvelle phase de la lutte 
Est-Ouest

Il y a dans ‘Taffaire Lumum­
ba” deux éléments qu'on est 
trop porté a confondre et que 
pour sa part l’Union soviétique 
s’efforce de confondre l’elé- 
ment proprement congolais et 
l’élément international. Certes 
dans l'état actuel des choses, 
l'évolution de la politique inté­
rieure congolaise a des réper­
cussions internationales mais 
toute tentative d’internationali­
ser artificiellement le drame 
congolais ne peut qu'ouvrir sur 
les plus dangereuses aventures.

On constate à l’évidence ces 
jours-ci que deux groupes d'E­
tats, le bloc soviétique et le 
bloc afro-asiatique activiste, ex 
ploitent la mort de Lumumba a 
des fins qui n’ont guère à voir 
avec le Congo. La crise de ce 
pays est devenue le prétexte 
d’une attaque massive contre 
l’Occident et. surtout pour Mos­
cou, d’un effort intensif pour 
ébranler les positions — encore 
considérables — de l’Ouest en 
Afrique et pour annexer en 
quelque sorte le nationalisme 
africain.

L« manoeuvre soviétique

La manoeuvre consiste à 
faire accepter quelques affir­
mations sommaires comme véri­
tés d’évidence : le) Lumumba 
était par excellence l'artisan de 
l’indépendance du Congo et le 
porto-parole du nationalisme 
congolais, plus un des grands 

; porte-parole du nationalisme 
[africain; 2c) c'est à cause de 
I cela que le colonialisme belge;
; a voulu l’abattre et pour y ar­

river s'e.sl servi de ses “va- j 
j lets", Tschombo et Kasavubu, ! 
i encourage en cela par ses al- i 
j liés de l’OTAN dont plusieurs | 
j sont des puissances “colonia ! 
listes” bien connues; 3e) l’in 
dépendance réelle de l’Afrique 
suppose ; élimination complète 
de la présence occidentale qui 
tentera toujours par des moy­
ens déguisés de maintenir sa 
tutelle et puisque les jeunes 
Etats africains ont besoin d’as­
sistance économique, technique, 
militaire, culturelle, ils peu­
vent l’obtenir de pays désinté­
resses, amis de la paix et enne­
mis de toute forme d'cxploita 
tion. c’est-à-dire les pays com­
munistes, URSS en t te.

Il est incontestable que la 
manoeuvre a été habilement 
amorcée et qu’une partie de 
l’opinion africaine est portée à 
voir en Lumumba un des grands 
noms de l'émancipation du con­
tinent noir. Mais une partie 
seulement. Au Congo même, la 
personnalité de Lumumba était 
vivement attaquée par un sec­
teur important de l’opinion a 
fricaine et ce secteur n'est cer­
tes pas disposé à se laisser ré­
pandre une légende au sujet 
de l'ancien chef du gouverne­
ment.

L'homme Lumumba

Lumumba n'avait rien de 
l'homme d’Etat, il l'a claire­
ment démontré, ni du véritable 
homme politique. Il était un 
fort habile politicien, excellent 
orateur, démagogue, ambitieux, i 
dans un pays stable, il aurait 
pu devenir un remarquable chef | 
d’opposition. Il n'avait évi­
demment pas les qualités ne­
cessaires pour assumer la di 
rection du gouvernement con | 
golais dans les conditions sur­
tout ou le Congo accédait à la j 
pleine souveraineté.

A côté d'hommes comme ! 
Bourguiba, Senghor, Mamadou 
Dia. Nkrumah, Houphouet-Boi [ 
gny, Sékou Touré, Lumumba ne ! 
faisait évidemment pas “le I 
poids". On ne sait pas assez 
d'ailleurs que la montée de Lu­
mumba a etc favorisée par cer­
tains éléments belges qui le 
trouvaient plus “maniable” que 
le président Kasavubu. Et il est 
assez ironique de penser au-

t jourd hui que voici un an. lors 
de la tameuse conférence de la 
table ronde a Bruxelles, Lu­
mumba était “le modéré” de- 

. vant “l'extrémiste' Kasavubu.
Lumumba aurait meme ac­

cepte un délai dans l'octroi de 
! l'indépendance que Kasavubu 
; réclamait entière et immédiate. 
I On sait comment après, de lon­
gues hésitations, le gouverne 
ment belge fit finalement appel 
a Lumumba pour former le pre- 

! mier cabinet congolais, huit 
jours après Eindépendance, le 
drame éclatait, drame qui, lar- 

: gement par la faute de Lumum­
ba. n'allait cesser de s'aggraver 
pendant l'été.
Une indépendance “saccagée"

Ne reprenons pas le procès 
i fait mille lois des lautes de la 

politique coloniale belge. Il res­
te qu'un grand homme politique 
aurait su surmonter les plus 
graves écueils et empêcher que 

| son pays ne glisse dans l'anar­
chie et ne soit menacé d’une 
mise en tutelle par les Nations 

! Unies. Pratiquant à la fois tou- 
| tes les politiques et aucune,
! injuriant et bénissant tour a 
j tour l'ONU, sollicitant puis at­
taquant l’Occident, se tournant 

i ensuite vers l’URSS et lançant 
des appels a l’intervention mili­
taire étrangère, Lumumba a 
véritablement saccagé les chan 

i ces du Congo et a tenté de 
faire retomber exclusivement 
sur les “intrigues de la Belgi­
que” la responsabilité de ses 
propres erreurs et de son im- 

! puissance.
En faire le grand artisan de 

I l'indépendance congolaise, un 
héros puis un martyr de l’éman­
cipation africaine, voire un 
grand chef politique congolais,

; voilà qui tient de la fable ou 
1 de la propagande.

L« jugement de Bourguiba

Dans un discours qu’il pro­
nonçait le 30 décembre dernier,

1 le president de la Tunisie, M. 
i Bourguiba, disait : “11 y a des 
! pays tel le Congo où ces fac 
leurs (nécessaire* à la réalité 
de l’indépendance) n'ont pas

été réunis. Dans mon discours i 
de janvier 1960, je m’étais fé­
licité de Tindependance promi- ' 
se à ce pays, le citant en ex­
emple... Mais malheureusement, 
apres nous être félicité de Tin­
dependance du Congo, avoir 
lait notre devoir en y envoy- 1 
ant une mission, la situation 
s'est vite aggravée a un point 
tel que Tafiaire congolaise est 
devenue une a'faire mondiale, 
menaçante pour la paix et sur 
tout pour les Etats africains el 
leur solidarité fraternelle... 
Nombreux sont ceux qui regar­
dent superficiellement et avec 
plus de passion que de raison 
les événements du Congo en te­
nant pour esponsable, la Bel­
gique seule. Quoique ce motif 
existe et se justifie, il n’est pas 
le seul”.

Il y a une autre raison que 
celle attribuée à la Belgique; 
les Congolais se sont trouvés 
du jour au lendemain à la tète 
d’un nouvel Etat. Ils sont pour 
beaucoup responsables de l'a­
narchie et de l'échec qui pour­
raient nuire aux autres peuples 
d'Afrique, placés encore sous 
le joug du colonialisme en rai­
son de l’incompétence des res­
ponsables congolais... Nous 
avons été renseignés sur ces 
faits par nos représentants, di­
plomates et militaires. On ne 
peut pas nier les troubles occa­
sionnés par la situation du Con­
go et par le manque de matu­
rité chez les politiciens congo­
lais”.

Et le président de poursuivre 
sur le même ton et de dire que 
la réussite d’un nouvel Etat 
tient d’abord à la valeur de ses 
dirigeants et à un minimum 
d’union nationale ; si cela ex­
iste, les intrigues de l'ancienne 
puissance coloniale ne peuvent 
aboutir. On a raison de croire 
qu’en parlant du “manque de 
maturité", de “la passion qui 
l’emporte sur la raison”, Bour­
guiba pensait principalement a 
Lumumba et à scs collabora­
teurs.

Un« rumeur fatale pour 
Lumumba

Or. voici que le nouveau gou­
vernement américain dès son ar­
rivée au pouvoir, entreprenait de 
reviser sa politique congolaise; 
c'était devenu un secret de poli­
chinelle que Washington envisa­
geait la formation d'un régime 
où Lumumba, libéré, aurait tenu 
une place importante. Les E.-U 
escomptaient ainsi non seule 
ment hâter le retour de la paix

au Congo mais s'attirer les bon­
nes graces de l’aile radicale du 
nationalisme africain et se laver 
de tout soupçon de “collusion 
avec le colonialisme ’

( 'est sans doute ce qui a per­
du Lumumba. Les autres diri­
geants congolais savaient qu’il 
ne faudrait pas plusieurs mois 
pour que Lumumba redevienne 
chef du gouvernement et qu’il 
engage le Congo dans la voie de 
la Guinée et probablement plus 
loin. Dès lors, le sort de l’an­
cien premier ministre était dé­
cidé; en même temps qu’à Leo­
poldville un nouveau gouverne­
ment était formé, a Elisabeth 
ville, Lumumba était supprimé.

Four Moscou, une "aubaine”

Tour l'URSS, qui attendait 
beaucoup d'un nouveau gouver 
nement Lumumba a Leopoldvil­
le, la disparition de 1 ancien pre­
mier ministre était un dur coup 
mais, en même temps, une occa­
sion sans pareille de dresser 
tout le nationalisme africain con­
tre la Belgique, contre les puis­
sances occidentales en général 
et contre le secrétaire général 
des Nations Unies. Et sa posi­
tion est évidemment beaucoup 
plus forte aujourd'hui puisqu’el 
le peut compter sur le plein ac­
cord d'une dizaine de pays afri­
cains et asiatiques, aisément 
perméables à toute accusation 
contre l’Occident.

Spontanées ici, orchestrées là, 
les manifestations anti-belges el 
anti-occidentales de la semaine 
qui s'achève sonnent pour Mos­
cou comme autant de cris de vic­
toire. Tout son effort tend à ap­
paraître comme le défenseur et
le garant de Tiodépendance af™' 
caine. à rendre le tiers monde 
de plus en plus hostile à l'Ouest 
et bienveillant envers l'URSS.

Les perspectives

La naissance d'un gouverne­
ment stable et obéi, le retour de

la paix seront évidemment d au­
tant plus éloignés que les grail­
les puissances continueront de 
s a i » .s nier au Congo. Dans Cotât 
actuel dc.-i choyés. Moscou va 
s employer a affermir le régi ni a 
Gizenga* déjà reconnu par une 
douzaine d’Etats comme “gou* 
vci nement légitime". 11 va s a- 
gir de faire en sorte qu’un 
éventuel gouvernement uni na 
puisse résulter que d'un com­
promis entre les régimes do 
Leopoldville et de Stanleyville, 
ou un tel gouvernement naîtra 
sous le signe de la neutralito 
mais sera progressivement con­
quis de l’intérieur par les élé­
ments d'extrême-gauche grou­
pés autour de Gizenga et de Ka- 
shamura. Ou, la division du Con­
go s cristallisera et on verra 
une Corée ou un Viêt-nam afri­
cain'. deux Etals chacun rat­
taché a un “bloc” et reconnu 
par lui a l’exclusion de l’autre.

A 1a véi ité. la disparition de 
Lumumba ne change pas 1rs 
données fondamentales de la 
situation congolaise mais cllo 
accélère le glissement vers une 
division permanente du pays et 
fournit à l'Union soviétique des 
Possibilités nouvelles d’implan­
tation en Afrique noire.

Est-il encore possible d'envi­
sager ees “Etats-Unis du Congo” 
que réclamait cette semaine en­
core M Kalondji? Ce qui parait 
sûr en tout cas, c'est que l’Etat 
congolais ne subsistera que fé­
déral sinon confédéral. Les évé­
nements des jours derniers ont 
encore affaibli la possibilité 
d’une neutralité réelle pour les 
Etats africains en ravivant la 
guerre froide et en consacrant 
la division du monde africain 
en deux éléments, l’activiste, 
de plus en plus amené à s'ali­
éner sur le-; positions de l’URSS 
et le modéré, qui. prudemment, 
se retrouve pour l'essentiel 

h ainsi lors du débat sur le se­
crétaire r»énéral de l'ONU) du 
côté de l’Occident.

Pâques c Jérusalem
avec Françoise Gaudet-Smct

depart le 21 mars

Printemps du monde
encore avec Françoise Gaudct-Smct

Départ pir THOMERIC. le 13 avril
Pour tous renseignements :

WHERE TO GO TRAVEL SERVICE
265 ouest, Ste-Catherine,Montréal. Tel. AV. 8-2282

ORDONNANCE:

Essor et anarchie

Quelques extraits de Parti 
cle liminaire de Georges Suf 
fort “Zazie ou notre monde 
quotidien” donnent une idée 
du ton et du sens do ce nu 
méro de vaste prospection qui 
marque le début d’une enquê­
te cxhau&tivc sur Tunivcrs 
nouveau ou nous sommes et 
serons de plus en plus pion 
ges Suffert parle des grandes 
villes en expansion désordon­
née ; “Des villes, cela ? Des 
termitières. Quelles soient 
laides, mal commodes, qu elles 
grossissent irrationnellement, 
que 2.000 ans après la Grèce, 
on ne soit plus capable de bà 
tir une ville digne de ce nom. 
c’est un premier signe de cet 
te anarchie radicale dans la 
quelle nous vivons. Serait-ee 
que l'effort de réflexion ra 
tionnelle diminue ? Aucune- 

(£uRt » ùi l'C.gc 2)

Une bonne dose 
de joie !

Il n'est pas étonnant que les médecins recom­
mandent souvent à leurs clients de s'éloigner 
de leurs tracas et de prendre une bonne cure 
de repos en mer . . . d aller respirer le bon air 
salin, loin du trépignement des affaires.

La plupart des paquebots de la Cunard sont 
munis de stabilisateurs qui assurent une tra­
versée sans roulis ni tangages La cuisine est 
succulente, le service impeccable et les diver­
tissements appropriés à tous les goûts Les 
célèbres QUEENS en tète, les dix paquebots 
CUNARDIERS sont a votre disposition pour 
vous offrir une véritable cure de plaisir.

Voyci votre Jiicnt loc.il — Rcnseiçnex vous sur 

le nouveau plan de voyages à crédit — la façon 

economique de réaliser vos reves immédiatement

Voyager par

CUNARD
c'est doubler son plaisir
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dialogue religieux

Prêtres du XXe siècle
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI. 18 FEVRIER 1951

Activités religieuses

— h

^ Quel problème vous poseï ! Le monde vif dans un cfaf de convulsion. 
• ve une misère incuie, il cherche a prendra conscience en lui des traces fraîches 

a. la creation et de la redemption, traces qui ont etc eîfacees par scs propres 
m^ins. puis combien de siècles I espri huma n viï-il dans le mépris de son 

nparse le scnsi e . Et ce mépris est d-venu pour le mains une seconc': nature. 
La mentalité analytique et la scient,fiq-e qi i en est sortie, se pose en visionnaire 
tout a fait satisfait du monde, de l'unive j.
Ce spéculativisme, occidcn-1 pim s qui ne communiquent pas:

ui toui, a entendre par la devotion privée indépendante tant 1 
reaction, un enfant monstrueux; de la vie liturgique de VÊ^lis 
le marxisme. Pour sc develop ' " 
per, -- ------ ‘ * *

o ientale, riche de symbol 
et de dynamisme.

Cette vie liturgique qu'on ne le.

que de l’Eglise tout en re.spee- 
contexte démocratique 

de notre société civile naturel-
ce monstre a cherché la ! peut vivre, parce que sa valeur 
. J»c a Pensée fondamentale d'expression ne 

isme peut s'incarner dans notre na­
ture humaine développée naU- 

dans l'inexpression. 
vie liturgique, dis-je. de-

On excusera, sans doute, le 
caractère tronque de cette es­
quisse faite à la hâ ■

Depuis lors, l’Occident ne rellement 
peut lutter contre le communis- cette Nos lecteurs apprécieront, 

sans doute, le désir de l'auteur 
de voir la \ie plus unifiée et

, . - ,,-------1-------  . utvc.uHpc a -iun un aueeuia- la justesse de son expression
^J^ement intellectuelle, au- tivisme individuel. La théolog c Que l’Occident ail tendu à éta

blir un divorce entre l’esprit et 
le corps, le concept et le sym 
bole, l’intelligence et le monde 
affectif, la raison et la vie- tcla 
paraît incontestable — encor<

me, son propre enfant. Autant meu p par le fait meme eiran- 
P ^Æ011 hommo n.at-u' gère a notre vie surnaturelle que 

rcJ et racheté comme une valeur l'on développe s don un spécula. 
înn!Uf|1Ve?1ienti ,n*e ectue^e’ au' tivisme individuel. La théologie 
J** * le fils le conçoit comme que l'en apprend, ne se develop*
mni(*ariif,aire Par,ti^. 1 univers pe-t-clle pas dans un contexte de 
materiel en evolution. désir

CALENDRIER 
Mois de février

i 19 dimanche — (VIOLET) 
Premier dimanche du Carême 

|Ire classe.
20 lundi — (VIOLET) Férié 

messe propre. 3e classe. Aux 
fériés du carême on dit mainte 
nant lie missa est.

21 mardi — (VIOLET) Ferie. 
messe propre. 3e classe

22 mercredi — (BLANC) Chai 
ire de saint Pierre, apôtre. 2e 
1 classe. Mercredi des quatre-
temps.

23 jeudi — (VIOLET) Férié, 
messe propre. 3e classe.

24 vendredi — (ROUGE) Saint 
Mathias, apôtre. 2e classe. Ven-

: dredi des quatre-temps. Absti­
nence complète.

25 samedi — (VIOLET) Férié, 
messe propre. 2e classe. Samedi 
des qmtre-temps.

LES OUARANTE-HEURES
Semaine do 19 février

Prières

A l’heure de l'oecuménisme

Alerte à notre esprit catholique
Par le R. P. Jacques Loger, c.s.c.

I y d un système de I Egl.se comme il y a un mystère du Christ Nous 
sommes là. à en témoigner plus ou moms intensément dans le monde, près d’un 
milliard de chrétiens En vérité cela devrait suffire pour changer la face de la terre 
pour en faire ce lieu, habitable et fraternel dans l’attente du Royaume de Dieu 
Nous savons et nous rapprenons douloureusement, que la réalité est autre Nous 
sommes des chrétiens sépares et aussi longtemps qu'il en sera ainsi le monde portera 
en lui notre malaise et i! hésitera devant l’option chrehenre Pourtant, rien dans 
le message évangélique ne lustifie cette blessure, cette maladie du fait chrétien 
dans le monde et quel disciple sérieux du Seigneur peut parcourir sans remords et 
sans gene les lumineux passages de la pr ère sacerdotale de )ésus à la veille de sa 
grande Passion pour nous. "Que tous soinnt un . ."

Nous sommes toys responsables
Depuis longtemps existait au 

sein des fidèles de l’Eglise ca­
tholique une mentalité exécra­
ble. sentant le pharisaïsme et 
qui n’avait rien de chrétienne. 
Elle consistait à rejeter tout le 
blâme, toute la responsabilité de 
cette division entre chrétiens

Comment entrer dans le 
dialogue oecuménique

QUINZI

chrétiens afin que soient mieux 
compris, dans des âmes puri­
fiées. en quoi consiste cette Uni­
té voulue par .Jésus, afin que 
nous-mêmes, catholiques, le com- 

| prenions mieux. Si nous prions 
pour le Retour de nos frères sé­
parés. alors prions aussi pour 
notre propre retour dans le vé­
ritable esprit de l’Eglise Car 
finalement nous sommes tous, 
plus ou moins des enfants prodi­
gues, tous plus ou moins infidè­
les à la profondeur de notre vo­
cation.

Une suggestion pour terminer. 
'Ce dialogue oecuménique \a al- 
j 1er désormais grandissant. 11 fau­

dra de plus en pl is de gens 
qualifiés pour l’entreprendre et 
le poursuivre avec intelligence 
et amour.

11 sera nécessaire d'avoir des 
spécialistes dans le domain*- 
scripturaire, dans la théologie

Un n'entre pas dans ce dialo- i 
gue sans dispositions préalables, 
sans preparation sérieuse, fans | 
la conviction intime que le pro- j 
blême n'est pas d atténuer, d a

£avo:r et vivre
désincarnation? Et ne s’éloigne- 
t-on pas ainsi de cette loi pre­
mière d'incarnation, sans la- 

Une preuve irrefutable de no- ciHe^e- Pcur l'Homme-Dieu, il Qu'il faille, semble-tvl, nuancer, 
tre rationalisme occidental: l’é- n-v dUra,t pas tj Rédempt.on? Face à l'Orient, l’Oceiddental 
ducation de nos enfants. Est-ce I>our l'Eglise, peut-il y avoir moderne s'accusera facilement 
qu’on no se limite pas a les “en- P^ères rédemptrice sans corn- d’abstractionnisme, d'angélisme, 
se:gner”? Selon notre mentalité, muniquer concrètement à la .d ‘ rationalisme, d'* “surnatura- 
ne conçoit-on pas l’accroisse- Prière du Christ dans la prière | l,sn'’e - t>îc-: îa Pa»'t du monde 
ment humain naturel et surnatu- liturgique de son Epouse? oriental qu’ l connaîtra le pous 
rel comme exclusivement intcl- ^ . • ^ra souvent, à tort ou à raison,
léctuel? La formation religion- ^ dans une sorte de complexe
se n'est-elle pas pour nous syno- ' un *)0‘nt de vue immédiate- d'infériorit • sur c' p’an. L’au 
nyme d’enseignement religieux? mi'nl P-étique, qui ne verrait leur présente la tâche du pré 

Et pourtant, toute incarnation ** *au* a Prix revaloriser tre comme l'abolition ce di 
ne comp rte-t-eile pas un mou- * expression religieuse liturgique voree. port.- aussi sur le plan 
vement bivalent'.’ Une valeur L' *?nc£‘r s‘-r (-dle la dévotion pri religieux: le surnaturel ne doit 
formelle déterminant la matic- v5‘e ’ ( Four revaloriser l’exprer- pas être un en^errbl^ de con-

sion liturgique, pour qu'elle puis- naissances au fond d'un vrse 
e s’incarner chez les fidèles, il '

\rchid • de Mo

matic
Matière tout à fait passive 

dans le cas de l'incarnation subs bien
L ntielle, matière activç dans un D:udra redresser notre éducation toute la v e; au prêtre
or !re particulier mais passive 
par rapport à l'élément infarma- 
t ur supérieur. Est-ce nue l’édu- 
cahon actuelle, naturelle et sur­
naturelle. ne conçoit pas le sen-

s’étendre 
par

jrei.c- en la sortant du specu- bturgie qui est une forme d’ar
lativîsme, en la rendant exprès- de faire
sive selon la chair ordonnée a 
l’esprit.

Pour ce faire, il faudra res-

surnaturcl.

sib’f on même la personne hu- taurcr la vieille notion de l’art 
ma o'* comme une causalité ma- c'y] t>sl devenu une sorte d’inu- 
téCelle strictement passive? tile fantaisie au lieu d'être une

our le plan social aussi, et d’at- 
t’rer à Périise par cette réus­
site d’incarnation.

Sou'c^ivant de tout coeur à 
ce oui nous semble l'essenUe! 
de la lettre, nous avouons de-

^mblent se cristalliser autour 
(lo r^xp-exsion réoé’ée:” "la loi 
> rivrnmnt'on". Il nous a paru

En notre temns moderne,- ordinal.on du sensible humain meure" songeurs. Après plu 
qu'attendre de l’éducation na'u- ou extra-humain aux valeurs de ! sieurs lec‘ure<. les que-1 ;ons qui 
re”e fin-* vers l’âge de 18 l'esprit. Pie XII a même quali- 'r* posent et rendent perplexes 
an*, et de l'éducation surnatu- fié l’art de proche parent de la dan- notre p -rsnative nous 
rell-» *■ ui s*' termine h la mort? rcligio". Ce n’est sanr doute pas 
.T' stcment le respect des valeurs c » r ne nous enseignons et pra- 
do création et de redemption se- tiquons. Dans nos écoles de ...
Ion Ja loi fondamentale commu- toutes sortes, ne faisons-nous bon de pos,'r oueloues ques
ne de 1 incarnation. pas du français, du latin com- lions à ce su^ct, à la fois à Tau

me de la liturgie, une banale teu- nue nous remercions et à 
question de linguistique, d’a- no'' lecteurs, 
nalyse amorphe, d’examen qui La r,i,ost:on fondamentale 
laisse le sensible humain à la , eue pose la L ire est celle du 

turaiisme ^éprouvés tous les merci de tous les instincts. Et ! surnature’. Si I on assicnc 
deux par Pie XII. En faisant le on blâmera la jeunesse, les ins- comme tâche à réducti on “ne., 
diagnostic de la barbarie mpder-1 Ululions artistiques! On mult;- ; turelle” et “surnaturelle” "le 
t.e. Pie XII n’a pas dit q -c le plie mouvements et campagnes 
monde moderne manquait d’en- de toutes sortes de choses. Et 
sf icnement mais bien de sensi- : en face du problème majeur, 
bilité aux valeurs spirituelles. Ce de l’équilibre naturel et surna- 
qur, on l’admettra, est bien dif- turel. qui suppose qu’on mette core un0 n
ferent. Et Jean XXIII qui no -s les mains a la Date du .sensible surnaturelle”

Et ceci nous amène à conce 
voir un juste milieu entre le spé 
cuTativisme et te communisme 
entre le naturalisme et le su;-na

Le 21 février. Damas du Sa­
cré-Coeur (rue Atwater); le 23, 
Séminaire des Missions Etrangè­
res; le 25, Collège Jean de 
Brébeuf, St-Jean-Damascène; le 
2G. Notre-Dame, Congrégation 
de Notre-Dame (Maison-mère). 
Diocèse de

— Joîiette:
Le 20 février, Couvent d? $t- 

Barthélemy; le 23, Collège 
Champagneur (C.S.V.), Rawdon

— Saint-Jean;
Le 20 février, Congrégation 

de Notre-Dame (Chambly); le 26. 
Saint-Jude (Jacques-Cartier).

— Saint-Jérôme:
Le 21 février. SS Notre-Dame 

d’Afrique. Rose mere; le 23, 
Mont Saint-Jean, Ste Thérèse; le 
20. Calumet.

Les membre:, du groupe No- 
tre-Dame-cies-Scpt*rouleurs de 
l’Adoration nocturne, sont in­
vités à une heure sainte di­
manche soir à 7h. 30. en l’égli­
se Notre-Dame-Auxiliatnce, 
4141 rue Bannantyne, Verdun.

•0 •
Les membres du groupe No­

tre-Dame de l’Adoration noctur­
ne. sont invités a une heure 
sainte, dimanche soir, a 8h. à 
l’église de l’Immaculée-Concep- 
tion, 1855 est, rue Rachel, 
Montréal.

respect de 
r! de r ' :> 

i fondâmes 
carnation’'

demande d’avoir des idée- 
res sur la Pédeirmtion et l’E

les mains à la pâte du sensible, 
que l’on cesse de mépriser le 
sensible, en face de ce probiè- T01 ’

valeur de création 
pUon scion la loi 

* commune de Lin 
les mots ont-ils en 
portée directement 

Les valeurs dont 
il s’agit semblent liées à Léna- 

Lhomrr'e grâce 
artistique en

Société d’une messe
M l'abbé Eugène Poirier, cu­

ré de St-Maurice ( Bois-des-Ei- 
lions) décédé le 2 février cou­
rant. était membre rie la Société 
d’une Messe du diocèse de Mont­
réal.

se. la morale et le droit, la phi- me majeur de nos temps moder- a s.on j^b'ité 
losophie et 1 art ... Le chemin nes nos universités se croisent Parbeulier, selon la pensee de 
est tracé, mais quand s’y enga- \n% hraV .......... l’auteur, La "loi commune

d'incarnation.” de son côté, nous 
semble la nécessité pour l'hom­
me de ne pas établir de cloi-

enga- i )cs bras
Conclusion

En ce sens, seul l'art vérita
bîe peut redorer le blason de sons étanches, entre les formes 

Qu'attendre du prêtre du XXe rhumain- El dire que la litur intellectueUes, sensibles et wà 
siècle’ Ob' ce sera beaucoup attend impatiemment ses me purement biologiques de sa 
demander, puisque justement le <er'’ices. La formation théologi- vie. Ne pourrait-on pas croire

gera-t-on? Mystère!
Lê prêtre: unir la chair et 
l'esprit

puisque justement
-------- ...„derne qui a besoin c. ^
quiübre et do salut, lui demande ! ' incarnation naturelle et re
monde moderne’qûi a besoïn d'é-1 ?“*■ Püur respecter la loi de alors, à un emploi "métaphori- 

• • • ■ • •' ’ •"'••‘rnation naturelle et ré- Que du vocabulaire religieux,
d'abolir ce divorce entre le chair | demptriccs, ne devra-t-elle pas à des expressions vide -s d • leur 
et i'esDrit créés tous Dieu car icn conséquence, par un pro- contenu spécifiquement surnaet l'esprit créés tous Dieu par 
Dieu, et cet autre divorce, cor­
rélatif au nrcmier. entre Lhu

par un pro­
gramme intensif d'art liturgi­
que. rendre le futur prêtre ca­

cou rantturel selon un usag- 
au :ourd*hui°

L’Incarnation et la Rédemp- 
tion sont, avant tout, tout autre

sans le vouloir dans notre édu- ' et adultes, au foyer vivant 'Aa
main et la grâce rédemtprice. I P^ble d’alimenter sa vie surn? 
Ces divorce* nu? l’on maintient j t,irelle et celle des fidèles, en

ration naturelle et surnaturelle, de la liturgie? Ce serait du 
il faudra absolument se rendre même coup, donner an immen-
comote qu'ils existent, et mal 
heureusement à cause de notre développer 
faiblesse humaine.

. par vie l'turglqu»

se intérêt à la vie de l’Eglise, 
concrètement le 

social surnaturel hiérar- 
chiouc du clergé et des laïcs,

lettre le sait comme nous, 
même s'il faut y insister pour 
dissiper pleinement l’équivoq e. 
L’Incarnation rédemptrice est 
d’abord un fait “historique”. 
Davantage: une intervention ab­
solument “gratuite” de DieuEt pratique, ne cnnço t-on oas sauvegarder dans sa réalité m- rtans ['histoire. De ce point de

notre vie surnaturelle sur deux ' earnée le caractère monarchi
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vue, elle n’est en aucune façon 
une loi. Elle deviendra loi pour 
le chrétien qui désirera, vou­
dra librement avec h grâce, mo­
deler sa vie sur celle de Lhom- 
me Dieu; c’est ici qiio se situe 
Je rôle du prêtre, donné par 
Dieu dans le Christ, pour la 
eloire de la Trinité et le salut 
de l’homme. Contrairement 
même à C" qu’on pourrait pen­
ser. l’Ecriture qui parle de la 
“chair” et de L'esprit” n’en- 
tend pas opposer le corps et

Montréal.

d'expansion raitld*- plus position

ASSOCIE DEMANDE

de votre
A DEVANT 

CROISE
un joli complet à devant droit
DANS LE DERNIER STYLE
S11.50 — février seulement

TAILLEUR 351 *s’ Gui,0' 
DROLET coin Drole,■sr.vLL! DU 8 2532

IMPORTANTE ENTREPRiSE DE MONTREAL
RECHERCHE POUR LES CANTONS DE L'EST

REPRESENTANT
pour visiter la clientèle des négociants en matériaux 
de construction, rec-dy mix et en produits de béton 
Candidat doit être bilingue, âgé d’environ 30 ans. 
bien introduit, do toute premiè-c force Position 
intéressante offrant grandes possibilités d’avenir.

Ecrire Boite 112. Le Devoir

IMPORTANTE SOCIETE DE MONTREAL
DEMANDE

REPRESENTANT DE PREMIERE FORCE
pour viiitcr entrepreneurs en bâtiments

Connaissances en béton et excavation souhaitable:* 
Bilingue, âge de 30 à 40 ans.

Bel avenir pour candidat compétent

Ecrire détails j Csse 114, Le Devoir

! foi cl ce qui résulté plutôt de
! l'enseignement commun des thé- . . . _
I ologiens sans être fixé dans un dogmatique, dans les science' 

dogme Nous devons sans doute historiques et sociologiques, voue 
avoir un grand respect pour cet ‘ même dans la psychologie des 
enseignement et il serait malha- groupes Ne serait-ce pas d ms- 
bile et imprudent d’en rejeter dire dans la poussée actuelle de 

■ tel ou tel aspect à la première l'Eglise, ne serait-ce pas en som- 
moindrir. de défigurer quelque téntalion; mais il reste qu’il de- me lui être davantage fidèle, si, 
peu a vente dont on vit pour a meure généralement plus impor à l’intérieur de chaque commu- 

, r ces O '.erteurs du temps de rendre plus acceptable, mais de tant de présenter d’abord à nos nauté religieuse, on acceptait 
erulairo. sur ces reformateurs la presenter dans toute sa lu fr£reg séparés l’éventail déjà de sacrifier” 'sacriiice qui en 

!"US du terrible Luther et miere. dut-elle parfois aveugler large de nos certitudes de foi. vaut bien d autresi a la cause 
sur ccs generations schismati- ou blesser peur un temps; sans i Kt dans celles-ci s'impose la oecuménique, un ou plusieurs su- 
ques qui depuis lors consen- la conviction mUme egalement nécessité d’une certaine hiérar- jets, selon les possibilités Ces

que notre frere a droit a ce, Aucun dogme ne doit être clercs se spécialisent dans le
morne privilege et que pour lui Uenu COmme secondaire ou infé- domaine qui leur est particuiie-
*a veri e dont il vit fait partie riçur cependant certains sont rement abordable en vue du tea*
Intînt M?.1/ n L M ,f°ieUn î comme ie PO’nt de départ, la \ ail oecuménique (dans les e en- 
autant que nous séduit la notre source vivifiante de certains au- très européens qui sont les mieux

__ Aller vers r»utre très et c’est d’abord ceux-la qu il charpentes a ce sujet assure-
“en serviteur” importera de présenter ils ai- raient au sein de l’Eglise ca­

rieront à faire saisir le bien-fondé thoÜQue une tradition oecuim - 
En quoi donc cela consiste-t- des autres Ainsi il serait impru- nique de plus en plus efficace 

i! au juste’.’ D’abord a se riépar dent de présenter la mariologie et sérieuse. S.S. Jean XXU1, en-
lir d’une >orte de complexe de sans ses enracinements intimes core une fois, semble avoir don-
supériorité (Luit un certain man . avec le mystère de l’Incarnation ne l’élan en créant par le motu 
que >!«■ recherche, de saine in rédemptrice et le mystère de proprio Sup*rno Del r.utu du î 
quiétude, dont une accumula l’Eglise. juin dernier, un secrétariat pour
lion cl intransigeances malha Formation historique enfin. A l unité des chrétiens qui s ms- 
hrument exprimées ont eu pour laquelle d’ailleurs il sera de- crit parmi les mesures prépara* 
résultat de revetir notre premie- sonnais nécessaire et heureux toires au second Concile du Va* 
re ecorce. A reconnaître ensuite de joindre l’apport de la sociolo-1 tican. 11 apparait d’ailleurs qu1 

,C’ n..us v‘vor-s d autr(’ Pari Sl que trop souvent nous passons gjt> Avec le secours de ces deux ce secrétariat aura peut-être un 
mal cette vente que nous défi- a cote de cet esprit “catholi- 
gurons. a l’intérieur de l’Eglise que”, de cet esprit universel, de 
catholique, la splendeur de cette cet esprit fraternel et accueil- 
unité voulue intensément par le lant qui pourtant est une mar- 
Seigneur Jésus. et que c’est que essentielle de notre Eglise, 
peut-être, pour une large part. A nous reconnaître pécheurs, 
a cause de cela nue sont venues incapables d’aimer vraiment et 
les séparations de jadis et que longtemps ceux qui sont du 
tarde infiniment le grand re- dehors, et dès lors à nous incli- 
tou»- à l’unité perdue Retour ner dans l’attitude de celui qui 
qu’à v bien réf,Achir nous avons a sa part de responsabilité dans

le drame de la dispersion du 
Corps du Christ. A prier hum

tent” au crime de leurs père
Des études, des recherches, 

des réflexions plus sereines et 
pi us objectives, des échangés en­
tre frères séparés, une mysté­
rieuse poussée surtout de l’es­
prit qui est amour et vérité, 
conduisent les fidèles les plus 
attentifs au sein de l’Eglise à 
envisager dans un° toute autre 
mentalité le fait brutal de frè­
res séparés à propos du my.stè- 
re chrétien. Du coté catholique 
nous nous rendons compte da­
vantage que si d’une part nous 
croyons très fortement, très sin­
cèrement avoir la vérité totale à 
propos du grand mystère de TE-

Sciences nous comprendrons caractère permanent et qu’une 
mieux combien d’impondérables, fois le Concile terminé, il con- 
combien de facteurs périphéri- tinuera a représenter un lien 
ques, de facteurs non théologi- d’amitié et d’information entre 
ques, ont peu a peu accumulé le Vaticen et lea autres groupe*

aussi à accomplir.
. Nous sommes aisément 

tentes de faire de cette vérité 
catholique, que nous connais­
sons si bien et que nous vivons 
si ma!, un bouclier contre tout 
reproche et tout exemple venus 
du dehors. Et nous collons en 
suite sur cette mesure de pro-

blement le même Père de tous 
les chrétiens que soient rassem­
blés ses enfants qui n'ont pu 
rester unis dans le Corps de son 
Fils.

Dèî
sainte

lors, cette vérité de la 
Eglise catholique nous

tection très personnelle, qui irons la présenter à nos frères, 
nous assure un bon sommeil humblement, respectueusement, 
dans la médiocrité, la flatteuse comme un service, comme une 
étiquette de fidélité à l’Eglise, possibilité dp communion plus 
Quand nous disons: nous autres oarfaite. plus totale a ce mys- 
catholioues. écrit Gabriel Mar- 1ère du Christ dont ils vivent 
ce!, nous ne sommes déjà plus 
catholiques”. (J. M PERRIN et 
G THIBQN, Simone Weil telle 
que nous l'avons connue. Paris,
La Colombe. 1952, p!88 )

l’âme: la “chair” c’est le corps 
et l'âme, par opposition au don 
de la grâce, de l’Esprit, dans 
et par le Christ.

Il s’ensuit des conséquences 
même pour la liturgie. La litur­
gie n’est pas avant tout un 
“art”. Elle est la parole de 
Dieu, venue de Dieu, s'incar­
nant aujourd'hui à la louange de 
Dieu Tant mieux si ce culte 

’ s’exprime en beauté, excite Lad 
: miration et aide l’homme à s’u­
nifier! Son origine divine, lui 
assurant seule son efficacité.

; vise directement à en faire un 
instrument destiné à glorifier 
la Trinité et a relier à Dieu 
les hommes, dans le corps mys- 

; tique et par le prêtre.
Que l’on ne voie pas dans 

ces quelques remarques un dé 
saveu de la httre. Nous croyons.

; au contraire, qu’elle attire l'at­
tention sur des points très im­
portants. concernant la perfec­
tion de la vie spirituelle en 
chacun. Nous croyons seulement 
quelle n’échappe pas à certai­
nes équivoques fréquentes ac­
tuellement: peut-être nous som­
mes-nous trompés? Elle nous 
semble aussi indiouer le rôle du 
prêtre aussi: mais surtout $i- 

; gnale” un fait de civilisation et 
un rôle que chacun peut et doit 

! jouer.
L’EQUIPE 

Courrier religieux,
Le Devoir,

Un rgmède . . . qui guérit 
lentement

— Formation scripturaire, 
dogmatique et historique

Le temps n'est plus aux .sim 
plifications hâtives, à l’improvi 
sation, aux connaissances va 
gués et très imparfaites. On ne 

Jusqu’à ce dernier quart de peut entrer les mains vides, l’in 
siecle les contacts entre chré- telligence creuse et bornée dans 
tiens séparés se sont poursuivis le travail oecuménique. Il y faut 
de telle façon qu'habituellement en effet une sérieuse prépara 
Us ne faisaient qu’exaspérer les tion intellectuelle, tout autant 
esprits et creuser la séparation, que spirituelle et psychologique

entre les groupes chrétiens les chrétiens, 
raidissements, les blessures de Jacques 
toutes sortes, les blocages psy­
chologiques, les orientations op­
posées. Race, politique, écono­
mie, culture . . . tant de choses 
ont travaillé à déchirer le Corps 
du Christ. Les ruptures, dit le 
Père Cougar, >ont nées d un re­
fus d'un certain état historique 
de l’Eglise. Il est important de \0 494.J. 
le bien comprendre.

Devant une semblable situa­
tion, un tel état de fait, certains 
seraient sans doute tentés de se 
demander s’il n’y a pas quelque 
chose d'inévitable dans cette 
multiplication de groupes chré­
tiens séparés. Mais ce ne serait 
pas comprendre à fond cette 
lente montée vers l'Unité qui de 
l'Ancien Testament aboutit dans 
le Christ Jésus et dans ce peu­
ple saint et unique qu est LEgli

LEGER, C.S.C,

Il n'y a qu un Corps et
qu un Esprit comme il n’y

11 y a eu la polémique ( .. . elle 
n’est pas encore morte bien 
sûr), cet échange sans pitié et 
sans mesure, ce dialogue de 
sourds, qui peut produire des 
bijoux de réthorique, des expo­
sés puissants et fort habiles, 
mais oui dans l’optique d’un 
effort de compréhension mutuel­
le s’impose finalement comme 
un appareil gênant et qui risque 
sans cesse de blesser profondé­
ment les coeurs, tout en gênant 
des esprits qui savent que la 
vérité est au-delà des phrases 
retentissantes et des positions 
trop tranchées.

11 y a eu aussi l'apologétique. 
Il semble bien d'ailleurs que faite 

intelligence et mesure elle

Une connaissance profonde 
d’abord de la parole de Dieu, 
abordée .sans cesse avec respect, 
avec la certitude d’y rencontrer 
quelqu’un, comme l’épouse at­
tentive à la voix de l'époux, 
toute prête à se laisser séduire.
°... C'est pourquoi je vais

h séduire,
la conduire au désert 
et parler à son coeur.”

(Osée 2, 16.)
Une attention spéciale doit 

être donnée aux études exégéti- 
ques de plus en plus poussées, 
pour une comprehension plus 
sereine et plus juste de cette 
parole a la fois toujours la 
même et toujours nouvelle pour­

voie biblique” est la voie la plu 
mieux assise, la 

fragile pour entamer le

qu'une esperance au terme de 
Cappcl que vous avez reçu; un 
seul Seigneur, une seule foi 
un seul baptême ... nous de­
vons parvenir tous 
a ne foire plus qu’un dans la 
foi et la connaissance du Fils 
de Dieu, et à constituer cef 
Homme parfait, dans la force 
de l’âge, qui realise la pléni­
tude du Christ . .

( Ephcs. 4, 4-5-13.) 
Il est entendu que cette unité 

ne sera parfaitement réalisée 
qu’eschatologiquement. quand au­
ront cesse les bouleversements 
de ce monde; mais déjà elle est 
inscrite dans le plan divin pour 
se bâtir et se réaliser peu à peu 
dans ce monde, à l’intérieur de 
[’Unique Eglise du Christ. Dans 
cette unité réside pour las hom­
mes la grande espérance du Sa­
lut.

“...Que tous soient un. 
Comme toi, Pere, tu es 
et moi en toi. 
qu eue aussi soient un en nous, 
ai in que le monde croie que 
tu riras envoyé."

(Jean 17, 21.)

CANADA
Province do Québev 
District d'Arthabaska

COUR SUPERIEURE
I n faillit»”

Dans l'affaire de la 
proposition de :

PLANCHERS DOMINION 
FLOORING INC . manulac- 
tuners de bois de planchers, 
Princçville, Qué

Avis est par les présentes don­
né que PLANCHERS DOMI­
NION FLOORING Inc . de la 
Ville de Prince vil le. dans la pro­
vince de Quebec, a déposé une 
propos !loi entre n. > maies, eu 
vertu de la Loi sur la faillite.

11 sera tenu une assemblée gé­
nérale des créanciers de la de­
bitrice au Palais de Justice, a 
Arthabaska. le quatrième jour 

. . de mars 1961, a 10 heures d* «semble j l'gvgnt.midi
Daté de Victoria ville, ce sei­

zième jour de février 196!
JEAN ROY. C A 

Syndic.
Bureaux du Syndic 
120 est. rue Notre-Dame, 
Victoriaville, Qué.

LCS oonflil 
fo\er

s au

rrL‘CJZ fA,,?!.!! aucune chaque génération d’hommes. Il 
P <J.ue, t'0n‘ est à remarquer aussi que "lasequemment, elle aura toujours voje biblique................... .... '

P f" da,;s,'a Presentation du normaie, ‘i, 
message. Malheureusement elle m0ins IraeiL ___ ___ ___

a loul ,>ro'! dialogue avec nos frères séparés 
pos et maimc fois sans nuance. ■ u
Ne ia-l-on p*as pariois (,. . pour line connaissance très limpide Janwt>r, du dix-huil au vingt-cinq
no ai -c rl .-e. c-,..,. .... .1.. ,t. ........................  ...i______ . 1.1 omnno «ipmninr» An l’imii «r

Conclusion
A chaque année nous avons en

Dans la “Revu" Dominicaine1* 
de mars, un spécialiste en Rela­
tions humaines décrit les con­
flits entre L* paterniît et l« 
maternité ou apparaissent les 

n mot exigences physiologiques et mo­
rales en lutte contre l’égoïsme. 
Et l'équilibre qui s’impose 

Le Dr Germain Pimonneault 
nous fait trembler devant Les 
progrès de la médecine moder- 
ni ou les mutation» créent d’ef­
froyables problèmes Les voca­
tions sacerdotales a l'enchere re­
mettent en question la politique-.......... » 1 v. w .i 11.. i -.i m. i !.. u.-i limping- t — Y, .......... iiiuiif.’m en quiMJ m i.i pumiqun

dire souvent jusqu'à en du dogme s’impose egalement et 13 grande semaine de l univer- (je l hameçon Dans la Marquis»
taire le cadre de sa culture théo- une juste perspective de ses af 
logique avec le résultat pitoyable finîtes avec la Révélation, Il 
que l’on passe à côté des vrais faut aussi être apte à compren- 
problèmes, des substantielles ri- dre et à faire saisir les liens 
chesses du mystère chrétien . très intimes entre la Révélation 
très loin de ce climat de grand et la Tradition; qu’il n'y a là 
air qui devrait englober et nour- aucune fumisterie, aucune aber- 
rir notre recherche sur les grands ration de la parole au service

elle prière des chrétiens pour Duptrc tt l« clatticitm» on voit
monde a un besoin intense II 
serait souhaitable que dans les 
divers groupes, dans les diff - 
rentes institutions, à travers les 
revues publiées n cette occasion 
se détache dav« Mage l’esprit de 

mystères contenus dan< b narolc d'un© Eglise avide de pouvoir, délicateisv, de charité *rt a’humili Retenez, votre
mais que ce lien, au contraire fé très

que vienne cette unité dont le que Corneille et Racine ont ren-
contre une figurante de choie 
que les grandes passions se di'* 
patent Et que d’autres throni- 
ques d’actualité

Prix : 0,60

de Dieu. Malheur, -a dit très jus­
tement le père Congar. à qui 
apprend sa théologie contre quel­
qu'un.

Dans les contacts avec nos frè­
res séparés la méthode apolo­
gétique. moins néfaste de consé­
quences que la polémique, de­
meure pourtant, parce qu’elle 
manifeste un trop grand souci de 
défendre et de convertir d’une 
efficacité précaire, et a souvent 
pour résultat d’éloigner d-avan- 
îage

I^es deux aspects historiques 
de nos contacts avec nos frères 
séparés, indiquent que ceux-ci ne 
sont pas en réalité de vrais con­
tacts. On ne peut qu'a tort, 
croyons-nous, les insérer dans 
les voies vers l’unité. Ils sont 
des affrontements pénibles et, 
semble t-il, les vrais moyens de 
nous séparer davantage. Les 
chrétiens de notre temps de plus 
en plus le comprennent et nous 
avons vu naitre parallèlement au 
.sein du protestantisme et au sein 
du catholicisme un mouvement 
oecuménique, résultat d'un vrai 
et saint désir non pas de prime 
abord de convertir l'autre, mais 
de le comprendre dans la com­
plexité et la richesse de sa situa­
tion globale. Voici venu le jour 
des premiers \ dialogues entre 
freres depuis longtemps séparés. 
Dialogues encore hésitants, par­
fois gênes . . comme une pre­
mière déclaration d'amour; mais 
il semble bien que désormais 
s'accentuera le dialogue, que 
graduellement !e climat en sera 
plus viable, le ton plus juste, et 
qu'a l’opposé de tout irénisme 
faux, l'échange de vérités aus­
tères accompagnera le pardon 
réciproque Ce n e t pas encore 
l’unité voulue par le Christ, mais 
c’est une voie assurée vers elle 
un lent cheminement vers la 
na» • du Seigneur, dans la seule 
Eglise qui soit.

est une exigence de la parole. Under a voulu donner à ceMe 
créée par elle, et par elle sans semaine de pénitence* et de prie- 
cc-m* vivifiée Savoir distinguer, res II importe de prier pour la 
de plus ce qui est certitude de sanctification des divers groupes

xemplaire en
profonde que !’ab!>é Cou- écrivant à Rovu# Dominicain» ' 

5375. ave Notre Dame-de-Grâce, 
Montréal 28

Abonnement annuel : 55 00

OUTILLAGES MODERNES POUR L'ENTRETIEN

Demonstration sans obligation

€

SF -- J /

CIE D'EQUIPEMENT SANITAIRE LIMITEE
Ut.t.ES I1KBERT. prop

BUREAU-CHEF :
4275. rue Iberville 

MONTREAL 
LA. 6 0496

Succurwl* de Quebec : 
3007. rue Larochcll* 

SAINTE-FOY 
Tel. : 653-3342

MANUFACTURIER DEPUIS 25 ANS DE
CIRE SAVONS DETERGENTS DESODOR'$\NTS ETC.



SEIZE LE DEVOIR MONTREAL SAMEDI 18 FEVRIER 1961

VENTE surplus d’inventaire
CHEZ

ROSEMONT INDUSTRIES

Miss Radio-Télevision 1961 
ANDREE CHAMPAGNE

se rendait dernièrement aux salles d’expo­

sition des Industries Rosemont rue Moreau, 

hile déclarait qu’elle avait été eblouie par 

le nombre, la beauté et la richesse des "fix­

tures” en montre et encourageait tous ceux 

qui ont l'intention de rehausser l’ambiance 

de leurs appartements à se rendre sans tar­

der Chez Rosemont Industries Ltée à 2090, 

rue Moreau a Montréal.

INDUSTRIES LTEE
VOTRE CENTRE D ACHAT S IL S AGIT DE FIXTURES.

VOUS VOUS FELICITEREZ D AVOIR ACHETE DANS LE QUEBEC 
ET D AVOIR PARTICIPE AU PROGRES DE VOTRE PROVINCE

ECONOMISEZ DE 40% A 50% !
Nous devons ecoulcr plusieurs centaines de fixtures d’une 

grande variété de styles, pour faire place à de nouveaux 

modèles. Vous économisez en achetant directement de la 

manufacture et profitez de réductions additionnelles 

durant cette vente. Hâtez-vous de faire votre choix !

ACHETEZ DANS LE QUEBEC 
AU PRIX DU MANUFACTURIER

Exigez des produits d éclairage manufac- 
turés dans le Québec, Vos achats créent \ ^ - *

ainsi de l'emploi pour les vôtres. C’est le 
plus sûr moyen de garder votre argent 
dans le Québec où il travaille pour vos 
intérêts. Nous pouvons fabriquer tous 
les modèles de fixtures en provenance 
canadienne ou américaine.

6

PLUS DE 3,000 MODELES DANS 4 SALLES D’ECHANTILLONS

O
A Modelé RF-415

527-20
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r
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Un choix de plus de 1000 modèles 
fluorescents, slimline, cold cathode

odent 440
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Model
RK-221
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Modèle
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Modèle 
R( C-8037 5

Modèle
RAT-‘j35

Modèle
RF-m

in -tn i
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IC -43.1 «

Modèle
RM-R91-I’N

Modèle R F-183

$289°
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POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
— ■ DECOUPEZ, REMPLISSEZ I.T METTEZ \ LA POSTl '■*

ROSEMONT INDUSTRIES LTEE [A. 6-1681
2090. rue MOREAU. MONTREAL

le désire (nous désirons) plus de rensrisnements 
sur vos fixtures. Veuille/ demander a un de 
vos représentants de passer me (nous) voir.

NOM

ADRESSE

WLLE COMTE TEL.

POUR UNE FIXTURE DE CHOIX wm ROSEMONT CEST L'ENDROIT

MAISON 100% CANADIENNE.FRANÇAISf
le nom qui domine dans la province de qurber

LUTTE CONTRE LE CHOMAGE
ROSEMONT PEUT FABRIQUER TOUS LES MODELES DE FIXTURES 
VENANT DE TORONTO ET DES ETATS-UNIS. EXIGEZ DE VOTRE 
ARCHITECTE. INGENIEUR. DES PRODUITS FABRIQUES DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC. CECI EST VOTRE SURVIVANCE

INDUSTRIES LTEE
MAURICE BEAUMONT. Prêt.

fUSINf El LES 54UES D’ECHiNIlUONS 
sous le même loil

«2090 Mil LA 6-1681

QUATRE SALLES D'ECHANTILLONS
Nous sommes fiers de vous inviter à visiter nos spacieuses salles 
d'échantillons. Plus de 31)00 modèles de fixtures murales, plafon­
niers, lampes, lustres, fixtures extérieures, etc., y sont visibles Nous 
avons la fixture qu'il vous faut, quel que soit votre soûl, cl notre 
personnel sera heureux de vous conseiller dans vos achats.

50 MODELES DE 
PHARMACIES DE LUXE

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

— OUVERT _
Sur semaine : 9 h à 5 H 30 

Vendredi : 9 h. a 9 h.

Le samedi, 9 h. à 5 h.
et tou* les aolra sur rfndr*-vou«


